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EH I s T O I R E 

DE L'ADMlRx^BLE 

)ON QU î XOT TE 

DE LA MANCHE. 
^ SECONDE F ARTIE. 



m Chapitre Premier. 
y Troifiéme fortie de Don Quixoîte, 

^ îdez Kamet Benengeli dit que le 
jCuré & le Barbier furent prés 
i*un mois fans aller voir Don 
. ^ixotte, de crainte de le faire 
leflivuvenir de Tes folies paflees, & de îuy 
;aire naître Tenvie de recommencer. Ils ne 
• aiflbient pourtant pas de vifiter la Nièce & 
a Gouvernante , à qui ils recommandoient 
oûjoursd'avoit grand foin de divertir Don 
;3[uixotte, &deluy donner à manger des 
mandes folides & de bon fuc » pour luy for- 
ifierîe cerveau, d'où aparamment venoit 
:out Ton mal. Elles répondirent qu'elles en 
jfoient ainfi , & qu'elles continueroient â 
7 avenir, d'autant plus qu'elles remarquoient 
^ Torna IIL A que 
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X I s i u I R E 

que Don Qiiixotte avoit des momens, 
il fembloit qu'il fut tout à fait dans Ibn b( 
fens.Cette nouvelle donna bien de la joye 
Curé & au Barbier , qui crurent que c*ét< 
un eftet de l'enchantement qu'ils avoic 
imaginé , & que nous avons raconté dans! 
dernier chapitre de la première partie c 
cette grande & véritable Hiftoire. Cepei 
dant comme ilstenoientcetteguerifon con 
me impoflible,ilsrefolurent d'aller voir Doi 
Quixotte pour s'en afleurer par eux-mémesii 
& après avoir arrête enfemble qu'ils ne lufl 
parleroient nullement de Chevaleries , pou|c 
ne pas reveiller une paflion qui s'afToupifi. 
foic , ils entrèrent dant fa Chambre , oîi ill 
le trouvèrent alhs fur fon lit en camifolle dj 
frife verte, avec un bonnet rouge fur la téfi 
& le corps fi fec , & fi décharné , qu'il rel 
fembloit une Momie. Le malade leurt^ 
nioigna beaucoup de joye de leur vifite , leî 
en remercia civilement, & leur rendit conti 
en homme d'efprit&de bon fens de l'état, 
où il fe trouvoit , & de tout ce qu'ils luy de- 
mandèrent. Après avoir parlé quelque temj 
dechofes indifférentes, ilsfe mirent infen- 
fiblement fur les matières d'Etat , parlèrent 
delà manière de bien gouverner y reformant 
tantôt une coutume , & tantôt corrigeani 
un abus, & établifTant de nouvelles loix^ 
comme s'ils euflèut été les plus habiles geni 

di 
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DE Don QjjixoTTE. 5 

monde. Sur tout cela Don Quixotte 
rla avec beaucoup de fagefle , & fit voir 
5t de jugement , (|ue le Curé&IeBar- 
br ne doutèrent plus qu'il n'eut l'efprit 
|n& lefens ralFis. La nièce & la fervantc 
i fe trouvèrent à cette converfation, ver- 
ient des larmes de joy e , & ne pouvoient 
llafler de rendre grâces à Dieu de la guéri- 
In de ce bon Gentilhomme. Mais le Curé 
pt étonné d'un fi" prompt changement, 
jiûlùt voir fi ce qui paroiflbit de bon fens en 
m Quixotte étoit capable de (oufrir fou- 
les épreuves , Se malgré larefolution 
ii avoit faite de neparîer en aucune façon 
matières de Chevaleries , il dit qu'il y 
Loit de grandes nouvelles à la Cour , & en- 
jutres chofes que le Turc mettoit fur pied 
: armée prodigieufe ; qu'on ne fçavoit 
J >int oîi devoit fondre cet orage 5 mais que 
"''lté la Chrétienté en étoit alarmée, & que 
\oy faifoit pourvoir à la feureté deMalte 
?Ides côtes de Naples & de Sicile. Le Roy 
O guerrier prudent , répondit Don 
"luixotte , & cette précaution le met à cou- 
' irtdesfurprifes de l'ennemi; mais fi l'on 
lènoit mon confeil , il y auroitbien une au- 
h chofe a faire, à laquelle jecroyquele 
loy eft bien éloigné de penler pour l'heure, 
^ui cependant ferpit bien aufli feure que 
le refte, A peine le Curé entendit parler 

^ - ainfi 
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2^ Histoire 

ainfi Don Quixotte qu'il haulFa les épaules 
& dit en luy-même , pauvre Gentilhomme, 
t*y revoila encore , & je fuis bien trompé , fi 
tu n'es plus fou que jamais. Le Barbier, (jui 
en fit le même jugement que le Curé, pria 
Don Quixotte de vouloir leur aprendre quel 
pouvoit être cet avis d'importance ; il poa- 
roit bien mériter , ajouta- t-il , d'être mis au. . 
rang de cette foule d'avis que Ton dor e 
d'ordinaire aux Princes. Monfieur le Bar- 
bier , reprit Don Quixotte, il neft pas im- 
pertinent l'avis, il elt important. Monfieua|r 
répliqua le Barbier , je n'ay pas dit cela poi» 
vous déplaire , mais feulement parce qur 
nous voyons par expérience quelapluparj 
de ces avis fe trouvent prefque toujours ridij 
cules & impoifibles , ou au des-avantage dû 
Roy , ou de l'Etat. Oh bien Monfieur , dij 
Don Quixotte , je vous aprens que le miei 
n'eft ny ridicule ny impoflible ,• mais tacil(^ 
bien imaginé,& le plus aifé du monde à exef 
cuter. Vous dévriez déjà nous l'avoir aprisi. 
Seieneur Don Quixotte , dit le Curé. Fran-fT. 
chement , répondit Don Quixotte. Je nf , 
prendroispasplaifirà le dire aujourd huy,\ 
& que dés demain le Confeil en rutmtor-ii 
mé \ & qu'ainfi un autre pût jouyr de©i 
fruits de mon invention. Pourmoy , dit loi. 
Barbier, je jure devant Dieu, & devant lesi 
hommes que je n'en parleray a Roy ; nyà ) 

1\0C iw^ 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



,«rf.i 



ri! 



DE Don Qjjixotte. f 

c ny à homme qui vive,ferment que j'ay 
'is du Romance du Curé, qui dans fa Pié- 
e découvre au Roy le larron qui luy avoi t 
rrobé cent piftolles & fa bonne Mule> 
bmble. Je ne me mets pas en peine de ces 
iftoires, dit Don Quixotte ; mais je m'en 
î au ferment , & je conrois Monfr. le Bar- 
[;er pour homme d'honneur. En tout cas je 
plege , dit le Curé , & je répons pour luy, 
n'en ouvrira pas la bouche. Et qui m'af- 
jurera de vous , Monfieur le Curé , dit Don 
Muixotte. Mon caradere , répondit le 
luré , qui m'engage à garder le fecret à tout 
î monde. Et morbleu , dit alors Don Qui- 
lotte qu'y a t- il autre chofe à faire en cette 
|ccafion,rinon que le Roy fafTe publier à fou 
Trompe, que tous les Chevaliers errans 
(on Royaume ayent à fe rendre à jour 
|ommé à la Cour j & quand il n'en viendront 
îulemcnt qne demie douzaine , il pourroic 
|ien y en avoir tel parmi eux, qui viendroit 
|out feul à bout d.e cette grande Armée de 
urcs , pour puiflante qu'elle puiffe être : 
lais écoutés . Meflieurs, & fuivés bien ce 
|ue je vais vous dire. Croyés vousquece 
loit une chofefi nouvelle, qu'un Chevalier 
'rrrant ait deftait feul une Armée de vingt- 
nille hommes aufli entierem.ent que s'ils n'a* 
roient eu tous enfemble qu'une feule tète; 
".h îcombien d' Hidoires font pleines de ces 

A 3 pro- 
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prodiges. Vraiment c'eft dommage que le 
fameux D. Belianis ne vive dans ce îiecle, 
<]uelqu*un de cette multitude -innombrable' 
des defcendans d'Amadis de Gaule ; qu'illei 
feroit beau voir aux mains avec ces Maho-: 
metans : croyés raoy qu'il n'en retourneroit 
guère à Conitantinople. Mais patience,'. 
Dieu aura foin de Ton peuple, & fufcitera 
peut- être queîq.u'un,qui s'il n'a pas autant de 
réputation que les Chevaliers errans du tems i 
pafle, aura pour le moins autant de courage 
Dieu m'entend , je n'en dis pas davantage 
Que je meure,s' écria la Nièce , fi mon oncle^ 
n'a encore envie d'être Chevalier errant. 
Ouï, ouï, répondit Don Quixotte. Je fui» 
Chevalier errant , Se Chevalier errant jeJ 
mourray,6c que leTurcdefcende, ou montef 
quand il voudra & avec toute fa puifTance,,» 
encore une fois Dieu m'entend bien. Je vous ^ 
prieMonfieur, ditle Barbier, que je vous, 
fade le conte d'une chofe qui arriva un jour? 
nSeville, ôc qui vient icy tout à propos,. 
Comme il vous plaira, dit Don Quixotte, 
vous êtes le maître , & nous vous allons 
donner audience. Après cela le Barbier 
commença ainfi fon conte. 

Il y avoit dans l'Hôpital des fous à Seville 
un homme que fes parens a voient fait enfer- 
mer, parce qu'il avoit perdu l'efprit,- il étoit 
gradué à Oflone , mais il l'auroit été â Sala- 

manque, 
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DE Don QjaixoTTE. 7 

anque, ^ dans toute autre Univerfité» 
jl n'en anroit pas été moins fou. Au bout 
quelques années le gradué (e laflant de 
Ï^iéa i prifon , & fe trouvant le jugement aflcs 
JîJîHis pour mériter la liberté, écrivit à l'Ar- 
V levêque une Lettre de fort bon fens , le fu- 
ti^liant au nom de Dieu de le vouloir tirer 
''ela mifere, ou il étoit , puis qu'il avoic 
écouvrérefprit, cequefesparensfaifoient 
iwr|-titendre d'une autre façon , pour jouyr de 
|[ DD bien dont ils s'étoient emparés. L'Ar- 
L[ . hevéque perfuadé delà fagefle du gradué 
|.rri|*ar celle qu'il voyoit dans toutes Tes Lettres* 
erirJonna ordre à un de les Aumôniers de s'in- 
tjefiJormerdeccluy qui gouvernoit les fous, fi 
pjjjitioutcequeluy écrivoit le gradué étoit ve- 
-Jfitable; queiuy même entrât en conver- 

{'ation avec luy ; 6c que s'il le trouvoit en 
Donétat, il le remît en liberté. L'Aumô- 
tjinier alla trouver le Directeur de THopital , 
,,v|Sc luy ayant demandé en quel état étoit le 
îi^radué, il répondit qu'il étoit aulli fou que 
jamais, que véritablement il parloit quelque 
fois en homme de jugement ; mais qu'au 
bout du conte il retomboit toujours dans fes 
extravagances, comme il en pourroit faire 
rexperienceluy-même,s'il s'en vouloit don- 
ner la peine. L' Aumônier témoigna qu'il 
feroit bien aife d'éprouver ce qui en étoit, 
on le mit dans la Chambre du gradué , & il 

A 4 caufa 
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caufâ avec luy une bonne heure , fans qu*il 
remarquât la moindre Mie ; au contraire _ 
gradué parla toujours avec -beaucoup dt> 
fens & derai(on, & avec tant d'efprit quèJ 
1* Aumônier ne douta point qu'il ne fût en-i 
tîerement guery . Entr'autres chofes q ue di« 
foît le gradué, il fe plaignit de la malice dii 
Diredeur de THopital, qui pour plaire â 
fesparens& ne pas perdre les prefens qu'il 
en recevoit , difoit de luy que quoy quT 
eût véritablement de bons intervalles, i 
ne laifîoit pas d'être encore fou mais apré 
tout que le plus grand ennemy qu'il eu 
dar s fa difgrace étoit fon grand bien, & qut 
fes parens ne pouvant consentir à le luy ren- 
dre , parloient toujours mal de luy . 
cioient malicieufement que Dieu luy 
rendu la raifon. Enfin il parla de telle fort 
que l'Aumônier perfuadé de la malice de 
parens, & de la fagefle du gradué, refolut d 
le mener de ce pas à 1 Archevêque, pourk 
rendre luy-même témoin d'une chofe , où il 
netrouvoitpasqu'il y eût matière de dou- 
ter. Le Directeur fit ce qu'il put pour s*op- 
pofer au defîein de l'Aumônier , il le pria de 
prendre garde ace qu'il faifoit , que le gra- 
dué étoit afleurement fou , & qu'il auroit du 
déplaifir de s'y être mépris j mais enfin après 
avoir veu l'ordonnance de l'Archevêque , il 
^t redonner fon premier habit au gradué, & 

le 
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DE Don Qjjixotte. 9 

^■■'u laifla entre les mains de l'Aumônier , pour 
miiiik faire ce qu'il voudroit. Le gradue ne fe 
fffljflt pas fitôtdtffait de (es habits de fou , de 
lpri'.4vêta en homme-fage , qu'il pria l'Au- 
di -:ônier de luy permettre d'aller prendre 
)ngé de fes Camarades avant de fortir » ce 
^ je l'Aumônier luy accorda, ôcvoulutmé- 
[|j,;r-i le l'accompagner , afin de prendre l*occa- 
fe^de voir les autres fous : d'autres gens 
[□i fe trouvèrent là , les y fui virent aufli , 6c 
mnie ils arrivèrent auprès d'une loge , oii 
m avoir renfermé un furieux , qui ne lâiflbili 
tas d'avoir quelque fois de bons momens » 
iîgraduéluy dit , adieu mon frère, n'avés 
Dusrienà fouhaiterde moy, je m'en vais 
îtourner dans ma maifon , puifque Dieu 
ii'a fait la grâce de me rendre la raifon que 
lavois perdue : j'efpere de fa mifericorde 
u'il aura la même bonté pour vous ; priés 
en, & ne manques pas de confiance: j'au- 
ay foin de ma part de vous envoyer fouvent 
e bonnes chofes à manger , car je tiens, 
our moy qui ay palTé par là, que toutes 
; , os folies ne viennent que d'avoir l'eftomac, 
. j îc le cerveau vuides , prenés donc courage, 
' 5C ne vous laiCfés pas abattre , dans les dif- 
^racesqui nous arrivent le découragement 
létruit la fanté, 6c ne fait qu'avancer la 
nort. En cet endroit un autre fou , qui étoit 
ians une loge, vis-à-vis de celle du furieux , 

A 5 & qui 
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& qui aroït écouté le difcours do gradué, 
releva brufquement de defius une natte 
jonc, oîiil étoit couché toutTiUd fansclK 
mife, & demanda en criant à pleine tét< 
t|ui étoîtceîuy qui s'en alloit fi bien guéri; 
& fi fage C'eft moy mon frère qui me r< 
tire (répordit le gradué) parce que je n*a|| 
plus befoin de demeurer icy après la grac^ 
que Dieu m'a faite, Prens garde à ce ^uj 
tu dis Curé, repartit le fou , 6c que le diaj 
ble ne t'abufe pa5 , demeure dans tachai 
bre . & attens à une autre fois à t'en allei 
Pourquoy répliqua le gradué , je me trouva 
bien guéri, & je fuis f jrt afleuréquejei 
fuis plus en état de revenir ici. Ah! tu 
bien guéri, reprit le fou ; àlabonneheun 
mais je jure par Jupiter , dont je fuis l'imai 
én terre, que je châtieray fi bien Sevil 
pourlefeul crime qu'elle commet en te r< 
connoifTant pour fage, & te rendant la liber] 
té , qu'elle s'en refouviendra par tous 1( 
Siècles des Siècles amen ; tu ne doutes pai 
que je n'en ayelepouvoir petit écervellé d( 
Vicaire, puifquetu fçais bien que je fui 
k grand Jupiter qui tiens la foudre en mainj 
ôc qui dans un clein d'œil , puis réduire touf 
le monde en cendres. Je ne veux pourtant 
pas châtier avec tant de feverité ce peupli 
ignorant, & jeme contente de priver de I< 
pluye la ville & les faux-bourgs avec tou- 
te! 
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es les tci es qui en dépendent , durant 
'efpace de trois ane , à conter du jour & du 
noment que je fais cette menace jufques à 
e qu'ils foient expirés inclufivement , & 
ans 3pel ; Ah tu es donc libre, tu es guéri de 
u es l ige, & moy je fuis fou, je fuis malade, 
k je fuis en prifon, par mon tonnerre je leur 
lonneray de la pluye, comme j'ay envie 
le me pendre. Tout le monde ayant écouté 
Utentivement les difcours du fou , nôtre 
gradué fe tourna du côté de l'Aumônier, 
3c le prenant parla main, illuydit, Mon- 
leur,que les menaces de ce fou ne vous met- 
"nt pas en peine, car s'il eft Jupiter & ne 
^ ut pas vous donner de la pluye , moy qui 
uis Neptune , le Dieu , & le pere de toutes 
es eaux du monde , je feray pleuvoir quand 
il me plaira , & toutes les fois qu ilen fera 
-^foin. Ah! Ah Seigneur Neptune répon- 
dit l'Aumônier à h bonne heure, mais» ce- 
pendant, il fera bon de ne pas irriter Jupiter, 
demeurez dans vôtre chambre encore quel- 
, -îque temps, nous vous reviendrons quérir 
une autre fois. Le Diredeur de l'Hôpital, 
' & les affiftans ne purent s'empêcher de rire, 
& Monlleur l'Aumônier penfas'en fâcher» 
•:m3is enfin on ôta au gradué Khabit qu'il 
' avoit repris , on îuy redonna la foutane des 
' fous, il demeura renfermé, & voilà l'Hiftoi- 
...^re. C'eft donc la vôtre conte, Monfieurle 

A 6 Bxï" 
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Barbier, dit Don Quixotte , que vous trou^- 
viezqui venoit fia propos, 8c que vous ne? 
jîouviez vous empêcher de faire : Ah Monf|.. 
Heur le Rafeur , Monfieur le Rafeur que ce-l: 
luy-là eftaveugle qui ne peut voir au travers! 
d'un fasjeft ce que vous ne fçavez pas encore • 
mon cher Monfieur que toutes les compa-f 
raifons que l'on fait defprit à .efprit, dei 
beauté à beauté , de courage à courage , ôc < 
de race à race, font odieufes , & toujours* 
mal receuès. Je ne fuis point Neptune^ Mon- : 
fieur le Barbier , & je ne pretens point paf- ' 
fer pour fage , je ferois bien-aife feulement 
de raireconnoître à tout le monde Terreur 
grofllere, oh l'on eft de ne pas penfer à réta- 
blir la Chevalerie errante : mais après tout 
je voy bien que ce miferablefi«cîe eft indi- 
gne du bien, dont ont joiii les fiécles pafTés^ 
og les Chevaliers errans fe chargeoient de la .* 
deffenfe des Royaumes, de la protedion des : 
Demoifelles , de fecourir les orphelins & les i 
veuves, de châtier les fuperbes, & dcre-»: 
compenfer les bons. Les Chevaliers d'au-^i 
jourd'huy aiment bien mieux les veftes de ; 
brocat d'or & de foye , que la cuirafle & les v 
chemifettes de maille : où s'en trouve-t'il à 
prefent qui dorment au milieu des champ 
armez de pied en cap , & expofez à toute 
les rigueurs du chaud & du froid. Et ou fon 
çeux qui appuyés fur leurs lances, 6c k cull 

fur 
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IttArla celle, afirontent continuclfenient le 
^^Lnimeil, la Faim, 6c lafoif, & toutes les au- 
^^Ks tiecellités de la vie. Où fe trouvera- t-ii 
PiPi-jeaujourd'huy un Chevalier, qui après 
«[•^•'f.voir tiaverfé des montagnes Se des forêts 
Il \ fe trouvant au bord de la mer.oîi il ne voit 
ju'un petit efquif fans voiles, fans mats, fans 
pN ames , & fans matelots , fe jette hardiment 
ty^iedans fans confulter que fon courage, quoy 
HB^u^il voye la mer irritée,dont les vagues écu- 
PBuantes tantôt Tenlevent jufqu'au Ciel , & 
f> ;antôt le précipitent dans de profonds abî- 
mes: cependant le Chevalier intrépide fait 
:éte à l'orage , 6c femble ne connoître point 
|. -de péril, & lors qu'il s'y attent le moins , il 
|ytf|fe trouve à trois mille lieiiesdu lieu où il 
|yls*étoit embarqué, 6c fautant à terre dans une 
BBcôte inconnue, il luy arrive 6c il y fait des 
^Hchofes fi grandes, 6c fi extraordinaires, qu'el- 
Hples méritent détre gravées dans le bronze 
: : pour fervir de monument à fa gloire. Je vois 
^ ..bienquelamolleffe 6c une lâche oifiveté, 
; .i font déformais des vertus à la mode <]ui 
. .\i triomphent impunément du travail 6c de la 
* vigilance; la véritable valeur n'a plus d'éclat 
■ i{ ny de merite,on ne la diftingue point d'avec 
, j l'infolente prefomption des braves du temps 
^J qui ne le font qu'à la table 6c parmi les Da- 
. mes, 6c l'ignorance 6c la pareffe font mépri- 
fer l'exercice des armes, qui fut toujours le 
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partage & rornementdes Chevaliers errans 
Maisaufli dites moy, où en trouvés vous 
de plus honnête.& de plus vaillant qu* Ama* 
dis de Gaule; qui eft plus courtois quePal- 
merin d'Olive, quieftce qui égale ladou-^ 
ceur&lacomplaifance de Tirant le bîancJ 
Faites moy voir un Chevalier plus galanl 
que Lifvard de Grèce, un homme plus cou- 
vert de blefTur es , «Se qui frappe plus vigou^ 
reufementqueDon Belianis, & un courage 
plus intrépide que Perion de Gaule. Oîi] 
trouverés vous un Chevalier aufli hardi que^ 
FelixMarted Hyrcanie,un Cœur plus francj 
&plusiincereq^*£rplandian.unroldat plus' 
détérminéquedon ChirongiliodeTrace.En 
Voy és vous de plus fiers & de plus braves que : : 
Rodomont, de plus prudent que le Roy So- 1 
brin, de plus entreprenant que Renaut,& de v. 
plus invincible que Roland. S'en trouve-t- il ^1 
encore qui puifTe entrer pour la valeur & la i 
courtoifie en comparailon avec Roger de 1; 
qui les Ducs de Ferrare tirent leur origine , f 
comme le dît Turpin dans fa Cofmogra- 
phieTouscesChevaliers,Monf]eur le Curé, 
& un grand nombre d'autres que je pour- 
rois vous dire ont été Chevaliers errans & 
la gloire & Tornement de la Chevalerie , & 
c'eft d'eux, ou de leurs pareils que je con- 
feillerois le Roy de fe fervir,s'il a envie de le 
bien être & à peu de frais , & que le Turc 

s'enj 
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en retourne plus vite, qu*iî ne fera venu, 
^loy qu'il en foit . je ne pretens pas gar- 
lerlamailbn, quand l* Aumônier ne m'en 
ireroit pas » & que Jupiter , comme a dit le 
iBarbier, nedevroitpîus donner depluye; 
[C'ert moy qui en promets. & qui feray pleu- 
!>voir quand il me plaira. Vous voyés bien 
JMonlieur le Barbier que je vous entens de 
relie. En vérité. MoiTr Don Quixotte , dit 
le Barbier, je n'ay pas en deflein de vous dé- 
)laire. Dieu m'en eft témoin; Ôc vous ne 
ievez point vous fâcher de ce que j'ay dit* 
li je dois m'en fâcher ou non répondit Don 
iQuixotte, c'eft à moy à la fçavoir. Mef- 
^fieurs. dit en cet endroit le Curé jufques icy 
h*ay prefque toujours écouté fans rien dire, 
]& je voudrois bien m'éclaircir fur un fcru* 
ipule que vient de me donner le difcours qu*à 
■fait le Seigneur Don Qtîixotte. Vous n'avez 
qu''â dire répondit Don Quixotte, & vous 
pouvez harrliment décharger vôtre con- 
fcience. Puis qu'il vous plaît donc, repartit 
le Curé, voici ce qui me fait de la peine, 
c'elt que je ne fçaurois me perfuader que ces 
Chevaliers errans que vous venez de nom- 
mer , ayent été de véritables hommes en 
chair & en os , & franchement je croy que 
ce font de? contes faits à plaifir , qui ont été 
inventés par des gens qui n*avoient guère 
autre chofe à faire. Voilà juftement , dit 

Don 
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Don Quixotte l'erreur où tombent la plu- 
part des gens, qui ne peuvent croire qu'il y 
ait eu de tels Chevaliers au monde. Ce n'elt 
pasicyla première fois que j'ay eu desdif- 
putes pour le même fujet ; véritablement je 
n*en fuis pas toujours venu à bout, car il y a 
des gens bien incrédules, & bien opiniâtres ; 
mais aulli j'y ay quelquefois reiifli, &j'en 
ay trouvé beaucoup , qui fe font rendus à la 
raifon , & à la force de cette vérité qui eft fi 
confiante , que je puis prefque aflèurer que 
j'ay veu de mes propres yeux Araadis de 
Gaule : c'étoit un homme de belle taille , 
qui avoit le teint blanc & vif, la barbe noire 
& bienfaite , & le regard doux & fevere ; il 
D'étoit pas grand parleur, fe mettoit rare- 
ment en colère , & n'y demeuroit pas long- 
temps. Je pourrois aufll aifément que j'ay 
dépeint Amadis , vous faire la peinture de 
tous les Chevaliers errans du monde: par 
l'idée qu'en donnent leurs hiftoires . par les 
adions qu'ils ont faites, & de l'humeur dont 
ilsétoient» onconnoit, & les traits, &Ie 
teint de leurs vifages, leur taille, leur air , & 
lerefte. Seigneur Don Quixçtte demanda 
le Barbier de quelle taille QtoH bien le géant 
Morgant. QuSl y ait eu des Géants ou non , 
répondit Don Quixotte, les opinions fort 
partagées. Cependant l'écriture qui ne peut 
manquer nous apprend qu'il y en a eu par 

l'hiftoire. 
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ftoire de ce Philiftin de Goliath qui avoit 
.^t coudées & deniye de haut. On a aulTi 
ouvé en Sicile des os de jambe , & de bras, 
ui font juger que ceuxdequiilsétoient, 
evoient âvoir été grands C( n-ime de gran- 
es Tours, ainfi que le démontre incontefta- 
•lement la Géométrie avec tout cela je ne 
»uis afleurer avec certitude que Morgant 
' it été fort grand, & je croy même que non: 
:âr fon hirtoire dit qu'il dormoit quelque- 
" s à couvert. & puis qu'il trouvoit des mai- 
ns qui étoient capables de le recevoir, il ne 
levoit pas être d'une grandeur demefurée. 
Delà eft vray , dit le Curé , qui prenaiit plai- 
àluy entendre dire de fi grandes folies, 
demanda en même temps ce qu'il per- 
mit des vifages de Renaut & de Roland , & 
iu refte des douze pairs qui avoient tous 
'té Chevaliers errans. Je fcay, j'oferay bien 
Jirede llenaud,dit DonQuixotte,qu'il avoit 
e vifage large, la couleur vive & vermeille, 
es yeux pleins de feu , & pi efque à fleur de 
^tête, qu'il étoit pointilleux , extrêmement 
colère & emporté, & qu'il aimoit6cpro- 
} tegeoit les larrons , & les gens de femblable 
I farine. Roland , Rotoland, ou Orland, car 
l'Hifloireluy donne tous ces noms,étoit fans 
: doute de médiocre taille, avec les épaules 
larges, & un peu cagneux Se voûté , brun de 
i vifage , la barbe roufle , le corps velu, le re- 
gard 
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gard menaçant,& ne parlant pas beaucoup; 
mais avec tout cela civil & honête. Si Ro- 
land, dit le Curé, n'étoit pas lîn plus gentil 
Cavalier que vous ne nous le dépeignez , je 
ne m'étonne point qu'Angélique luy préfé- 
rât Medor, qui étoit jeune , beau, & agréa- 
ble, &c. Cette Angélique, Monfieurle 
Curé, répondit Don Quixotte, étoit une 
créature légère, & fantarque,une écervelee, 
& une coureufe, aufli renommée dans le 
monde par Tes impertinences , que par fa 
beauté,qui remplit toute la terre du bruit de 
fa mauvaife conduite , & facrifia fa réputa- 
tion à fon plaifir. Elle méprifa des Rois , & 
des Princes , & parmi les Chevaliers dédai- 
gnant les plusfages , & les plus vaillans, elle 
choifit un petit page qui n'avoit nybienny 
mérite, Scfans autre réputation que celle 
d'avoir été confiant & fidelle en fon amitié. 
Le fameux Ariofte qui a tant chanté la beau- 
té de cette Angelique.cefle d'en parler après 
cet indigne choix , & ne voulant rien dire de 
ce qui luy arriva depuis , qui fans doute n'efl 
pas trop honnête, il en finit l'hiftoire par ces 
deux vers, 

TComo dcl Catay rccibio el Ceiro 
Quiza otro cantara cou mejor phBro, 

Peut-être à V avenir une meilleure lire 
Vira comtn'elle prit du grand Cathay VEmA 
fire. Et] 
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,t cela fut comme une prophétie, aulîi 
fpelle-t-on les Poètes devins , car depuis 
lelque temps un excellent Poëte d'Anda- 
-)urie a compofé un Pocme des larmes 
'Angélique j & un autre Poète fameux, & 
; feul Poëte Efpagnol a chanté fa beauté. 
')ites moy , s'il vous pîait Seigneur Don 
|)uixotte , dit le Barbier, ne s'eft-il point 
i]vé quelque Poëte qui ait fait des fatires 
itre cette Angélique , aulh bien qu'il s'en 
^trouvé qui ont écrit à Ton avantage. Je 
doute point, répondit Don Quixotte, fi 
•acripant& Roland ont été Poètes, qu'ils 
'en ayent fait une étrange peinture: car 
'eft l'ordinaire des amans méprifés de fe 
înger de leurs Dames , par des fatires & 
libelles, ce qui eft à dire le vray une ven- 
[;eance ridicule, & bien indigne d'un cœur 
;enereux. Cependant je nay encore veii 
[ufqu'icy aucun ouvrage au defavantage 
l'Angélique , quoy qu'elle ait prefque bou- 
bverfé tout le monde. C'efl un miracle, dit 
le Curé. Comme ils en étoient-la , ils enten^ 
îlirentque la Niéce& la gouvernante, qui 
l'eftoient retirées il y a voit déjà quelque 
[emps, faifoient de grands cris dans la Cour , 
tk ils coururent au bruit. 
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T)e r agréable querelle qu'eut Sancho 
avec la Nièce & la gouvernante 
de Don Quixotte , &c. 

T E bruit qu'ils entendoient venoit de ce 
•'—'que Sancho Pança frapoit à la porte Se 
faifoit tous Tes efïbrts pour entrer , deman* 
dant à voir Ton Maître,& de ce que la Nièce 
& la gouvernante s'y oppofoient de toute 
leur force, en criant , &qu'ert ce donc que 

cherche icy ce fainéant » allés vous en 

chez vous mon amy vous n'avez que faire 
céans, c'eft vous qui débauchez Monlieur^ôc, 
qui luy faites ainfi courir les grands chemins. 
Gouvernante de Satan , répondoit Sancho, 
vous vous trompez de plus de la moitié,c'eft 
moy de par tous les diables,qu*on débauche, 
& c'eft moy qu'on fait courir , en me pro- 
mettant plus de beurre que de pain^ c*eft vo- 
tre bon Maître îqui m'emmene par le mon- 
de fans rime ny raifon, après m''avoir tiré de 
chez moy en m*enjollant avec fes belles pa- 
rolles, & en me promettant une lie , qui eft 
encore à venir. Que maies lies t*étoufent 
chetifvau rien, repartit la Gouvernante, que 
veus tu dire avec tes Iles , eft ce quelque 
chofedebonà manger» disgouliafre. Non 
pas à manger, dit Sancho,mais à gouverner, 

de raeil- 
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rie meilleur que quatre Villes , 8c que toute 
|ne Province. Oquecefoitce qu'il pourra, 
fcî Képondit la gouvernante , fi n'entreras tu 
t j'Ourtant point, va-t-en, va-t-engouver- 
P'^Çcr ta xnaifbn , de labourer tes Champs 
rand pareffeux , fans t'amufer à tes Iles, 
.e Curé & le Barbier rioient de bon cœur 
le ce plaifanc dialogue Mais Don Quixotte 
xaignant, que Sancho fe mutinât, & qu'il 
lîlàt dire des fotti Tes , qui ne feroient peut- 
tre pas à Ton avantage , fit taire la gouver- 
jante & la Nièce , & ordonna qu'on le laif- 
at entrer. Sancho entra donc , & le Curé 
k le Barbier prirent aufli-tôt congé de Don 
iQuixotte, defperans de fa guerifon . ou du 
moins de le voir jamais bien fage , puis qu'il 
koit plus que jamais entêté defesCheva- 
eries. Quand ils furent fortis le Curé dit au 
barbier, vous verrez compère que lorsque 
lous y penferons le moins nôtre gentil- 
lomme fera'encore quelque efcapade ! Oh, 
'en fuis bien pcrfuadc,dit le Barbier; mais je 
n' étonne encore moins de la folie du Cava- 
lier, quedelafimplicitéde fonEcuyer qui 
croit fi franchement qu'il atrapera un jour 
une Ile. Dieu les benifTe tous deux , s'illuy 
plaît, dit le Curé. Mais obfervons les pour 
-, V^'^^ à quoy aboutira toute cette machine 
i; ■ d'extravagances duChevalier& de l'Ecuyer, 
1 on diroit qu'ils ont été faits exprés pour fc 

faire 
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Faire valoir Tun l'autre, & les folies du Maî- 
tre,ne vaudroient pas grand cliofe/ans celles 
du Valet. C'eft mon fentiment aufîi , dit le 
Barbier; mais je voudrois bien fçavoir tout 
ce qui fepafTera à cette heure entr'eux. J'ay. 
la même envie , répliqua le Curé , mais il né! ^ 
faut pas fe mètre en peine 5 nous le fçauront- \ 
bien de la Nièce & de la gouvernante , elles 
ne font pas filles à en perdre leur part. Ce- 
pendant Don Qaixotte & Sancho fe renfer- 
mèrent & fe voyant feuls . (çais tu bien San- 
cho, dit D. Quix. , que tu ne m'as point fait 
de plaifir d'aller dire que c'eft m oy qui t'a / 
fait fortir de ta maifon, à quoy bon cela, ne 
fuisjepasauflî fortide la mienne en même i; 
tems: nousfommes fortis enfemble , nous '\ 
avons fait tous deux le même chemin , & 
nousavonsl'un & l'autre éprouvé la même 
fortune; mais fi tu as été berné une fois, j'ay 
efté roué de coups plus de cent,& voilà tout 
Tavantagequej'ay fur toy.Ilétoitbien juUe ^'^ 
que vous en eufTiés , rép ondit Sancho, puif- ^ 
que, comme vous dites , les mauvaifes avan- 
tures (ont plutôt le partage des Chevaliers . . 
erraTis,que de leurs Ecuyers. Tu te trompes ' ^ 
Sancho, dit Don Quixotte , témoin ce vers, 
Quandocaput doîet ^^c. Monfieur je n'en- • 
tens point d'autre langue que la mienne re- 
partit Sancho. Je veux dire répliqua Don 
Quixotte, que quand on a la tête malade le 

reftc 
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i^ledu corps s*en reflent. Ainfi nioy étant 
n Maître , je fuis aufli le chef, ou la tête 
corps, dont tu fais une partie, étant mon 
ilct , de cette forte je ne puis recevoir 
j^nial cju'il n'en retombe fur toy , comme 
ftî'en fçaurois avoir , fans que je n'en ref- 
,nte. Cela devroit bien être ainfi , répon- 
1 Sancho^ mais pendant qn'on me bernoit, 
oy pauvre membre, ma tête éoit der- 
'*re la muraille, qui fans fentirdemal me 
jardoit voler en l'air, & puis que les mem- 
•es doivent prendre part auxdouleursdela 
te, il me femble que la tête devroit aulli 
endre part aux douleurs que foufrent les 
embres. Eit-ce que tu pretens Sancho, dit 
on Quixotte,que je ne fouffrois point pen- 
lant qu'on te bernoit ? ne le dis ny le penfe 
on amy , & fois perfuadéque j'avois alors 
Ils de peine dans mon efprit, que tu n'en 
ntois dans tout ton corps* Mais laiflbns 
^ îla pour cette heure,nous aurons loifir d'en 
: 'parler & d'y mettre ordre. Dis raoy , je 
prie, amy Sanclio , que dit-on demoy icy 
D Jtour ? qu'en dit-on dans le Village, qu'en 
îenfent les pay fans, quelle opinion en a la 
1 îoblefre,commcnt en parlent les Cavaliers, 
ue dit on de ma valeur, de mes exploits, & 
e ma courtoifie,& quel eft le fentiraent des 
jîffe'f'fjîs & des autres , fur le deffein que j'ay de 
^ • îtablir entièrement ôc de remettre dans Ton 

pre- 
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premier luftre l'ordre prefque éteint de la 
Chevalerie errante. En un mot dis moy fansi 
flater ie tout ce que tu en as oufdire , & cjue 
la complaifance ne te fafle point ajouter ou( 
diminuer: car il eft d'un ferviteur fidèle def 
raporter fincerement à Ton Seigneur, les; 
chofes comme il les entend dire, fans qu'au-i 
cune confideration de flaterie.ou de refped, 
îuy fafle altérer la vérités Et il eft bon que tu 
fçaches , amySancho, que files Souverains 
étoient exadtement inftruits de la vérité , 
par des gens dégagez de tous intérêts, on 
verroit régner par tout le repos &la paix, 
la juftice& l'abondance, & le fiécle feroiti 
encore un âge d*or,ce qu'il eft déja^ à ce que 
j'entens dire,à l'égard de beaucoup d'autres, 
qui l'ont devancé. Sers toy de cet avertifle- 
ment , amy Sancho , pour me parler fans de- 
guifement fur les chofes que je t'ay deman- 
dées. Je vais vous donner contentement 
Monfieur, dit Sancho, & de bon cœur,- mais 
il ne faut pas que vous vous fâchez, fi je vous 
le dis comme je l*ay entendu dire. Je t'aflure 
que je ne m'en facheray nullement , dit Don; 
Quixotte, parle librement, & fans aucun i 
détour. Premièrement Monfieur, il faut 
que vous fçachiésque tout le peuple vous 
prend pour un grand fou, & moy tout au ] 
moins pour un homme bien fot. Les gen- « 
tilshommesdifentque pour vous mettre au. 

deflus. 
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DE Don Quixotte. ij^ 

rfTus de la Nobleflè , vous vous êtes vous 
me donne le Don , & que vous vous étet 
fuite fait Chevalier avec deux arpens de 
erre » un haillon devant & l'autre derrière. 
5 Chevahers à ce qu'on dit » ne font paî 
!n aifes que les Gentilshommes farfent 
mparaifon avec eux, particulièrement les 
(sntilshommes à licvre,qui noirciflènt leurs 
uhcrsàla fumée, & qui raccommodent 
« chaufTes noires avec de la foye verte. Ce 
le tu dis-là, n'a rien de commun avec moy 
it Don Quixotte , je fuis toujours bien vétti 
I ne porte point d'habits rapiécés. Pouc 
cchirez quelquefois cela pourroit être • 
^is plutôt à caufe des armes que pour être 
pufez. Quanta ce qui regaade la va- 
ir» la cuurtoifie , vos exploits & vôtre 
bflein , les opinions font différentes , les 
ns difent , c'eft un fou , mais plaifant , les 
très, ileft vaillant, mais il eft malhea. 
?ux 5 d autres il eft civil mais extravagant 
pour dire la vérité ils en difent tant de 
utesles fortes, & de vous & de moy que 
ir ma fov ils ne laiffent rien à dire. Admire 
^ncho , dit Don Quixotte.quc plus la vertu 
temmente& plus elle eft expoféeàla ca- 

mme. Peu de grands hommes s'en font 
^uvez. Jules Cefar ce vaillant & ce S 
apitaine a pafTe pour un ambitieux , & on 
ly a même reproché le luxe 6c la molleffe 
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dans resvétcmens& dans fa manière de vî*i 
vre. On a taxé Alexandre d'y ^rognerie, ce 
Héros qui par tant de belles adions a mérité 
le nom de grand . Hercules après avoir con- 
fumé fa vie en des travaux incroyables , n'« 
pas laifle depaflerpour un homme volup^ 

tueux & efféminé. On dit de Don Galaor 

frère d'Amadis qu'il étoit broUillon querel- 
leur, & d'Amadis, qu'il pleuroit comme 
une femme. Ainfi mon pauvre Sancho je ne- 
me mets pas en peine des traits de l'envie âf: 
pourveu qu'ils ne (oient pas plus piquans* 
je m'enconfole avec cesHerosqui après tout, 
font l'admiration de tout l'Vnivers. Ouï/' 
mais c'clt le diable répliqua Sancho , car il 
ne s'en tiennent pas-là. Comment eft-c 
qu'on dit autre chofe , demanda Don Qui^ 
xotte > En bonne foy , il y a la queue à écod 
cher dit Sancho jufqu'icy ce n'ert que mielj 
mais fi vous avez fi grande envie de fçavoij 
tout ce qu'on dit, jevay vous quérir tout 
l'heure un homme qui vous donnera coi 
lentement. Le fils de Barthélémy Carrafc< 
qui vient de Salamanque , oh il s'eft fait paf 
fer Bachelier , eft arrivé d'hier au foir, à 
comme je Tallay voir pour me rejouir aveC i^ 
luy» il me dit qu'on a fait vôtre Hiftoire Ô^lf 
qu'on l'appelle l'admirable Gentil-homme 
DonQuixotte delà Manche, ilditquej'f 
fuis aulii tout de mon long avec mon mèmi 

nom 
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m , de Sancho Pança , & jufqu'à Madame 
blcinéeduTobofo, qu'on y a fourrée , Se 
autres chofes qui fe font paflees feulement 
tre vous & moy , que je ne fçay par où ce 
able d'Hiftorien les a pu aprendre : il faut 
eurement, dit Don Quixottequecefoit 
elquelage enchanteur qui ait écrit cette 
iftoire , car ces gens-là n'ignorent rien. Et 
'»mment feroit-ce un enchanteur , repartit 
1 ncho, puis que 1* Auteur de THiftoire s'ap - 
lîlle Cide Hamet Berengena » à ce que dit 
Lncho Carrafco. C'eft-là le nom d'un 
|[ore , dit Don Quixotte. Cela pourroit 
lenêtâ-e, répondit Sancho , car les Mores 
tment grandement les pommes d'amour* 
' faut que tu te trompes Sancho, dit Don 
î uixotte , au nom de ce Cide, ou Seigneur» 
[: n'en jurerois pas , répondit Sancho; mais 
jvous voulez que je faflè venir Carrafco , je 
Sus l'amené icy en trois pas & un faut. Tu 
! feras plaifir mon enfant, dit Don Qui- 
tte tout ce que tu m*as dit m'étonne, & 
' ne mangeray morceau qui me fafle du bien 
dquesàcequei'enfois exademcnt infor- 
mé. Sancho partie fur I heure, & de là à 
aelque temps revint avec le Bachelier, & il 
eutentr'eux trois l'agréable converfation 
Jje vous verrez dans le troifiéme chapitre. 



B 



Cha- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




t 



28 H I s T O I R E 

Chapitre II. 

Dft fUtfant difcotirs de Don Quixotte i 
de Sancho Pan^a^ & dfi Bachelier » 
Santfon Carrafco. 

DOn Qyixotte demeura tout melancc) 
lique en attendant le Bachelier Caru: 
rafco, de qui il devoit apprendre fon Hr^ 
ftoire propre, commSancholuy avoitdn: 
11 révoit profondement , &^ ne pouvoil^ 
comprendre que l'on eut deja pu écrira 
cette Hiftoire. & graver fes fameux exploite 
de Chevalerie pendant que fon epée Jamo 
encore du (ang de fes ennemis. Enfin û 
s'imagina que quelque fage devoit avoir fail 
tout cela par enchantement , ou en quabil 
d*amY pour relever fes grandes avions a 
deffus des plus belles qu'euflent jamais fa,^ 
les olus illuftres Chevaliers errans , & It ^ 
recommander à la pofterité. ou comme e« m 
remv en affoiblifrant le mérite de [es haut» m 
faits Ôclcsravallantau deflous des moiri 
dres aaions des plus petits Ecuyers , don 
on eût jamais écrit l'Hiftoire. Cependa. 
difoit-îl , on ne s'eft jamais avifé d écrire I. 
exploits des Ecuyers. & s'il elt vray apr^ 
toût que cette Hiftoire loit imprimée , il * 
fe peut pas qu'elle ne foit belle , feneufe 



I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



DE Don Qjuixotte. 29 

mi rable , puis que c'eft celle d'un Cheva- 
iris enant. Dans ce fentiment-là il trou- 
ait quelque efpece de confolation ; mais 
ifli quand il voyoit par le nom de Cides» 
I le l'Auteur étoit More, qui eft uneNa- 
I 3n hableufe , & qui déguife toujours la 
î :rité , il étoit fur le point de fe dcfefperer, 
^gnant qu'il ne fe fût un peu licencié en 
irlant de fes amours , & que cela donnât 
•jelque atteinte à la réputation de fon ilîu- 
re Dame Dulcinée du Tobofo. 11 aurolt 
ien fouhaité qu'en parlant de luy , il eut 
xalté fa fidélité, 8c fur tout cette grande rc- 
îniie qu'il avoit toujours témoignée dans 
i pafllon , avec cette fincerité admirable, 
ui luy avoit fait méprifer des Reines , des 
peratrices, & les plus bellesperfonnes du 
nde, pour ne pas donner d'atteinte a la 
délité qu'il devoit à fa Dame. Sancho 
nça , & Carrafco le trouvèrent abîmé 
ans ces diverfes penfées, & il fe reveilla 
uefque comme d'un affoupiffement pour 
ecevoir le Bachelier , à qui il fit beaucoup 
le civilkez. Ce Carrafco étoit un petit 
" Jiommc d'environ vingt-quatre ans, natu- 
. ellement maigre & pâle ; mais de bon 
îfprit & grand railleur : il avoit le vifage 
';J ond, lenéscamard, & la bouche grande, 
', :ous fignes d'un efprit malin & qui ne fait 
i>as fcrupule de feaivertir aux dépens d'au- 

B 5 truy, 
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truy. Si tôt qu'il vît Don Qiiixotte » ilfe 
jetta à genoux devant îuy , &Huy demanda 
les mains de fa grandeur à baifer , en luy di-; 
fant, Seigneur Don Quixotte . par les ordret 
que j'ay receus , vous êtes le plus fameuj 
Chevalier errant qui ait jamais été & qo • 
fera jamais dans toute Tétenduê de TUni. 
vers. Cides Hamet Benengeli foit mille foij 
loaédu foin qu'il a pris d'écrire l'Hiftoire dti 
vos valeureux exploits , & foit lotte centt 
mille fois celuy qui Va fideîlement traduittï 
de r Arabe en Caftillan, & qui nous fait touîi 
joair du plaifir d'une fi agréable Leârure. I 
eft donc vray , répondit Don Quixotte en h 
faifant lever , quel*on a écrit mon Hiftoir 
& que c'eft un More qui en eft PAuteu 
Celaeftfi vray Monfeigneur, repartit Car 
rafco , qu*à l'heure qu'il eft, je croy qu'on e 
a imprimé plus de douze mille volumes , 
Lisbonne,à Barcelonne,& à Valence, on ditl 
même qu'on a commencé à l'miprimer ? 
Anvers, & je ne fais point de doute qu'or 
ne l'imprime un jour par tout. & qu'on m 
la traduife en toutes fortes de langues Um 
des plus agréables chofes,dit Don Quixotte 
qui puiffe arriver à un grand homme dans h 
vie , c'eft à mon fens de fe voir en bonne 
eftime,& en réputation dans le monde. Pou;^ 
l'eftime& la réputations, O repartit le Ba ^ 
çhelier, vôtre Seigneurie l'emporte ma fov 
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cent piques par delfus tous les Chevaliers 
ans, & l'Auteur More & Ton Tradudeur 
jnt pas manqué de reprefenter vôtre cara- 
fre,avec tous les ornemens, qui luy peu- 
hÊ^t donner de l'éclat; votre intrépidité 
j^slins le péril, vôtre fermeté dans les averfi- 
iifilî z , la patience dans lesblefl'eures , & cette 
i^Éitenue extrême dans les amours imaginai- 

Il de vous & de l'illufti e Madame Dulcinée 
;^,:^^aTobo(o. Ah! ah. interrompit Sancho, 
|(^^ïî n'avois encore point ouï direl'illuftreMa- 
|^it!#ame Dulcinée du Tobofo ; mais feulement 
Dame Dulcinée , & voila déjà une faute 
^' : ?îians l'Hiftoire. Ce n'eft pas là une objedlion 
. l'importance, répondit le Bachelier. Non, 
' ion, afTeurement , dit DonQuixotte; mais 
:lites moy je vous prie Monfr. le Bachelier , 
joùta-t-il , de quels exploits & de quelles 
vantures de cette H iftoire fait on le plus de 
> :as . Les efprits font partagés là deffus ré- 
pondit Carrafco , & les opinions font diffé- 
rentes, car les uns eftiment beaucoup Tavan- 
viture des moulins à vent que vôtre Seigneurie 
' prit pour des geans, d'autres celles des mail- 
lets à foulon. Les uns fe déclarent pour celle 
. des deux armées, où vous fîtes des miracles 
V de valeur, &quife trouvèrent depuis être 
' deux grands troupeaux de moutons , & il y 
. enaquilont pour l*avanture du mort qu'on 
; ( menoità Segovie, d'antres pour celle des 
■'jÉ B 4 For- 
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Forçats , & d'autres qui difent que celle des 
Geans Benediftins, avec le combat du Biî- 
cain l'emporte fur tout le refte. Et dites moy 
je vous prie Monfr. le Bachelier , interrom- 1 
pit Sancho, n'cft il point parlé dans cette 
iiiftoire de l'avanture des Yangois, quand 
il prit fantaifieà Roflînantede faire le ga- 
land. Il n'y manque rien, répondit le Bache- 
lier, l'Auteur a tout mis,& tout bien circon- 
ftantié iufques aux caprioles que le bon San- 
cho fit dans la couverture. Je ne fis point de 
caprioles dans la couverture , répliqua San- 
cho pour dans l'air, ouï, & beaucoup plus 
qu'il n'étoit de befoin. A ce que je voy , dit 
Don Quixotte. il n'y a point d Hiftoireau 
inonde qui fe foùtienne toujours également, 
& encore moins celles de Chevalerie que les ! 
autres , car tous les evenemens ne font pas i 
Coûjours à l'avantage des Chevaliers, il eft I 
Tray repartit Carrafco , que beaucoup de : 
gens qui ont leu celle cy , difent qu'il feroit à I 
fouhaiter que l'Auteur n'eût point fait men- 
tion de ce nombre infini de coups de bâtons* 
que le Seigneur Don Quixotte a receus en di- • 
verfes rencontres, C'eft pourtant bien la vé- 
rité de l'Hiftoire, dit Sancho ; ils auroient eu 
raifon de n'en point parler, dit Don Quixot- 
te,à quoy bon rapporter des faits qui ne font 
nullement necefîaires pour l'intelligence de 
rHiftoire,& qui peuvent faire mépriferceluy 

qui 





DE Don Quixotte. 

lî en eft le fujet. Il ne faut pas afteéter Q 
rupuleufement de dire toutes les vérités , 
l'on ne puiflè fuprimer celles qui des-obli- 
înt & qui donnent des idées des-agreables. 
ft-ce qu'on croit qu'i£née ait eu autant de 
jeté que le dit Virgile , & qu'Uliflè ait été 
ifli prudent que le fait Homère. Je croy que 
m, répliqua Carrafco ; mais autre chofe 
\ d'écrire en Poëte, & autre chofe d'écrire 
p Hiftorien. Le PoSte n'efl: pas obligé à 
fi grande fidélité , & il a bonne grâce de 
ipporter les chofes , comme elles devroient 
Itre : mais l' Hiftorien les doit rapporter 
>mmc elles font , fans s'éloigner jamais de 
vérité pour quelque raifon que ce foit 
'uifque le Seigneur More , dit Sancho , fe 
hèle de dire ainfi les vérités, affeurement en 
I arlant des coups de bâton de mon Maître , 
4. aura fait mention des nôtres : car entre 
itous j'en ay eu ma bonne part , ôc quand 
ion Maître fe plaignoit des reins , j'avois à 
ne plaindre de tout le corps : mais il ne faut 
pi' c»as s'en étonner, puis que félon luy , le chef 
^p. i*ifei'eft jamais affligé que tous les membres ne 
. 'en reflentent. Vous êtes un mauvais bouf- 
bnSancho, dit Don Quixotte, & je vois 
ïienque vousne manquez pas de mémoire 
.juand vous voulez. Comment diable en 
inanquerois- je à Tegard des coups de bâton • 
epartit Sancho , quand les meurtrifl'ures y 

B s font 
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font encore toutes fraîches. Taifez vous 
taifez vous Sancho , dit Don Quixotte, & 
n'interrompez point Monfr. le Bachelier 
Monfieur ( ajoùta-t-il ) continuez je voum 
prie, je feray bien-aife de fçavoir tout ce 
qu'on dit de moy dans cette Hiftoire. Eu 
pourquoy non de moy aulfi dit Sancho , puiî 
qu'on dit que j'en fuis un des meilleurs pa- 
tronages : dites donc perfonnages,amySan- 
cho , & non pas patronages , dit Carrafco. 
Bon bon repartit Sancho , voicy un autre: 
chercheur de midy à quatorze heures , puif- 
que cela va ainfi nous ne fommes pas prés de 
finir. Vous avez raifon par tout Sancho , diil 
le Bachelier , & je veux mourir fi vous n'êtes^ 
la féconde perfonne de cette Hiftoire, il y en 
a même beaucoup qui aiment mieux vous, 
entendre parler , que de lire les chofes qui y 
font le .mieux écrites. Véritablement on 
trouve que vous fîtes paroître la plus grande 
limplicité du monde en croyant fi facilement 
cjue le Seigneur Don Quixotte pouvoit vousi 
donner le Gouvernement d'une lie. Ilya^ 
encore , repartit Don Quixotte quelque feu i 
de jeunefTe dans Sancho , mais avec l'âge & i 
l'expérience, il fera plus propre pour legou-<j 
vernement , que je ne l'ay trouvé jufqu'àî' 
cette heure. En bonne foy Monfieur » dit « 
Sancho , l'Ile que je ne fçauray pas gouver-^ 
ner à mon âge , je ne la gouvernerois point 

i'âgs 
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ige de Mathieu-Salé: mais le diable eft que 
tte Ile ne fe trouve point,& qu'on ne fçait 
Il Taller prendre. Il faut recommander le 
lut à Dieu, ditDonQuixotte , & tout ira 
eut être mieux qu'on nepenfe, car enfin» 
|ne tombe pas une fueille de l'arbre, que ce 
ïfoitparla volonté de Dieu, Oh! iîell 
ray, ditCarrafco, que quand il plaira à 
ieu, Sancho aura aulli-tôt vingt Iles com- 
^ une. Monfieur le Bachelier, dit Sancho, 
foy je voy des Gouverneurs dans le mon- 
pour qui je ne me changerois pas fran- 
tement , & fi cependant on leur donne de 
[Seigneurie à tours de bras , & ils fiant fer- 
en vaiffelle d'argent. Cene fi^ntpaslà 
5 Gouverneurs d'Iles , répondit Carrafi:o, 
irsGouvernemens ne fiDrt pas fi impor- 
[ns, & avec tout cela, il faut que ce foit des 
Vnsqui vaillent quelque chofe, Laillbns 
!la à part, repartit Sancho, Dieu donnera à 
lacun ce qui luy faut, & ce n'eft pas à nous 
rhoifir. Au bout du conte, Monfieur le 
achelier Samfon, je fuis bien aife que celuy 
li a écritcette Hiftoire ait parlé de moy,de 
çonqa*iln'ennuye point ceux qui lifent . 
^préstout, s'il s'étoit joué à me faire 
^er pour un maroufle, foy d'Ecuyer nous 
ferions pas coufir.s, & j'aurois crié fi haut 
le les fourds nous auroient entendus S*au- 
Mt etéfaireun miracle répondit Samfon. 

B 6 Mira- 
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Miracle ou non miracle dit Sancho: mais 
cjue chacun regarde comme i^ parle , ou 
comme il écrit des autres , & qu*il n'en aille 
point dire à tors & à travers , la première . 
chofe qui luy vient en fantaifie. Une des 
fautes qu'on trouve dans cette Hiftoire. dit 
le Bachelier , c'eft que l'Auteur y a mis fans 
fçavoir pourquoy , la nouvelle qui a pour 
tire , ht Curieux impertinent ; non pas 
qu'elle foit mauvaife ny mal écrite ; mais 
parce qu"'elle n'a rien de commun avec FHi- 
ftojre du Seigneur D. Quixotte. Je m'en vay 
gager dit Sancho , que le fils de putain aura 
toutfouré là dedans pêle mêle comme dans 
une valife. Je voy oien à prefent , dit Don 
Quixotte , que ce n'a pas été un habile hom- 
me que l'Auteur démon Hiftoire; maisun 
difcoureurSc un ignorant qui a écrit auha-iH 
2ard & fans jugement , comme peignoir 
Orbaneja Peintre d'Ubeda , qui quand on luy 
demandoit ce qu'il peignoit, répondoit ce 
qui fe rencontrera, & quand il avoit peint un 
coq , il écrivoit au defTous c'eft un coq ; je 
crains qu'il en foit de même de mon Hiftoire 
& qu'elle ait grand befoin de commentaire ' 
Oh ç>our cela non , répondit Carrafco , il n'] 
a rien qui faffe de la peine , les plus ignorans 
l'entendent , & à l'heure qu'il eft , d'aborc 
qu'on voit pafler un Cheval mai.fîre, tout 
Iç monde dit voilà RoIIînante. Mais ceu: 

qui 
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ai s'apliquent d'avantage à cette leûure, 
i: font les pages » il n'y a point d'anticham- 
*e de grand Seigneur, où il n'y ait un Do» 
uixotte, d'abord qu'unie laifîe» l'autre le 
fend, & tous voudroient l'avoir à la fois, & 
urii en vérité ne peut-on rien trouver de 
lus agréable à lire, & même les plus fcru- 
i)uleux n'en doivent point faire de façon-.car 
l n'y a pas un mot qui foit trop libre , & qui 
)uife donner une idée des-bonnéte. Je le 
Toy, dit Don Quixotte,autrcment ce ne fe« 
?oit pas écrire des vérités , & les Hiftorien» 
ui fe mêlent de dire des menforges dc- 
vroient erre châtiez comme faux monno- 
yeurs, Mais je ne fçay dequoy l'Auteur 
s'eft avifé d'aller mettre dans cette Hiftoirc 
-*es contes étrangers &qui n'ont nulle part 
iufujet, comme s'iln'avoit paseuaiFezde 
matière pour s'exercer ,• quand il n'auroit 
parlé que de mes deflcins , de mes foùpirs & 
de mes larmes , & qu'il n'auroit même ré- 
vélé que mes (eules penfées, n'auroit il pas 
pu faire plufieurs volumes. Il me femble , 
Mr. le Bachelier , qu'il n'eft pas fi aifé qu'on 
fele figure d'écrire bien une Hiftoire, ou 
quelqu'autre livre que ce foit, & qu'il faut 
pour cela avoir un jugement folide , & bien 
de l'entendement , 6c fur tout il eft bien feur 
qu'on n'eft point agréable par hazard&il n'y 
'lin homme d'efprit qui puilTe écrire des 

B 7 chofes 
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chofes divertiflantes. Le caraftere le plaçi 
difficile à bien peindre, eftcetuy dunooni 
plaifant.ôc pour bien faire le badin^il ne faut: 
pas être un fot. D'autre côté l'Hiftoire erti 
unechofe facrée, qui doit être raportée fini* r 
plement, & dont il n*eft pas permis d'alte* • 
rer la vérité. Cependant il y a des gens qui i 
compofent des livres fur toutes fortesdefu- 
jets , (èulement pour faire des livres & fans v 
rien examiner. . . Il n'y a point de fi mau- |i 
vais livre , interrompit le Bachelier , qui t '. 
n*ait quelque chofe de bon. Cela eft vray ré» t 
pondit Don Quixotte , cependant il eft fou- 
vent arrivé que des gens de qui on avoitbon» 
ne opinion, & qui avoient effedivement ac- 
quis avec raifon la réputation de bien écrire, 
l'ont prefque perdue en faifant imprimer 
leurs ouvrages. La raifon de cela , repartit le 
Bachelier,c*eft qu'on fait bien plus aifement 
des reflexions fur un livre qu'on a à la main , 
que fur ce qu'on entend reciter , & on Texa - 
mine encore plus feverement, quand celuy mi 
qui Ta compofé paflc pour un homme d'ef-^ Il 
prit^tous les bons Auteurs , les grands Poë- l-l 
tes, & les Hiftorïens célèbres , font toûjours^ wi 
expofez à la cenfure de certaines gens , qui i( 



des autres. 11 ne faut pas s'en étonner reprît 
Don Quixotte , il y a quantité de grands 
Théologiens , qui ne fer oient pas bons pour 



n'ont rien à fai 




de juger des ouvrages h 
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laire.quoy qu'ils jugent admirablement 
Sermons. Je Tavoue Seigneur Don 
_îxotte, dit le Bachelier; mais en vérité 
s Cenfeurs n'y devroient pas regarder de fi 
rés, &ilfaudroit confiderer que fi quel- 
]uefois le bon homme Homère lemble ré* 
l'er, ilalong-temsveillé pour achever Tes 
= /ouvrages, & qu'il eft difficile qu'il n*échape 
j oùjours quelque faute dans ceux qui font de 
jj;flongue haleine ; & je ne fçay même fi ce que 
T':es"jugesfeveres prennent pour des fautes» 
Me font point comme les feins que l'on a au 
i/ifage, qui font véritablement des taches 
dansletein, mais qui fervent bien fouvenfi 
. ^agrément. En un mot , celuy qui fait im- 
primer un livre s'expofe toujours plus qu'il 
: ne penfe ; car il eft impoffible , quelque foin 
rqu'ily prenne, qu'il puiflè contenter tout le 
monde. Si je ne me trompe , dit Don 
Quixotte, mon Hiftoire n'aura pas pieu à 
beaucoup de gens. Au contraire, répondit le 
Bachelier , le nombre des fous étant infiny , 
. il y a aufli un nombre infiny de gens qui 
prennent plaifir à la lire. Mais il y en a qui 
reprochent à l'Auteur de manquer de mé- 
moire, ou de s'être trompé, par ce qu'il ne 
; dit pas qui fut le voleur qui déroba l'Âne de 
Sancho , on voit feulement qu'il fut dérobé , 
& fans que l'on fâche comment Sancho le 
retrouva , on le revoit de là à quelque temps 

fur 
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fur fon Ane, comme s'il ne Pavoit point 
trouvé à dire. On demande anfli ce que fît 
Sancho des cent ^cus qu*il trouva dans la 
valife de Cardenio en la Montagne noire , 
& on dit que c*eft une faute dans THiftoirc 
que de l'avoir oublié. Monfieur le Bache- 
lier , répondit Sancho, je ne fuis pas bien en 
état maintenant de vous rendre conte de 
tout cela, j'ayl'eftomacfoible & le cœur 
me manque , je m'en vay chez nous boire 
deux ou trois coups pour le foùtenir , & 
d'abord que j'auray dîné, je reviendray vous 
fatisfaire & fur PAne & fur les cent écus • 
& fur tout ce que vous voudrez. En même 
temps il s'en alla fans attendre de réponfè. 
Don Quixotte pria Carrafco de vouloir 
dîner avec luy , & il y demeura. On ajouta 
deux pigeons à l'ordinaire, & ils fe mirent à 
table , oîi on ne parla que des Chevaleries, 
Carrafco s'accommodant à l'humeur de 
Don Quixotte . & ne croyant pas pouvoir 
mieux payer fon écot. Ils firent la fiefta après 
le repas , pour ne pas troubler la digeftion » 
& ils ne s'éveillèrent que quand Sancho en- 
tra dans la chambre. 



I 
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Chapitre IV. 

efonfe de Sancho Pança aux demandts 
i dcS^mfonCArrafco^i avec d'' autres 
chofes bonnes a fçavoir & dignes 
d'hêtre racontées i 

J Ancho Pança étant dé retour & reprenant 
'le difcours paflTé , vous voulez Içavoir, 
it-il, Mr. le Bachelier , quand & coni- 
lent , & par qui mon Ane fut pris , je m'en 
ay vous le dire, il faut que vous fâchiez que 
même nuit que nous entrâmes dans la 
bntagne noire, de peur de tomber entre 
?s mains de la fainte Hermandad, àcaufe 
c cette diable d'aventure des Galériens , & 
ette autre de ce corps qu'on portoit à Sego- 
ie, nous nous mîmes Monfeigneur Don 
Quixotte Se moy dans l'endroit le plus écar- 
j é de la Montagne, où luy appuyé fur fa lan- 
e, & moy fans defcendre de demis mon gri- 
□n ,nous nous endormîmes comme fi nous 
;ufl^îns été fur de bons lits de plumes , tanr 
jiious étions fatiguez de toutes nos batailles 
)aflees : pour moy je m'endormis fi tort, 
|ue le larron quel qu'il puifle être , eut tout 
oifir de mettre des pieux aux quatre coins 
lu bas pour lefoùtenir, & de tirer PAne 
le deflbus moy fans que je le fentifle. Et cela 
j'eft pas une chofe nouvelle ny bien diffi- 
cile 
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cile à faire , il en arriva tout autant à Sacri- 
pant, quand il étoit au fiége d' Albraque ; ce 
grand Larron qu'on appeîloitBruneJuy prit 
comme cela Ton Cheval entre les jambes. LeI 
jour vint cependant, & en m*etendant & me i 
remuant dans le Bas, ma foy les battons vin-î 
rent à manquer & je m'en allay tout de mon: 
long par terre , &bien lourdement: je re-i 
garday incontinent où étoit mon Ane , mais 
je ne le vis point, je me pris à pleurer & je 
fis en même temps une lamentation , que je 
necroy pas que celuy quia écrit THiftoiret 
ait oublié, ou il n'aura rien fait qui vaille. 
Au bout de quelques jours en marchant avec 
Madame la Princefîê de Mîcomicon, je re- 
conusmonAne, & qu'un homme qui étoit 
deflus en habit d'i£gyptien , étoit Gines de 
PafTamont, ce méchant pendart que mon 
Maître & moy avions tiré de la chaîne. 
Ce n'eft pas là , qu eft l'erreur dit Carrafco. 
mais en ce que T Auteur reprefente Sancho 
furfon grifon, avant que d'avoir dit qu'il 
Teût retrouvé. O pout cela repartit^an- 
cho , fi l'Hiftorien eft une bête je ne fçau* 
rois qui faire , maisc'eft peut- être aufliunc 
faute de rimprimeur» Il y a aparence dit 
Carrafco 5 mais que devinrent ces cent écus » 
les partageâtes-vous ! Je les ay employez , 
répondit Sancho , à nourir ma femme & 
luesenfans, 6c cela eft caufe que ma pau- 
vre 
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femme a pris en patience toutes les cour- 
ue j'ay faites à la fuitte de Monfeigneur 
Quixotte» & par ma foy fi après un fi 
g'tems je m*étois rendu fans mon Ane & 
?ns denier ny maille , je n'avois qu'a me 
en tenir. Si on en veut fçavoir d'avantage, 
evoicypour répondre au Roy même en 
erfonne , & qui que ce foit n'a que faire Ci 
\y trouvé ou non , fi j'ay depenfé , ou fi je 
îl'ay pas fait. Allés allés MonfieurleBa- 
helier , il ne faut point me les reprocher les 
f^nt écus, fi les coups de bâton que j'ay at- 
■apé dans tous ces voyages ; valoient feule- 
icnt quatre denierslapicce» il m'enferoit 
en dcu de refte, mais que chacun fe prenne 
a bout du nés , fans fe mêler d'examiner les 
itres. J'auray foin , repartit Carrafco, de 
ire en forte que l'Auteur n'oublie pas de 
lettre dans fon livre ce que vient de dire le 
Dn Sancho , & je fuis bien trompé fi cela ne 
îleve beaucoup Touvrage. Y a-t-il d 'autres 
fiofes à corriger dans ce livre , Monfieur le 
^aclfelier, demanda Don Quixotte; il y a 
ncorequelques endroits, répondit le Ba- 
(lelier, mais de peu d'importance. Et l' Au- 
îur, dit Don Quixotte , promet peut-être 
ne féconde partie» Ouï il en promet une , 
épondit Carrafco ; mais il dit qu'il ne la 
int encore trouvée , & qu'il ne fçait où la 
endre , fi bien que cela, & ce qu'on dit que 



44 
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les fécondes parties ne font jamais fi bonnes 
que les premières, nous fait craindre qu'on 
ne voye rien d'avantage cependant tous : 
ceux qui aiment à rire , deftiandent des ) 
avai turesde DonQuixotte, que Don Qui- , 
xotte paroiflTe feulement difent-ils> &quei 
Sancho parle & du refte qu'il en foit ce qui 
pourra , nous fommes contens. Et à quoy 
s'en tient l'Auteur demanda Don Quixotte , 
à quoy répondit Carrafco , achever cette > 
Hiftoire avec tout le foin imaginable & la . 
donner au public , fi tôt qu'il l'aura trouvée, i 
& cela feulement par intérêt fans fe foucier 
de tout le refte. Ah , ah , dit Sancho , l' Au^ 
teur ne fonge qu'à fes intérêts , ma foy ce 
fera miracle s'il rencontre , il ma bien la mi- 
ne de faire comme les Tailleurs la veille de 
Pâques, ils coufent à grands points pour 
expédier matière & au diable s'il y a mor-| 
ceau qui tienne : que ce Maître More atten-^ 
de feulement, & nous luy fournirons tant 
d'avantures & de rencontres difièrentes mon 
Maître & moy , qu'il ne fera pas empê(j^ à 
faire une féconde partie ny dix autres encore 
s'il veut; jepenfeque le bon homme croit 
que nous ne fongeons qu'à dormir , & là là 
ce fera nous qui vous le reveillerons. En fin 
finale Monfr, le Bachelier , fi Monfeigneur 
DonQuixotte vouloit fuivre mon confeil, 
nous ferions déjà en Campagne,à defiaire les 

torts 
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rts& griefs comme tous bons Chevaliers 
rans font obligez de faire. A peine Sancho 
/oit achevé ces dernières paroles, qu'ils en- 
indirent hennir Roflinante , & Don Quix. 
prenant pour un bon prefagcrefolutaufli- 
k de faire une nouvelle fortie , delà à trois 
u quatre jours . Il déclara Ton intention au 
>achelier , 6c le pria de luy dire quel che- 
lin il luy confeilioit de prendre. Si vous 
1* en voulez croire, répondit Samfon , vous 
du côté de Sarragofle , où danspeu de 
1rs à la fête de faint Georges on fera un 
leux tournoy , & il y aura bien de la 
'ôire à acquérir en l'emportant fur les Che- 
aliers d'Arragon , vous pouvez dire que 
ous l'emportez fur tous les Chevaliers du 
onde » il le loUa en même temps de fon gc- 
; lereux deflein & l'avertit qu'il ne devoit pas 
'expofer fi fouvent aux périls . parce que 
vien'ctoitpas à luy , mais aux affligez 
aux miferables qui auroient befbin de Ton 
ours Et mort de ma vie voilà ce qui me 
:it«nrager, dit Sancho, parla mordiable 
mon Maître n'attaque aufli franchement 
nt hommes armés , qu'il feroitunedou* 
zaine de poules , n'eft-il pas vray Monfieur 
le Bachelier , qu'il y a temps d'attaquer, 
& temps de fe retirer , & qu'il ne faut point 
entreprendre plus de befogne qu'on n'en 
peut faire , & que fert-il de courir quand on 

o'eft 



Histoire 



I 



n'eft pas dans le chemin » j*ay ouï dire, & 
je penfe même que c'eft â Monfeîgneur Don 
Quixotte» que la valeur eft entre la témé- 
rité Ôc la poltronnerie, & ficelaeft jene vou- 
drois point qu'il s'enfuit fans necdlité; mais 
je voudrois auflî qu'il n'attaquât point» 

?|uandiln'yapas moyen de vaincre. Mais 
ur tout je fuis bien aifede Tavertir ques'ila 
envie de m'emmener avec luy , il faut que ce 
foit à condition qu'il fe chargera de toutes 
les batailles , & que moy j'auray feulement 
foin de (a perfonne , pour le tenir propre & 
potir le boire & le manger , en ce cas là , il 
ne me trouvera jamais en défaut & jelefer- 
viray comme une Fée, mais de prétendre 
quejemettel'épée à la main , quand ce ne 
feroit que contre des payfans & des mule- 
tiers; mafoy je fuis Ion ferviteur, j'cnay 
pris plus qu'il ne m*en falloit, & je n'en veux 

f)lus tâter. Voyez vous Monfieur le Bache- 
ier, je ne fonge point à paflèr dans le monde 
pour un Roland ,• mais pour le meilleur & le 

Î)lus loyal Ecu jer qui ait jamais fervi Cheva- 
ier errant : & fi après que j*auray bien fervi, 
Monfieur Don Quixotte veut me donner 
pour recompenfe , une des Iles qu'il dit , . , 
^u*il doit gagner , à là bonne heure , je luy î vij 
en auray obligation ; de quand il ne me la * 
donnera pas , il faudra s'en confoler , nud je 
fuis venu au monde, il n'y aura pas grand 

mal 
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que je m'en retourne de même, & le 
in que j'ay à manger , je ne le trouveray 
ut-être pas moins bon (ansGouvernement 
ae fi j'étois Gouverneur , & que fçay-je 
'*y après tout,fi danscesGouvernemens Ie 
-ble ne me tend point (]uelquecrocen 
robe , pour me faire çafl'er le nez & les 
enSi Sanchojefuis né& Sanchoje veux 
ourir. Ce n'cft pas pour tant que fi le bon 
ieu vouloit que j'attrapafTe fans courir une 
i ces Iles , ou quelque chofe de femblable# 
\mç je ne la prifle de bon cœur > car je ne 
Mis Dieu mercy pas fou , 6c je ne refufe pas 
bien quand il vient. En vérité jSancho 
ion amy, dit Carrafco, vous parlez comme 
"if livre. Mais ayez patience, tout vient à 
Mnt à qui peut attendre, & le Seigneur 
)nQuixotte vous donnera non feulement 
e Ile , mais un Royaume. Le plus vaut 
icore mieux que le moins répondit San- 
k) ; mais Monfr. le Baclielier , je puis bien 
fous afleurer que mon Maître ne fe repen- 
ira pas de me donner un Royaume , je me 
dis bien tâté la defîiis , & Dieu mercy je 
lie trouve de Tefprît & delà force de tête, 
komme jeluy ay dit autrefois à luy même, 
ancho, répliqua Carrafco, les honneurs 
hangent les meurs, prenez garde qu'étant 
îJouverneur vous ne vous en orgueillifliés 



las 



au point de ne connoître plus perfon» 

ne* 
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ne» Non, non, ne le craignez pas dit San ' 
cho , les vieux Chrétiens ne fe laiflent pa 
aller comme cela , Ôcvous verrez qu'on n 
fe plaindra pas de moy . Diea le vueille dj 
Don Quixotte , & j'efpere que nous le vei 
rons bien-tôt» car fi je ne me trompe le Gou 
vernemcnt ne fera pas long à venir. Mai 
Monfr. le Bachelier ajouta- t-il ,fi vous été 
Po2te comme je n'en doute pas, je vous prit ; 
de faire des vers en mon nom , pour prendr ( 
congé de Madame Dulcinée , fur tout j« : 
voudrois que chaque vers commençât pa 
une lettre de fon nom , de telle forte que le : 
premières lettres de tous lies versenfemble < 
compofent le nom de Dulcinée du Tobofo 
Je ne fuis pas repartit le Bachelier des meil« r 
leurs Poètes d'Efpagnedont le nombre ef ; 
tres-petit , mais j'eflayeray de vous donnei r 
contentement. En tout cas répliqua Dor ( 
Quixotte , faites en forte je vous prie qu*i i 
n'y ait point d'autre que Madame Dulcinée 3 
qui puifle prendre les vers pour elle» Après i< 
avoir fait ce difcours ils arrêtèrent leur dé* b 
part pour de là à huit-jours. Don QuixottflK 
priant le Bachelier de garder le fecret, Se 
fur tout à régarddefa Nièce, de la Gou. r 
vernante , du Curé & de Maître Nicolas k 
Barbier parce qu'ils pourroient s'opofer au y 
généreux deflein qu'il avoit. Carrafco» 
afièura quMl n'en diroit rien à perfonne, 

ôcfc 
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ife retira aprt-savoirprié DonQuixottedc 
Y donner avis de tout ce qui Juy arriveroit, 
utes les fois qu'il auroit la comnioditi d'é- 
ire. Sancho alla en raême tems pourvoir à 
utes les choies neceflaires pour le dipart. 



Chapitre V. 

)c la converfation qu'eut Sancho Pane a, 
avec Thcrefe Pança fa femme , &c\ 

E Traducteur de l'Hiftoire dit qu'il tient 
-'ce cinquième chapitre pour Apocriphe, 
arce que Sancho y parle d'un Itile plus élevé 
a'on ne devroit attendre de luy. & qu'il 
it des chofes qui feniblent furpaiïer fa con» 
oifTance : mais il n'a pas voulu les fuprimeir 
•arce qu'il croit qu'un Tradudeur doit fui- 
re fidelkment Ton original. Sancho arriva 
. hez luy fi gay & fi content , que fa Femme 
•connut fa joye d'aulli loin qu'elle le vit pa- 
oitre.ôc luy demanda avec empreflèment » 
c qui y a-t-il mon amy , que tu me parois (î 
oyeux? Je le fcrois bien d'avantage ma fera- 
le , fi je n'etois pas fi content répondit San- 
ho Je ne t'entens point mon mary qu eft-ce 
ue tu veux dire, que tu ferois plus joyeux fî 
u n'étois pas fi content , encore que je fois 
»ienfotte, jenecroy point qu'on puifTe fe 
acher d'èire content- Il faut que tu fâche» 
Toms II L C ma 
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ma pauvre amie , riponditSancho , quej 
fuis joyeux, parce que je retourne avec moi 
Maître Don Quixorte , qui s'en va encoii . 
un voyage chercher les avantures» & mo^f/f^m 
m'en vay avec, luy , parce que la necellit i 
m'y contraint, & que je ne fçay fi fe ne trou i 
vcray point encore une autre centaine dV 
eus , comme ceux que nous avons depenf. s 
mais il me fâche de te quitter Therefe , auil 
bien que mes enfans , & fi Dieu m'avoi 
donné le moyen de vivre à mon aife,dans mi 
petite famille fans courir ainfi les champs 
j'aurois bien une plus grande joye que j< 
n'ay , car je n'aurois pas le déplaifir de ù 
quitter , n'ay-je donc pas raifon femme dt 
aire que je ferois bien plus aile fi je n'et )i 
pas fi content. En bonne foi dit Therefe, de 
puis que vous êtes dans vos Chevaleries vou: 
parlez fi je ne fçay comment , qu*il n'y a pa ^ 
moyen de vous entendre. Dieu m'entenc 
ma femme répliqua Sancho, &cela fuH r 
Mais m'amie je t'avertis qu'il faut avoii 
grand foin du gri(on pendant ces trois jours ^ 
afin qu'il foit en bon état, double luy fon or > 
dinaire» regarde s'il y a rien à faire au ba^ d 
àtoutlehàrnois, car enfin ce n'eft pas au? ; 
noces que nous allons, c'eft courir le mondeib 
avoir à faire à des Geans , à des Endriagueo 
& des Lutins, entendre des rugifîemens , deb 
mugilTemens , des muglemens , & toutcelit 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




DE Don Quîxotte. 51 

e feroît encore que fleurettes, fi nous ne 
'ouvions point des Yangois 8c des Mores 
lachantez, entcns-tu femme? Je me doute 
iên répliqua Therefe, que les Ecuyerser- 
îns ne mangent pas pour rien le pain de 
îurs Ma très , & je prieray Dieu qu'il vous 
•arentiflTe des mauvaifesavantures. Vois tu 
na femme , répartit Sancho , fi je ne croyois 
as me voir bientôt Gouverneur de quel- 
uelle, je ne penfepasque jenetombafîe 
lort tout- \-l'heure, je dis tout-à-l'heure. 
^on pas cela , mon cher mary, ditTherefe» 
k ive la poule , encore qu'elle ait la pépie • 
^ ivez feulement , & que tous les Gouverne- 
lens du monde deviennent ce qu'ils pour- 
ont.vous êtes forti du ventre de vôtre mere 
ans Gouvernement que je fçache, fans Gou- 
ernement vous avez vécu jufqu*à cette 
eure , il faudra trouver moyen de s*cn paf» 
cr , Cl Dieu ne veut pas que vous en ayez , 
ombien y a-t-il de gens au monde qui vi- 
ent fansGouvernement,& fi pour tout cela, 
Is ne laiflent pas de vivre. & d'être contens. 
meilleure fauce de toutes , c'eft la faim * 
pourveu qu'elle ne manque point aux 
s, ils mangent toujours avec apetit. Mais 
L propos mon mary , fi tu te vois jamais avec 
m Gouvernement , n'oublie pas ta femme, 
k tes enfans. Sancho nôtre fils a d -ja Tes 
{uinze ans palTés , & il eft bien temps qu'il 

C L aille 
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aille à l'école, au moins fifon Oncle le Prê- 
tre veut le faire d'Eglife, pour marier San- 
cho vôtre fille, jenepenfe pas qu'un mar^ 
luy faflè de peur , fi je ne me trempe, elle n'{ 
pas moins a envie d'être mariée, que vou: > 
Gouverneur, & après tout , il vaudroit hier 
mieux qu'elle fut mal mariée, que fi elle fai« : 
foit quelque folie. Ecoute ma femme répar- 
tit Sancho, je te jure ma foy que fi je viens i : 
être Gouverneur, jemarierayfi bien nota 
fille,qu*elle rera Madame par tout le monde 
O non pas s'il vous plaît mon mary , répon- 
dit Thercfe, mariés la avec fon égal, cela efl 
bien plus feur,& elle s'accommodera mieux 
avec des fâbots,& de la rarge,que des beau» 
fouliers.& des cottes de foye. Voire ma foy. 
au lieu de Marion , on l'appelleroit Mada- 
me ; la pauvre fotte ne fçauroit comment fc 
tenir , & feroit bien voir que ce n'eft qu'un< ; 
grofTe Payfanne. Que tu es fotte , répliqua 
Sancho. Vas, vas, il ne faut qu'un an ou deux. . 
pour l'y accoùtumer , & après cela , tu ver«^ 
ras fi elle ne fera pas comme les autres, Er 1 
tout cas, qu'elle foit Madame , & qu'il er 
arrive tout ce qu'il pourra. Mon Dieu, moi 
mary ne fongeons point à hauflèr nôtre étar i 
plus qu'il n'eft, ne fçavez vous pas bien ce 
que dit le proverbe, qu'il faut que chacuu 
le mefure a fon aune,vrayment ce feroit un<n 
jolie chofe que nous allallions marier nôtre j 
' ^ filM 
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le avec quelque Baron, qui quand il luy en 
endroit fantaifie , luy chanteroit poiiillc, 
ippellant Payfanne, fille de pitaut, Ôc de 
îneurs de cochons : Non non mon amy 9 
n'ay point nourri vôtre fille pour cela, 
Sportez moy feulement de l'argent & me 
.iflez faire, nous avons icy Lope Tocho fils 
Jean Tocho, qui eft un bon garçon & que 
)us contioiflbnsje fçay qu'il regarde la pe- 
nte de bon œil » c'eft Ton vray fait , elle fera 
)rt bien avec luy qui eft fon égal , & nous 
Rs aurons toujours l'un 8c l'autre devant 
lous, au lieu que nous ne verrons ny nôtre 
çendre ny elle , fi vous l'allez marier à la 
7our & dans vos grands Palais où perfonne 
je l'entendra , ny elle n'entendra rien elle 
jême. Viens ça bcte 8c femme opiniâtre » 
Répliqua Sancho, pourquoy veux-tu fang 
rime ny raifon m'emp.cher de marier ma 
fille avec quelqu'un qui me donne de grands 
Seigneurs pour héritiers. Mais écoute The- 
rcfefans nous fâcher, j'ay ouï dire â mon 
Grand Pere , que qui ne fçait pas fe fervir de 
la fortune quand elle vient , ne doit pas fe 
' >laindre quand elle s*en va : & ferionsnous 
bien en vérité à cette heure qu'elle frape à la 
porte de la luy fermer au nez ; laiflbns nous 
conduire au vent, puis que nous l'avons en 
poupe : & prenons l'occafion au poil avant 
qu'elle tourne le dos. C'eft cette manière de 
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parler de Sancho & quelques difcours qu\ 
fait plus bas dans le Chapitre , qui fontqu- 
le Traducteur le tient pour Apocriphe. M ai 
dis^moy ma femme, continu^ Sancho, oi 
eft-cequelebasteblefle, quand j'auray at 
trapi un bon Gouvernement qui nous tin 
de la boiie Ôc que Je marieray nôtre fille i i 
qui il me plaira » ne feras- tu pas bien aife d( i 
voir qu'on t'apelîe toy-mcme Madams f 
Therefe Parça , & d'àre allife â l'Eglife fu» 
des Carreaux de velours en dépit de toute.» i/l 
les DemoifelleS du Village , veux-tu être 
toujours dans un même ctat , fans croître ny 
diminuer , comme des figures de TapifTerie im 
Êhfifi, c*eft fe moquer, mais n'en parlons c 
pas davantage » Marion fera Comtcffe , & 
quand tu en devrois crever, quelque chofe i 
que tu en dife. Mon mary prenez bien garde t 
a ce que vous dites , repartit Therefe , j'ay / 
bien peur que ces Comtés ne foient la perdi- h 
tion de vôtre fille. Vous en ferez tout cej 
que vous voudrés; maris Ducheffe ou Prin-ui 
cefie , je n'y donneray jamais monconfente-^i 
ment. Voyez vous mon amy , j'ay toujours'! 
aim ' P 'galité &je ne fçaurois foufïiir toutesr 
ces fuflifances: on m'a donné le nom deThe- 
refe au Baptême fat s y ajouter ny Madame, 
ny Mademoifelle.mon peresapelle Cafcayo 
& moy jem'apelleTherefe Pança. parce que 
jefuis vôtre femme, carjedevrois m'ape!-' 

1er 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




DE Don QjJixoTT E. 

r Therefe Cafcayo , mais U où font les 
rois» UfontlesLoix; tant y à que je fuis 
'«p contente de mon nom & je ne veux 
Dint qu'on le groQifle d'avantage , de peur 
a'il ne pefe trop, ny non plus donner a par- 
)t aux gens, en m'habillant à la Baronne ou 
laGouverneufe; vrayment vrayment , ils 
e manqueroient pas de dire aufli tôt, voyez 
oyez comme elle fait la glorieufe, la gar- 
eofe de pourceaux, hier elle filoit des étou- 
ie$,& elle alloit à la MefTe avec une ferviet- 
siJki:e fur la tète , aujourd'huy la voilù qui mar- 
fc *"heaveclevertugadin6c toute couverte de 
Il bye , elle fait la fuftifante comme fi nous ne 
^ aconnoilïions pas, fi Dieu me garde mes 
:inq ou fix fens de nature, je m'empècheray 
>ien de leur donner à jafer. par ma foy je 
m'en emp.cheray bien. Pour vous mon 
amy faites vous Gouverneur , ou Baron, ou 
. Prefident fi vous voulez , & habillez vous à 
:i la grandeur fi la fantaifie vous en prend, mais 
nôtre fille & moy n'en ferons pas un pas da- 
vantage, ou jen'auray pasde voixen Cha- 
pitre, une femme d'honneur a la jambe rom- 
. pue & ne fcauroit fortir de la maifon ; & les 
honnêtes filles ne fe divertiflent qu'a travail- 
ler : C'eft à ces grofles Madames à courir 
la pertentaine , parce qu'elles ne fgauroient 
faire œuvre de leurs dix doigts. Allez 

»mon mari , allez à vos âvantures avec vôtre 
C 4 Sei- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



Histoire 

Seigneur Don Quixotte, & nous laifFez ave v 
les nôtres , Dieu les rendra bonnes s'il lu i 
plaît. Mais après tout, jenefçay pas o i 
vôtre Ma tre a pris le Don, cv fon père, n; < 
fon Grand Pcpene Tont jamais porté* Par m. i 
toyfenime, répliqua Sancho, fîjenecroy: 
4^ue tu as un Lutin dans le corps, &ohmilli î 
diables, prens-tu toutes les chofes queti » 
viens d enfiler.qu'eft ce que tes Cafcajo , te , 
Vcrdugadins ik tes Prefidens, ont à voii 
avec<:e que je te dis. Viensicy ignorante & t 
étourdie , je te puis bien appeller ainfi, puii 
<jue tu n*entens point raifon & que tu Fuiî 
ton bon-heur; fi je te difois qu'il fautquç •* 
ma 611e rejette du haut d'une Tour en bas,! 
ou qu'elle coure le mo^-de comme faifoii 
rinfante Urraca , tu aurois raifon de te fau- 
cher: mais fi dans trois pas & un faut, je fais 
tantqu'on la nomme Madame,& fi je la tire i| 
du chaume.pour la faire affcoir fous un dais,;i| 
&fur plus de carreaux de velours que touaij 
les Altuohades de Marroc n'en ont eu enial 
tout leur lignage , pourquoy ne veux-tu pasr 
être de mon avist» Scavé^-vous pourquoy i 
mon mari , c*c{k à caufe du Proverbe qui dit,;' 
ce qui te couvre te découvre , on ne jette lesi 
yeux qn'en pafîànt fur les pauvres , & on les; 
arrête fur les riches. & fi le riche étoit autre- 
fois pauvre , on ne fait que murmurer , & en 
médire^ôc le pis ert que quand on a commen 

€ 
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on ne finit point. Ma pauvre Therefe, 
)îiqua Sancho , je m'en vais te dire des 
fes que tu n'as peut-être jamais ouï dire 
c toutetavie,& je ne les prens point dans 
tcte , ce font les paroUes du Prédicateur 
i préchoit le dernier Carcme eo nôtre 
illage : il difoit fi j'ay bonne mémoire que 
î chofes qu'on voit tous les jours devant 
.; yeux , entrent dans la tete& y demeu- 
nt bien mieux que les chofiîs pafl'ies. Ce 
!bours que va taire Sancho , paroît telle- 
ent au defllis de luy , que c'eft une des plus 
rtcs raifons qui fafle douter au Tradudteur 
le le prefent Chapitre fi^it autentique. De 
i rte pourfiiivit-il , que quand nous voyons 
ihommeen bon état , richement vctu & 
:ec bien des Valets, nous luy portons du 
•fped malgré nous . malgré nos dens > quoy 
le nous nous refibuvenions de Ta voir vea 
atrefois dans la pauvreté , parce qu'il n'eft 
lus ce qu'il étoit , & que nous regardons 
•alenient ce qu'il cft ; l'état o'i on le voit 
lit oublier 1 état ot^ on Va voit veu ; & ce- 
ly que le bon-heur met au deflus des autres 
our l'élever à quelque grande charge » s'il 
ft d'ailleurs bon & libéral, ne mérite pas 
noins d'àre aimé que ceux qui font nobles 
ierace , puis qu'il vit comme s'il VétoitSc 
|u'il mérite de l'ctre , & il ny a jamais que 
es envieux qui fc refîou viennent du mauvais 
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état oh. ils Tont veu , pour luy en faire d 
reproches. Je ne vous entens point du to 
mon mary dit Therefe, faires tout ce qv 
vous voudrez & ne me rompes point dava 
ta^e la tête avec vos harangues & vos Ph 
lofophies & fi vous êtes (î révolu de faire* 
que vous dites .... refolu faut-il dire femn ît 
& non pas révolu, dit Sancho.Ne nous amnr 
fons pointa difputerdecela mon mary repl;^ 
qua Therefe , je parle comme il plaît 
Dieu, & j'en fuis contente. Je veux dire qt 
fi vous vous opiniâtrez li fort a être Goii î 
verneur, que vous emmeniez vôtre fils Sat<| 
cho avec vous , afin de luy aprendre de botM 
ne heure à tenir un Gouvernement. Car ti 
eft bon que les enfans aprennent le métier ci 
leurs pères. Quand je (eray Gouverneur, di j 
Sancho , je l'envoyeray quérir par la pofte l 
& je t*envoyeray en même temps del'afel 
gent, je n'en manqueray pas A l'heure , car 
n'y a perfonne qui nVn prête bien aux Goud 
verneurs , fais l'habiller de forte qu'on ne \\i 
prenne pas pour ce qu'il eft; mais qu'il pa<j 
roiflè tel qu'il doit être. Vous n'avez qu'id 
envoyer de l'argent , dit Therefe, & je le féi 
ray plus brave qu'un Lapin. Or ça ma femij 
me, dit Sancho 3 demeurons donc d'accorn! 
que nôtre fille fera Comteflè Jour de Dieu 
le jour que je la verrai Comtefle,s'écriaThe 
refe, je voudrois la voir cent pieds fous terre 

Mai 
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jais encore une tois faites ce que vous avi - 
z , vous autres hommes vou$.»etes les 
îti es . & les femmes ne font qû)e les fer- 
ntes. Enmcmetems la pauvre femme fe 
àpleurera chaudes larmes, comme U 
eut porté fa fille en terre. Saccho Tapai- 
, en TafTurant que quand il h feroic Com- 
fTe , ce fereit pourtant le plus tard qu'il 
mrroit , & il alla auilî tèt chez Don Qui- 
ïtte , pour donner ordre au dcpàrt. 

Chapitre V T. 

€ce qtii fe fa fa entre Bon Quixotte , fu 
tèce& la Gouvernante y & ceft icj 
n des flfis im^ortans Chapitres de 
toute VHifioire. 

^Endant que Sancho Pança & Therefe 
• Cafcajo fa femme faifoient Tadmirable 
nverfation que nous venons de voir , la 
s^i^ce& la Gouvernante de DonQuixotte > 
toient de leur côté bien embarraiVées , tout 
e qu'elles voyoient leur faifoit conno:tre> • 
ue le bon Chevalier n'étoit point revenu 
efon étrange manie & qu'il a voit envie de 
aire une troifiéme efcapade , & il n'^y avoic 
ien qu'elles ne fi fient pour Ten détourner, 
vlais c'étoit inutilement. 
Après beaucoup de chofes Cjii'elîes luy dî- 
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rer.tpour venir à bout de leur defîèin, 
Gouvernante luy tint ce langage : En bonne 
Soy Mt>nfieur après totrt , li vous vous allez 
avifer de quitter encore une fois vôtre mai- 
Ion, & de courir par mons & par vaux com» 
me une Ame en peine. cherchant ce que vous < 
apellez av^antures > & qu'il vaudroit bien 
mieux nommer mal-en-contres , jefuisre-l 
foluë de ra*en plaindre a tout le monde & de 
demander le fecours de Dieu & du Roy mc- 
itie . Je ne fçay pas ma chère amie , répartit ' 
Don Quixotte , ce que Dieu répondra à vof^v 
plaintes, ny non plus ce que dira le Roy,roafs' 
je fçay bien que fi j'étois en la place de fa 
Majefté; je me difpenferois bien de recevoir 
tous les impertinens mémoires qu'on luy 
doune tous les jours.& je ne vois rien de plus 
importun pour lesRois,quedétre obîiç.'sd'e- 
coûter tout le monde &de répondre a tout» 
aulTi ne ferois-je pas bien aife.qu'on luy allât 
rompre le tete des affaires qui me regardent. 
Mais dites moy s'il vous plaît Monîîeur, ré- 
pliqua la Gouvernante . n'y a-t il point del 
Chevaliers à la Cour i Si fait vrayment il y 
en a, répondit DonQuixotte& plufieurs, 
& il faut bien qu'il y en ait, c'eft Torncment 
de la Cour des Princes, de c'eft ce qui rcîé ve 
Téclac delà grandeur Roy aile» Et ne feriez 
vous donc pas bien inieux dit la Gouvernan-r 
te , d'vtre un de ces Chevaliers là , & de d^-- 
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rer à la Cour fans vous aller tourmenter 
me vous faites. Ecourez ni'amie répon- 
Don Quixotte, tous les Chevaliers ne 
vent pas être courtifans, ny tous les cour*, 
ns ne peuvent ny ne doivent être Cheva- 
serrans, il faut qu'il yen ait de toutes^ 
)rtcs dans le monde, mais quoy quenouf 
:>yons tous Chevaliers il y a bien de ladif- 
erence des uns aux autres.Car les courtifans 
ans abandonner leur maifon, riy s'éloigner 
ie la Cour, voyagent par tout le monde en 
egardant la Carte , fans fouff ir le moirdre 
;ravail ny Faire la moindre d ipenfe. Mais 
îous autres qui fommes les vrais Chevaliers 
rrans , nous couronseffedlivement toute la 
:erre, expofez à toutes les inclémences du 
iel, au chaud , au froid , de jour & de nuit, 
pied &: à cheval. Nous ne voyons feule- 
ment pas l'ennemi en peinture, nous l'affi on- 
tons tout armé ) à toute heure & en toute 
encontre, fans nous amufer aux loix desL 
duels. ny à examiner fi lalanceoul'ép^efont 
égallcs,fi ne tre jidverfaire n'a point quelque 
caraflere fur luy» ou quelqu^autre cb^fe qui 
luy donne de l'avantage, &fansfonger à par- 
tager le Soleil,ny à d'autres cérémonies fem- 
blables qu'on pratique dans les combats fin- 
gui iers,ce qui n'eft point de ta connoiflance, 
& que )e fçay parfaitement» Il faut que tu 
f^aches encore que tout véritable Chevalier 
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errant , bien loin de s'épouvanter de la ren* 
contre de dix Geans dont la tête eft au defius 
des nues & qui pour jambes femblent avoit 
de fortes Tours & au lieu de bras , de gros 
mats dé Nâvires , les yeux comme des roues 
de moulin & ardens comme deS vives four- 
naifes V bien loin dis-je de s'étonner , il doit 
avecwn air libre & un courage intrépide, les 
âttaq'uer,lespreflèr, les vaincre, lesjetter fur j 
le carreau , ou les mettre en déroute dans un i 
inftant, quand tncmê. ils feraient armés des» • 
écàiljes d'un certain pôiflbn qu*on dit qui en 
porté de plus dures qùclesdiamans & quand \ 
au lieu d'épée, ils auroient des cimeterres^ if 
d'acier de Dam.is , ou de? maflbes A pointes 
d'acier delà plus fine trempe, comme j'en 
ay veu fouvent. Je vous ay dit tout ceci Gou- \ 
vernantem'amle afin que vous voyi isla dif- * 
ference qu'il y a de Chevaliers â Chevaliers, 
& il ferok bon en vérité que tous les Princes 
la fçeufîènt faire, & qu'ils connufTent un peu 
mieux le mérite & l'importance de ceux 
qu'on apelle Chevaliers errans , dont nous 
lifonsdansles^Hiftoires, qu^il y en a eu tel 
parrtii eux , qui a hon feulement fauve un 
Etat, mais encore plufieurs Royaumes. Ah ! 
Monfieur que dites-vous-là.répartit laNié- » 
ce, enbranlar.tlatcte: Eh ne voyez-vous \ 
point que tout ce que l'on conte des Cheva- 
liers errans , n'eft que fables & que menfon* 
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^es, & fi on n'en fait pas br ûler toutes les 
Hiftoires, au moins faudroit-il leur donner 
quelque marque qui les fit connoitre pour 
réprouvez & pour corrupteurs. 

Par le Dieu vivant . s'écria Don Quixotte 
enflamé de colère , fi vous ne m'étiez pas 
fi proche , je vous ch^tierois fi bien du blal^ 
phemeque vous venez de dire qu'il en feroit 
. parlé à jamais par tout le monde. Quoy une 
petite créature , qui \ peine fe fçait tervir de 
fequennailîe . elt afTez hardie pour dire du 
maldesChevalierserrans : & que diroit le 
b grand Amadis . s'il vous entende )it parler de 
' ia forte .** Mais il vous pardonneroit affeure- 
^ ment , parce que c*étoit le plus hun!am& le 
( plus courtois des Chevaliers de Ton tems , & 
le plus grand deftenfeur des Dames ; mais tel 
î auroit pîi voUs ei tendre qui vous Tauroit 
faitpayer bien çherma chere Ni ce , & ne 
vous joli fs pas une autrefois Adiré *des chofes 
femblables : car je vous aprens qu'ils n*ont 
pas tous la même modération , & pour s'ap- 
pelîer Chevaliers, ils ne fe reflemblent pas en 
[ toutes chofes. 11 faut que vous fçachiez qu'il 
y en a à tout prix , & de tous étages . mais 
véritablement il y a des règles pour les con- 
notre & nous avons-la pierre de touche, 
qui en marquela différence. 11 Y des gens 
de peu, qui mettent tout en ufage, & qui 
femblent s'enfler^ pour paroitie Chevaliers » 
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& il y a des Chevaliers iniportans , qu'on 
diroitqui felaiflènt périr exprés. pour étouf- 
fer l'iclat de leur naiflance. L'ambition, & 
la veitu reîevei.t ceux- là,& ceux-ci (ucconi- 
bent fous l'indigne poids de la mollciïe , & 
des vices ; & il faut donc fi bioi) connoitre,, 
pour diftinguer ces deux fortes de Cheva- 
liersxar ils portent tous le mcme nom, quoy 
que leurs adionsfoient différentes. Eh mon 
Dieu, s*r*c» ia la Ni ice , en verit é mon Onde \ 
vous êtes fi fçavant, que pour un befoin vous ( 
pourries monter en Chaire ; cependant vous ( 
etesfiabufi. que vous vous imaginés être 
encore un jeune homme , tout vieux que 
vous ^tes : Pourquoy dites-vous aufli que 
vous êtes Chevalier , car vous ne l'êtes point 
ny d' Alcantara ny de Calatrave,& quoy que 
tous les Gentils-l;jorames le puiflcnt être , 4 
on ne l'eft pourtant point quand on eft pau- j 
vre. Ni xe tu n'as pas tout le tort en ce 
que tu viens de dire , & à propos de cela , 
j'aurois bien envie de t'aprendre maintenant ! 
quelque chcife d'admirable touchant îesRa- 
ces; mais je n'en veux pas parler pourne 
point mcler des chofes ferieufes avec des ba- 
gatelles. Ecoutés feulement cecy Pune & 
l'autre, & faites en vôtre profit. Toutes les t 
Races du monde fe peuvent réduire ?ux qua- 
tre, que je vay vous dire. Les uns ont eu une 
ïiaiflanceobfcure, 6c peu à peu fe font éle- 
vés: 
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•s jufqu'à la grandeur fouverainej d'autres 
Mit nis Iliuftres , & fe font confervcs, & fe 
aintiennent encore aujourd'huy dans le 
- èmeéclat; ilyena d'autres qui fontnés 
s la grandeur & fe font infenfiblement 
valés jufqu'au néant , comme les Pirami- 
es qui fortant d'une baie vafte & étendu^ , 
iminuent peu à peu jufqu*à une pointe im- 
erceptible. Lesderniersôc dontle nombre 
il incomparablement plus grand que les au- 
t 'es, ont toujours demeuré dans l'obfcurité , 
: continueront de même ainfi que fait le 
aenu peuple. Pour les priemiers nous avons 
n grand exemple dans la Race des Ottho- 
lans , pui tirant leur origine d'un nr.iférable 
^afhe , ont porté la domination au comble 
e la grandeur ; un grand nombre de Princes 
j ui tiennent leurs Etats par droit de fuccef- 
^ on , & qui les confervent en paix toujours 
" !ans la m^me étendue , font un exemple des 
econds ; & pour les troifi 'mes qui ont finy 
n piramides , nous en avons â milliers, 
omme les Fharaotts & les Ftolomées en 
hyp^^^ li^sCefatfà Rome, & cette multitude 
»refque infinie de Monarques & de Princes 
Medes, Alliriens, Perfes.Grecs& Barbares, 
iont il ne refte plus que le nom. Je n'ay rien 
\ dire du menu peuple, il ne fait qu'ac- 
rroitre le nombre des vivans fans prendre 
mcune part à la gloire des grands hommes , 

^ fans 
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& fans fçavoîr même ce que c'eftque meri 
te. De ce que je viens de dire là mes pauvre 
amies, vous pouvez voir qu'il y a bien del 
difFerence entre les races, & que ceIles-1 
feulement font confiderabîes & illurtres . o 
Von a toù jours veu des richeflcs de la magni 
ficence,& delà vertu jedis, de la vertu, d 
la magnificence,& des richeflès.parce qu'u j 
grand Seigneur qui n'a pas de vertu paru; 
encore plus vitieux qu'un autre, & celuy qu 
eft riche fans être libéral paflera pour un mi 
ferable. Cen'eft paslapolTefliondesrichef 
fes qui rend les gens heureux , c'eft le boi i 
ufagequePorjenfait; Le Chevalier pauvn i 
n a d'autre moyen de paroitre Chevalier que > 
celuy de la vertu, il faut qu'il foit affable, ci* . 
vil, honnête , officieux , fans orgueil , de fan; 
malice, & de cette maniere-lci, pour pei 
qu'il donne il fe montrera aufli libéral , que 
ceux qui en font parade, & avec les qualité 
que nous venons de dire, il n'y a perlonnc 
qui nelecroyed'une naiflfànce illurtre, qu 
fie l'eftime^ n'en dife du bien . lesloûangeî - 
étant toujours la recompenfe de la vertu' î 
Il faut que je vous die encore que les hom» i 
mes ont deux moyens de s'enrichir , & de fd ; 
rendre confiderabîes, ce font les Lettres & 
les Armes. Pour moy je me fens plus d'incli-bi 
nation pou r les Armes^Sf apparem ment parn 1 1 
ce que Mars dominoitau point de ma naif-ièJij 

fance^i: 
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Nice ; ainfi me trouvant contraiiit d'obcïr à 
force des iiifluences , & de fuivre le pen- 
><ant de la nature» je le fuivrai en dépit de 
ut le monde, & vous vous fatiguerJs en 
in à me vouloir perfuader » de refifter aux 
dresduCiel , & d'aller contre ceux de la 
•ftinée, Scdelaraifon» & fur tout contre 
es propres defirs. Je fçay bien véritable^ 
ent que la Chevalerie errante eft accora- 
ignée de travaux infinis ; mais je fçay bien 
\\\ cju'on y rencontre une infinité de biens; 
connois que la vertu nous conduit par un 
ntier fort étroit, & que le chemin du vice 
t large , & fpacieux, que ces voyes-là font 
tremement différentes , celle du vice avec 
ut ce qu'elle a de charmes nous menant à 
mort,au lieu que celle de la vertu toute pe« 
ble> & infuportable qu'elle paroit, nous 
< mduit à la vie , & à une vie fans fin , ôc 
>mme dit nôtre grand Poète Efpagnol : 

Parce fentu^r étroit. fi rude ft f>rnible , 
On arrive à h fin auféjour eUrtit! ; 
|. Le chercher autrement , ejî tffnt^r Vimpof» 
fibie 

Et renoncer au Ciel. 

Eh noftre Dame,dit la Nièce, mon Oncle 
^ auffi Poëte, il connoit tout, il fait tout;je 
3ge que s'il avoit entrepris , il viendroità 
out de bâtir une maifon. Ma pauvre Niè- 
ce, 
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ce, repartit Don Quixotte ; je tepuîsbie 
jurer , que fi l'exercice de la Chevalerie er 
rante ne me tranrportoit,comme je fais hor 
de moy-meme , il n'eft rien au monde que j 
ne fufTe capable de faire. 

En cet endroit de la converfation , on er 
tendit appeller à la porte , Sancho Panç i 
ayant fait connoître que c'etoit luy, la Gou » 
vernante s'alla aufîi-tôt cacher pour ne lit 
pas voir, par ce qu'elle le haiflbit mortelle 1 
ment.La Nièce luy alla ouvrir , & Don Qui < 
xotte courant au devant de luy , les bras ou ) 
verts , & après l'avoir embraffi, ils fe renfer >' 
nièrent tous deux dans une chambre ♦ oùûi 
eurent une converfation qui n'en cède guel 
re aux autres. 



Chapitre VIL 

De ce qtii fe jaffa entre Don Qfûx^ttr* 
&fon EcHjer , avec d'autres chofes 
admirables, 

A Peine la Gouvernante eut-elle apercei 
que Don Quixotte , & Sancho s'enfer-i 
moient qu'elle devina leur deflein , & né 
doutant pas que le refultat de cette belle enf 
treveiie, n'allât à une troifiimefortie, elU 
prit (a Cape & toute affligée s'en alla cherj 
cher le Dachelier Carrafco qu elle crut pro| 
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î à détourner Ton Maître de fon imperti- 
cnterefolution , parce qu'il étoit homme 
^ |;rprit& des amis nouveaux de Don Qui- 
nte. Elle le trouva qui fe promenoir dans 
1 cour de fa mai fon, &eiies'alla jetterà 
^ 1» piedsTuant à grofles goûtes, à force d*ea- 
l y & d'avoir couru. Qu'eft-ce quececy , 
V : ■ - adamc la Gouvernante, luy dît Carrafco , 
la vit fi trifte , qu*cft-il arrivé qu'on diroit 
le vous allez rendre l'ame ? Rien autre 
lofe , Monfrje Bachelier Samfon, répon- 
t-elle » finon que mon Maître s'en va , îl 
în va à ce coup, il n'y a plus de remèdes 
omment il s'en va» repartit Samfon,s*eft-il 
3ligé , eft-il tombé en apoplexie ^ O non , 
fonfieur , ce n'eft point cela, dit la Gouver- 
ante, c'eft (a folie , qui Temmeine, je veux 
ire Mr. Samfon , qu'il s'en va pour la troi- 
éme fois courir le monde, & chercher fa 
onne avanture; mais je ne fçay pas com- 

Iîntilpcut Tappeller ainfi. 'La première 
is on nous le r'amena de travers fur un 
le, plus noir que ma Cape, des coups d« 
ton qu'il avoit receus ; & nous le vîmes 
/enir a la féconde , fur uneCharette à 
cufs, enfermé dans une Cage , où il difoit 
l'il étoit enchanté,& en bonne foy, il étoit 
fi bel état , que nous avions de la peine à 
e reconnoître.il étoit jaunc,comme un mer» 
l eaa de parchemin , avec les yeux qui luy * 

for» 

I 
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fortoient derrière la téte.& pour le remetti 
en fanté , il m'en a cout4 pld? de vingt doc 
zaine d'œufs , comme Dieu le fçait aulli b' 
qae mes pauvres poules, qui en pourroiej 
dire-la veriti fi-elles fçavoient parler. Il n 
faut point de témoics pour cek , répondit 1 
Bachelier, tontle monde fçait bien que vôu 
nevoudriéspas mentir;mais enfin, Madam' 
la Gouvernante, il iiy a rienautrechofe, t 
cen'eft la erainte que le Seigneur Don Qoh 
vous échape. Nenny Monfieur^dit-elle, mai 
ft*eft-ce pas bien aflez? Obien, bienlaiflè: 
moy faire, repartit le Bachelier, vous n'ave: 
qu'a vous én retourner,^ me préparer quel 
quechofe de chaud à manger; dites feule 
ment en vous en allant l'oraifon defaint» 
Apolline, fi vous la fçavez, je m'en viendra] 
tout àrheure>& vous verrez merveille. Mal 
heureufeque jefuis.ditlaGouvernante. Eft 
ce que vous rêvez » Monfieu^r le Bachelier 
avec vôtre orai fonde fainte Apolline? c*e 
de la tète que mon Maitreeft maîade, 
non pas des dens. Je fçay bien ce que je diî 
Madame la Gouvernante > répondit Sam 
fi>n,tîe vous amufez pas à difputeravec mo 
je fois BacheUer de Saîafmanqoe. La Gou 
perdante s*en retoorna.&Gàrrafco alla dec 
pas communiquer l'affaire au Curé ; nou 
verrons tantôt quelle fut leur conférence. 
Pendant que Don Quixotte, & Sancho 

furen 
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\t enfermez , ils eurent enfcmble une 
;ue converfation, que THiftoire rappor- 
te cette manière. Monfieur, dit Sancho, 
dija fait en forte que ma femme ell dif- 
iuë à me laifTer aller avec vous quelque 
rt que vous alliez.il faut dire refolui:6an-' 
kcinterrompit D. Qnixotte ëc non pas di(- 
luë.llmefemblevrepliqua Sancho, que )e 
)usay dija prié une» ou deux fois de ne 
)usamufer pointa me reprendre» quand 
)us entendez bien ce que je veux dire ; Se fi 
)us ne m'entendez pas.il ne faut que me di^ 
,Sancho, je ne t'entens point,-fi après cela je 
îm^aplique,vous pourrez me corriger, car 
>'ay point unefpritde contravention, 
reux bien qu'on m'induife. En vent é fi je 
entens pour ce coup, dit D.Quixotte,qu'eft 
e que tu veux dire avec ton efprit de con- 
avention , & que tu veux bien qu'on t*in- 
f uife.Un efprit de contra vention,reprk San* 
ho,cela fignifieunefprit . qui eft... tout... 
ittendez . . . toute chofe là , tout je ne fçay 
omment qui n'aime poit à être .... vous 
il'entendis bien. ]e t'entens encore moins , 
[ipondit Don Quixotte , par ma foy û vous 
I e m'entend is pas , je ne fcay plus comment 
faut vous parler, dit Sancho , nous n'avons 
lonc qu'à finir , car je n'en fçay pas davan- 
âge. Ah vrayment je devine,répondit Don 
^ixotte , tu veux dire qcie tu n'as point un 

efprit 
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cfprit de contradi6tion,& que tu es bien ai 
que l'on t'inftruife* Je gagerois bien ma vi 
ditSancho, que vous m'avez entendu tfl| 
d'abord ; mais que vous pren is plaifir à n *^ 
troubler à tout bout de champ pour me faif : 
dire des impertinences. Je n'y penfc pas|i||^ 
t'afleure, répondit Don Quixotte \ mais ci : 
fin, que dit donc Therefe? CequeditTh< 
refe » repartit Sancho , elle dit qu'il faut qc ' 
je prenne bien mes feuretés avec vous, que 
papier parle quand les hommes fe taifeot 
que qui prend bien Tes mefures ne fe tromp ; 

i)oint , & qu un tien vaut mieux que deux t 
'auras , & moy je dis que ce n'elt pas gran 
chofe qu'un confeil de femme . mais que qi . 
n^récoutepaseft unfou. Je fuis de cet av 
aufîi , dit D. Quixotte ; mais continues Sar . 
cho, tu dis au jourd'huy merveilles, Jed ^ 
donc, pourfui vit Sancho, que comme voc ' 
fçavezmieuxquemoy.on ne fçait ny qui vi , ^ 
ny qui meurt » on eft aujourd'huy , qu'on mi J 
fera pas demain , & Ta^neau meurt comm r H 
le mouton, & qu'enfin on ne fçauroit 1 
promettre une heure de vie plus que Die 
n'a refolu de nous en donner , car la mort ei 
lourde, aulfi auand elle frape une fois al, 
porte , c'eft a pleine tête & toujours i 
grande hâte, & il n'y a ny force , ny priereî 
ny couronne, ny mitre qui la puifîènt dé 
tourner I au moins à ce qu'on dit commu 

nement 
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ment, & s'il en faut croire nos Predica- 
urs. Tout cela eft vray, répondit Don 
; aixotte, que veux-tu inférer de là? C'eft, 
i*jCSancho, qu'il me femble qu'il ne feroic 
T js mal à propos que nous convinffiotis d'u- 
certaine fomme que vous me donneriez 
!ir mois, tant que j'auray l'honneur d'ctre 
vôtre fervice , & cela que vous me le 
lyalTiés en argent, parce que je ne veux 
Dint être à recompenfe , ces recompenfcs 
ennent toujours tard, ou mal, & bien fou- 
înt jamais. & au moins fe fauve-t-on avec 
?s gages. Enfin Monfieur, je feray bien ai- 
îdefi^avoir ce que je gagne peu ou prou, il 
sfautqu'un œufà la poule pour la faire 
ondre, douze deniers font un fou, & vingt 
)us une livre, & au moins pendant qu'on 
agne, on ne perd rien. Veri t^iblement s'il 
rrivoit ce que je ne croy.ny n'efpere , mais 
nfin, que votre Seigneurie me donnât l'Ile 
u'elle m'a proraife, je ne fuis pas fi ingrat 
' y fi pincemaille,que je n'en rabate le reve- 
u fur mes gages. Sancho mon amy, répon- 

• itDon Quix. unChat eft quelque- fois aufli 
on qu'un Rat. Vous avez raifô,repartitSan- 
ho; mais je gage que vous voules dire qu'un 
Uteft fou vent aulTi bon qu'un Chat: mais 
•afte c'eft tout un, puis que vous m'avez bie 
'ntendu. Et fi bien entendu,dit D.Quixotte, 
|ue j'ay pénétré le fond de ta penféeA que 

• Tome m, D je 
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je voytres clairement, o'i tendent tous te 
proverbes. Mon pauvre amy je ne i 
pas difficulté de te donner des gages, fi j'a 
vois pu découvrir dans l'Hittoire du moin 
dre Châvalier errant,ce qu'ils donnoient paj 
mois, ou par an à leurs Ecuyers, mais apr^ 
avoir leu toutes leurs Hiltoires , je ne vin 
fouviens pas d avoir veu, qu'aucun Chevàf 
lier donnât des gages, tout ce que je fçay 
c'eft que les Ecuyers fongoient à recompen 
fe,& que lors qu ils y penfoient le moi 
la fortune en difoit à leurs Maîtres, ila; 
trouvoient recompenf is d'une lie, ou d' , 
tre choie femblable, ou pour le moins J 
étoient honorez de quelque titre d'honneu 
6c traittis de Seigneurie : fi dans cette efpê 
rance vous voulez retourner à mon fervicr 
la bonne heure»fmon je vous baife les mai^ 
& alTeurement Sancho mon amy , je n'icij 
pas:pDur vos beaux yeux renverfer les CQj 
turoes de Tancienne Chevalerie, vous n'a\a 
donc qu'à retourner chez vous, (Sc-confull 
avec Therefe, fur ce que je viens de vous 
re» fi elle trouve bon que vous me fer- 
dans Tattente des recorapenfes. ainfi foi 
elle ne le veut pas, ny vous non plus , ni 
n'en ferons, pas moins bons amis, tant qui 
grain ne manqucrapoint au colombier , 
colombier, ne manquera point de pigeo 
cependant je vous avertis mon enfantqu u 

bon 
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nne efperance vaut bien une mauvaifè 
^feflion, & qu'il ne taut point donner Ton 
pat aux gougeons , quand on peut efperer 
prendre une carpe. Comme vous voyés 
:icho,les Proverbes ne me coûtent pas plus 
' a un autre , mais je parle franchement , 
^ un mot comme en cent, fi vous n'avez 
•s envie de courir la même fortune que 
*y,Dieu vous benifle, il faudra s'en pafTer, 
Ecuyersneme manqueront pas pour ce- 

^ revendre . & de plus 

LnJans,6cdeplusfoigneux,&quirçauront 
[tout mieux tenir leur langue. Sancho fut 

étonne, quand il vit que Don Quixotte 
(prenoit fur ce ton-là , car il croyoit que 
fjr tous les biens du monde , il i.e s'en iroit 
Mans luy: Comme il étoit tout penfifôc 
lancholique. Samfon Carrafco entra avec 
Niece & la Gouvernante, qui le fuivoient 
wvoircommentils'y prendoit pourdé- 
'irner Don Quixotte d'aller chercher les 
iJtures. Il ne ^ut pas plutôt entré , qu'il 
bralJales genoux de Don Quixotte & 
lie voixg,ave& élevéejl luy dit, O fleur 

cnavalerie errante, ô lumière refplen- 
lante des armes , l'honneur & la oloire de 
lté a nation Efpagnole, je prie le Dieu 
it puiiiant que tous ceux qui s'oppoferont 

|rroi(,eme fortie ne puiflent jamais trou! 
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verd*iflaa dans le labirinte de leurs projetsJ 
ny voir Vaccompliflement de leurs delkinsJ 
ôc fe tournant vers la Gouvernante, il ell in-f 
utile,luy dit il, Madame la Gouvernante,dc| 
dire davantage Voraifon de fai<itc ApollincJ 
il eft arrêté dans le Ciel que Seigneur Dori 
Quix. retournera au fameux exercice de U| 
Chevalerie errante; j'agirois contre ma con^l 
fcience^fi je ne le portois moy-mime a tal. 
re éclater la valeur de Ton bras, & la vigueur 
de Ton courage invincible, qu'il nepeut rc. 
tenir, fans tromper l'attente des miferablefti 
à nui il doit fon recours, fans faire tortauri 
Orphelins & aux Veuves, & fansexpole' 
l'honeur des Femmes & des Filles,dont ilel 
le rempart & Tapuy, & fans offenfer toute 
les loix de cet ordre incomparable,que Uie 
foùtient de fon bras tout-puillant , pour l 
feureté du Genre humaio.Courage.Seigneu 
Don Quixotte, allons mon brave, comme 
çons aujourd'huy plutôt que demain, & 
vous manquez de quelque chofe pour l ex 
cution de vos grands deffeins, je fuis ici pot 
Vous offrir tout ce qui dépend de moy . 
pour vous lervir en perfonne , je tiendra 
non feulement à honneur d'être Ecuyer c 
votre Grandeur magnifique j mais j en rect : 
vray encore la qualité comme la meiUeuis 
& la plus glorieufe fortune du monde, t 
bien,quetedifois-jeSancho. dit DonQi? 



xot.>. 
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te retournant vers luy, en manquerons 
d'Ecuyer ; regarde maintenant qui 
)fFie de m'en fervir , voy tu bien que c'ell 
Igrand Bachelier SamfonCarrafco, celuy 
li s'eft tait admirer, & ce qu'il dit luy-mê- 
dans rUniuerfitédeSalamanque, con- 
fère comme il eft fain de corps & d'efprit, 
T:enfaitde faperfonne, & dans la vigueur 
fonàge; ilfçait foufFrir le chaud , & le 
oid, la faim, & la foif , Se ce qui eft plus 
Dnfiderable, il fcait fe taire; enfin c'eft un 
tomme qui poflede au fouverain degré,tou- 
eslesqualitez neceflaires à VEcuyer d'iin 
j'hevalier errant. Cependant à Dieu ne 
life que pour mon plaifir partie ulier,j'ex- 
îbfe ainfî le Vafe & la Colomne des Scien- 
!:es,& laPalmedesArtsliberaux;quele nou- 
i/cau Samfon demeure dans fa Patrie pour 
[:n être l'honneur & la deftenfe, & ce pri- 
ms point fes parens de l'apuy de leur vîeil- 
ffie,& de l'ornement de leur famille, j'aime 
lieux me fervir du plus fimple Ecuyer, lî 

Sancho ne daigne pas venir avec moy 

& il fait vrayment, je veux y aller, répondit 
Sancho tout attendri,& les yeux pleins de 
larmes,- je nepretens pas, pourfuivit-il 
faire dire de moy que j'ay mangi le pain & 
fauffé compagnie, je ne fuis point d'uneRa- 
ce ingrate, & tout le monde fçait bien, 
aufli bien que vôtre Village , qui font les 

D 3 pau- 
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pauvres, dont je fuis venu, & puis je conno 
bien par les effets & à vos parolles (jue vou 
avez envie de me faire du bien. Si je vous a 
demandé des gages, c^eft à caufe de mâ fcfm 
mequimetarabufte toujours là-deflus. 8 
cjuand elle fe met une fois unexhofe danoi 
tête, tous les diables d'enfer nela luy tire 
roie^ t pas, mais apre's tout,il faut que rhonj- 
me foit homme, & puis que le fuis, je I( 
iei ay dans une maifon comme ailleursquam 
on en devroit enrager. 11 n'y a donc autr< 
ehofe à faire.finon que votreSeigneurie faflc 
fon Teftament & fon Concile, de telle façon 
qu'il ne repuiflè évoquer , & puis mettons- 
nous aufli tôt en chemin , afin que l'amede 
Monfieur le Bachelier Samfon ne pâtifle pas 
d'avantage; car il dit que fa confcience le 
preffe de vous obliger à vous mettre encore 
une fois en campagne. Pour moy , mon 
cher Maître, je fuis tout prêt de vous fui vie 
aux quatrecoins du monde, &je vousier- 
virayaufljfidellement, & mieux qu'aucun 
Ecuyer, qui ait jamais fervy les Chevaliers 
crrans au pafTé & à l'avenir* Le Bachelier 
ne fut pas peu étonné d'entendre le difcours 
deSancho , car quoyquil eut leu la premiè- 
re partie de THiftoire de Don Quixotte il ne 
lecroyoitpas fi plaifant que l'Auteur le fait: 
maïs quand il luy eut entendu dire un Con- 
çile qu'on ne puifTe convoquer , au lieu 

d'un 
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un Codicile qui ne puifle fe révoquer, avec 
iUt ce fatras d'impertinences , il crut aifé- 
iCnt que tout ce qu'jl en avoit leu étoit 
*"y, & il jugea qu'après Ton Maître , il n'y 
fit ^uere de plus grand fou au monde, 
în D. Quix. 6c Sancho s'embraflerent , & 
?meurerent bons an)is. 6c nôtre Chevalier 
fêta, par l'avis du grand S^mfon Carrafco, 
i ui pour lors étoit fon oracle, de partir dans 
"•ois jours, pendant lefquels il auroit loifu' 
0 fe fournir de toutes les chofes necefTaires 
our le voyage . 6c de trouver un Cafque en- 
ier avec la viliere , étant refolu d'en porter 
reformais un de la forte Samfon luy en offrit 
^•n,qu'il avoit veu chez un de fes amis, l'affu- 
ant qu'il étoit de bonne trampe , 6c qu'il n'y 
ivoitqu'àle dérouiller. La Nijce6cIaGou- 
ernante qui attendoient toute autre chofe 
les confeils de Samfon , luy donnèrent mille 
naledidtions , elles s'arrachèrent les che- 
.( j,^^ 'eux , 6c s'égratignerentle vifage , criant 6c 
!>' Hurlant , comme (i la troîfiéme ibrtie de Don 
Ir 3i?^xotte eut été on piéfage afleuré de fa 
Ic^ii^mort. Mais les pauvres créatures s'afflige- 
.jiiicfWj^nt inutilement , nôtre Chevalier ne fit feu- 
iliaÉ^ment pas femblant d'y prendre garde. Ei> 
-ffin , Don Quixotte 6c Sancho fe pouveurent 
de tout ce qu'ils crurent neccflaire , 6c San- 
cho ayant apaifé fa femme , nos Héros forti- 
rcnt de uuit, fans que perfonne en fçeut rien, 

4 hor- 
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hormisle Bachelier qui les voulut accora 
pagDcr demie-lieue, & ils prirent le chemin 
cluTobofo. Au bout d'un quart d'heure 
le Bachelier prit congé de Don Quixotte,a- 
prés l'avoir fupîié deluy donner avisdt 
toutcequi luy arriveroit, voulant partager 
avec luy fa bonne & fa mauvaife fortune .1 
comme leur amitié le demandbit ; Ils s'era- 
braflerent tendrement, & fe feparerent ; 1< 
Bachelier reprit le chemin de Ton Vi}lage,& 
Don Quixotte continua le lien vers la^ 
grande Ville du Tobofo. 

. . M 

Chapitre VIII. 

De ce ^ui arriva à Don Quixotte^ allani 
voir faDame X^ulcinée duTohofo^ 

E tout puiflant, Ala foit beny, s'écrH 
-'Cid Hamet Benengeli , au commence^*^ 
mentdece Chapitre, le c;rand Ala foitbe-i 
ny,r€pete-t-il par trors Fois, DonQuix. f 
Sancho Pança font en campagne, nous al 
Ions voir de gi âdsFaits d'armes.des difcours ' 
înouis & des avantures furprenantes. 11 faut: 
ajoùte-t-il oublier lesChevaleries paflees de 
nôtre admirable Gentilhomme de la Man-; 
che,celles que nous allons voir méritent tou- i 
te vôtre attention. Et elles vont commen- ( 
cer tout à l'hevre fur le chemin du Tobofo,]^ 

comme 
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mime les autres commencèrent clans la 
ampagnede Moutiel. 
Le grand Don Quix. & le bon Sancho, 
''un fur le fuperbe Roflinante , & TaMtre fur 
fidelle Grifon Je Biflac bien fourni de pro- 
) ifions,& la Bourferaifonnablement garnie» 
le faifoient que de fe feparer du Bachelier 
amfonCarafco, quand Rollînante com- 
lença à hennir ; de le Grifon à foùpirer & 
lire, ce que le Chevalier & TEcuyer pri" 
ïht pour un tres-heureux préfage,& con- 
jurent dés lors une grande opinion de leur 
froifiime fortie. Benengeli, qui eft un Au- 
?ur tres-exadjemarque que les brayeraens 
. e l'Ane furent beaucoup plus vigoureux,& 
) j;urerent plus long- temps que les hennifîe- 
»ens du Cheval, & que Sancho conclud de 
i, que cette fortie luy dcvoit être beaucoup 
il lus avantageufe qu'a fon Ma.tre. On ne 
"faits'ilne fondoit point cette efperance 
\r l'Aftrologie judiciaire i dont il avoic 
iaelqueconnoiflance, quoyque l'Hiftoire 
;^e le dife pas : mais on luy a oui dire pîufi- 
•^'jurs fois, que quand fon Ane bronchoit, ou 
^*'^amboit,& qu'il demeuroittrifte & abatu, 
auroit donné fa cafaque pour ne point for- 
irdelamaifon , parce difoit- il que bron- 
her ou tomber, c*eft figne de fouîiers rom- 
pus ou de cotes brifées. Amy Sancho, luy 
lit D, Quix. plus nous marchons & plus la 

D 5 nuit 
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nuit s'avance , & elle fera bien-tôt fi obfcl^ ' 
re , que r>ous ne pourrons jouir du bien dç 
voir le Tobofo ; fi pretens- je pourtant y 
aller avant de m'expofcr à aucune avanture, 
pour prendre congé de Tincomparable Dul- 
cinée , & recevoir d'elle quelque marque 
d'amitié,afin d'avoir un heureux fuccezdan. i 
toutes nos entreprifes ; car ap.rés tout rier 
ne rend les Chevaliers errans plus vaillans,& 
plus heureux que de fe voir aimés, & favo- 
rifés de leurs Dames. Je m'en doute bien \ 
répondit Sancho , mais je crois que vous au 
résbiendela peine à voir Madame Dulci 
née, & à pirler à elle, au moins en lieu, d'oil 
elle vous puifle donner quelque marque d'à iH 
mitié , fi ce n*eft qu'elle vous la jette pa . ' 
deflusles murailles delà Cour , oh je la vi 
la première fois , quand jeluy portay vôtr<! 
kttre , & des nouvelles des impertinence^^— 
v]ue vous faifiés dans la montagne noire* -S 
Tu te trompes bien grièvement > motti^| 
pauvre amy . dit Don Quixotte , en prenansl 
pour une Eloifon le lieu oîi tu vis cette exal 
cellente beauté cet abrégé de toutes les grai^ 
ces : c'étoit aflcurement quelque balcaa 
doré » ou une des riches galeries de fon main 
gnifique Palais. Tout cela peut être , repli ]] 
qua Sancho , mais pour moy je m'imagina 
pour lors qne c'étoît une Eloifon , au moir:< 
r? je n'av perdu la mémoire : quoy qu'il e 

fuit 
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, dit Don Qiiixotte, c'eft la que je vay , 
. pourveii que je voye Madame, il ne 
"importe nullement que ce foit par une 
ifon , ou par une fenêtre , ou au travei '' 
es treillis de Ton jardin, car quelque endroit 
u moindre ravon de fa beauté qui vienne 
ifques à mes yeux, il éclairera mon enten- 
ement,& me fortifiera le cœur, de telle lor> 
e > que je demeureray fans égal en valeur 6c 
nprudence. Mafoy, Monlieur, ditSan- 
ho , quand je vis le Soleil de Madame Dul- 
•inée, ilmefembîcqu'iln^étoit pas fi clair 
au'il en put fortir des rayons , mais vous 
/errez que c'eft à caufe qu'elle cribloit du 
3led, comme je vous av dit une autrefois oc 
a pouffiere faifoit une épaifle nuée qui rob- 
cui cifToit. Eft-ilpofl'ibleSancho, dit Don 
• Quixotte , que tu n'ôteras jamais de ton 
èfp itque MadajTie Dulcinée cribl. it du 
fcled , étant un employ fi indigtx des perfon- 
Jfes de fa qualité, & de fon mérite.^ En vente 
L tunetefouvienspasdes versde nôtre Poë- 
5 te, qui nous peignant le travail , & les ou vra- 
^ ges à quoy s'occupoient cesquatres Nmi- 
phes , qut Ton vit fortir du miU u des On'|es 
duTage, Ws fait afleoii fur l'herbe , ou elles 
achevèrent les riches toiles toutes d'or, de 
foye & de peikç , fans doute c'étoit anili la 
Toccupation de Dulcinée quand tu la vis , U 
cen'eft quelque malin Enchaî;teur ennemi 
^ D 6 cle 
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de fa gloire , & de toutes les chofes qui me 
peuvent être agréables, t'éblouit la veue, ôei 
par des transformations, que telles gens font 
comme il leur plaît, il te donna le change, SÊb^j 
te jetta dans Terreur : aufli crarns-je bien, u! ^ 
l'Auteur qui a compofi THiftoire de mes 
actions, & de ma vie eftun Epchanteurde 
mes ennemis,qu'il n'ait mis une chofe pour F 
une autre, mille menfonges pour une feule 
vérité, ôcqueraportantdesadions, &des 
avantures qui ne font rien au fujet, il ait ob- 
fcurci ma reputation,& terni toutTéclatdc 
ma gloire. O envie poifon mortel des plus 
éclatantes vertus, & fourceinepuifable dcL 
maux infinis, Amy Sancho,iln*y aguere ^ 
de vice, qui n'ait en foy quelque-chofe d'a- 
greabîe,- mais l'envie entraîne to j jours avec 
elle la fureur» la dilTenfion, la perfidie, & le 
defordre. Par ma foy, Mr. vous l'avez dit,j, 
répondit Sancho, & je m'imagine bien qu 
dans cette Hiftoire , que le Bachelier Ca^ 
rafco aveuedenous, je fuis accommodé 
comme il faut,& qu'il ne m'auront pas é 
pargné, ils m'en auront mardy bailli to 
du longdel'aune. Enbonnefoy pourtant 
fi n'ay-je jamais dit mal d'aucun Enchan 
teur, éc je ne fuis point fi à mon aife qu 
je doive donner d'envie ,• il eft bien vray que 
)'ay quelque fois un petit de malice , Se je' 
dis tout ce qui me vient à la bouche; mais 

fipréS; 
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féstout jeiuisplus fimpleque michant, 
jenefais jamaisde mal à perfonne ; & 
Indiln'y anroit queciela , que je croy 
rmementen Dieu éc en fout ce que croit 
isfainteEghfe Catholique & Romaine, & 
:ae je fuis ennemi mortel de Juifs, les Hifto- 
ensdevroient avoir pitié de moy, & m'é- 
argner dans leurs livres: mais ma foy,qu'ils 
:rivent tout ce qu'ils voudront au bout du 
^nte, au Diable qui s'en met en peine, je 
?3is né tout nud & tout nud je me trouve, je 
reperds ny ne gagne, & qu'ils me mettent 
I ans leursLivrcs tout leur fou, je m'en fou- 
lie comme du grand Turc, & je n'en don* 
^rois pas ce que j'ay trouvé ce matin , 
LOur les en empêcher , par la gerny les 
■^la bien pîaifans avec leurs Hiftoires, 
)ut cela Sancho, dit Don Quix. méfait 
ivenirdecequiarrivaàun fameux Poe- 
i de nôtre tems, qui ayant fait uneSatire un 
îu piquante contre les Dames de la Cour, 
[Yavoit point mis le nom d'une, dont on 
Tirtaifoitpasgrandcas, àcaufede fa naif- 
^ mce : Cellë'Cy s'apercevant qu'elle n'étoic 
^as dansleCatalogneAs'en tenant m iprif:e 
y plaignit auPolite.îuy demandant ce qu'ef- 
fî luy avoitfait pour l'avoir ainfi oubliée & 
pria enfin d'étendre la Satire &ïa mettre 
y vec les autres fans faire aucune dirtindion 5 
^îPo jte luy donna contentement & en dit 

D 7 mer- 
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merveilles , & cett Dame demeura For 
fatisfaite , de voir au moins qu'on parleroi 
d'elle , quoy qu'au dépens de fa réputation 
Je puis a uiïi comparer à cecy , ce qu'on di 
de ce Berger , qui mit le feu dans le Tem- 
ple de Diane , l'une des (ept Merveilles dt 
monde; car il ne le fit que Pi mr immortali- 
fer Ton nom , & quelque defteiifc que l'on fi' 
de le nommer jamais, d'en pai 1er, nyd'er 
écrire , on n*a pourtant pu empêcher qu< 
îiousnefçachioPsqu*il s'apelloit Eroftrate. 
Il n'eft pas non plus hors de propos de ra- 
porter icy ce qui fe pafîa à Rome, enfrç 
l'Empereur Charles Quint , & un Chc .a 
lier Romain II prit envie à l'Empereur de 
voir ce fameux Temple de la Rotonde qa 
étoit autrefois le Panthéon ou Temple dt 
touslesDieux, & s'appelle aujourd'huv îë 
Temple de tons les Saints ; c'eltl Edifi. 
plus er.tier qui nous foit demeuré de l'a* 
cienne Rome, & celuy qui nous donne 
plus d'idée de la grandeur & de la magnil 
cence de fes Idolâtres , il eft d'une flruduc 
& d'une grandeur admirable,en forme d'u. 
orange coupé par le milieu , & quoy qu'il i 
reçoive de jour que par une (eult: ftnêtreç^ 
qu'on apelledars 1' Archite6bureâ?// Jehœu^ 
qui eft tout au haut du bâriment il trft nean' 
iDoms aiilli bie n éclairé , que s'il étoit o 
vert de tous côtés. L'Empereur çonfid 

ïQXl 
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t de là la beaut de ce fupei be édifice. & 
avoit à côté de luy un Chevalier Ro- 
ain,(]uiluy faifoit remarquer l'excellence 
^ artifice de l'ouvrage. Apr ^squeTEm- 
ereur fe fut retiré, Seigneurjuy dit ce Gen- 
il-homme. il faut que j*avoue unechofe à 
Gtre Majeftc, pendant que vous cti-s au 
ord de ce trou, il m'eft venu cent fuis dans 
I fantaifie de vous embrafler , Se de me 
etter avec vous en bas, pour immortalifer 
on non:!» Je vous fuis fort obligé de ne 
oir pas fait, répondit l'Enipt reur , & 
ème trompe fort, s'il m'arrivede ma vie , 
le vous expofer à une femblable tenta* 
:;feifrion. Audi vous deffens-je, ajouta- t-il, de 
/ous trouver jamais, o'i je feray, & en di- 
nt cela il luy fit une grande revererce. Je 
/eux dire Sancho, queledefir . de faire par- 
er de foy, efl toujours ardent, & vif dans 
es hommes: Etqui penfes-tu qui oblii^ea 
Horace de fejetter tout armé dans le Ti" 
yhxQi qui donna à Mutius, qui fut depuis 
furnommé Scevola, cette patience admira- 
ble& terrible, de tenir fa main dans un bra- 
fier arde. t , jufques à ce qu'elle fut prefque 
confumée^ qui pouffa Curtiusà fe précipi- 
ter dans cet abime profond, qui s'ouvrit au 
milieu (ie la Ville de Rome ? Et pourquoy 
i Jules Cefar pafTa le Rubicon apr 's tant de 
prefages finiftres.^ Ma foy je ne rçay,dit San- 
cho* 




I 
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cho Et pour en revenir à des exemples plu: 
modernes.continua D. Quix. pourquoy un 
petit nombre d'f.fpagnols, conduits par U 
grand Cortez dans le nouveau Monde, per- 
cèrent ils eux mêmes leurs Vaifleaux poui 
les faire abîmer, s'otant ainfi tous moyem 



cho, qui fait faire toutes ces grandes adions, 
c*eft pour elle qu'on m iprife les plus affreux 
périls 6c que Ton affi ontela Mort, comme fi 
dans la refolution que l'on fait paroître j oa 
joiiitToit déjà par avance de Timmortalitef 
quoyque pourtant nous autres Chrétiens & 
Chevaliers errans nous travaillions beau- 
coup plutôt pour la gloire éternelle, dont 
on joiiitdansleCiel,que pour cette vaine 
rénommée qui doit finir avec le monde. Et 
au(ri,Sancho, nosaétionsne doivent jamais 
fortir des limites de la Religion Chrétienne.- 
En tuant des Geans nous ne devons penfeD 
qu'à terrafTer Porguëil $ nous combattons.! 
l'envie par la generofité , la colère par 1» 
douceur, & par la tranquillité de l'ame, lai 
gourmandife & le fommeil, par la fobrieté 
& les longues veilles; la volupté par la fidé- 
lité que nous gardôs à celles que nous avons 
fait Ma ttreffes de nos penfées,& la parefle 
en courant par toutes les parties du monde» 
& recherchant toutes les occafions qui puif- 
fentaveclenom de Chrétiens nous aque- 



de fe fa 




rir 
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p^ielni de Chevaliers illuftres & fameux, 
ioilà, Sancho, lesdegrez par où l'on mon- 
«au faite de la gloire. 
^ J'ay fort bien entendu, Monfieur, dit 
hnclio.tout ce que vous venez de dire mais 
voudrois bien que vous voulufliez m'ex- 
I iquer unechofequi m'embarrafle, & qui 
lient de me tomber tout à l*heure dans Tef- 
Mt :Etbienqu*eftce mon fils , répondit 
onQuixotte, dis tout ce que voudras, & 
hterépondray toutceque je fçauray. O 
^ien Monfieur, dit Sancho, dites moy , je 
.ousprie, tous les Cefars, tous les Jules, & 
bus les .vaillans Chevaliers que vous avez 
Jommez font morts enfin, & bii font ils a 
-i>refent^ Ceux qui furent ldolatres,rcpondit 
^ )on Quixotte , font en Enfer fans doute , 
x: les Chrctiers, s'ils ont bien vécu, font 
n Paradis, ou en Purgatoire. Voilà qui 
a bien, dit Sancho, dites moy donc à cette 
.cure, aux Tombeaux,où font les corps de 
:es grands Seigneurs , y a-t-il des lampes 
kii!«liJargent qui brûlent , & les murailles de 
I r eurs Chapelles font elles couvertes de po- 
I :ences,de pieds, de jambes, de têtes, 6c de 
)ras de cire, ou de quoy font elles couvertes? 
niaifLes Tombeaux des Idolâtres, répondit Don 
^îuixotte, ont la plupart des Temples ma- 
gnifiques : on mit fur les cendres de JuîesCe- 
I, far une Pi: amide d'une feule pierre , d'une 
^" gran- 
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grandeur incroyable , qu'on appelle aujour 
d'huy à Rome l'Aiguille de faii t Pierre. Ui 
Château de foi t grande étendue lert de le 
pulture à l'Empereur Adrian , & c'eftc 
qu'on a appelle long- temps Molet t^dnam 
&àprefent. le Château de (aint Ange. L 
Reine Artemife fit mettre le cprpsde Mau 
folée fon Mary dans un fepulcre fi grand , 1 
magnifique, & dont l'ouvrage étoitfi rich( 
& fi plein d'art , qu'il a été mis au rang dej 
lept merveilles du monde. Mais jamais le 
fuperbes Monumens des Gentils n'ont étt 
parés de draps mortuaires » ny d-^ lampes 
ny de toutes ces autres marques, qui fon 
voir que ce font des Tombeaux des Saints 
Bon, nous y voilà , répliqua Sancho . & 
qu'eft ce qui efl: le plus admirable. Mon- 
fieur , de reflufciter un mort ou de tuer ut 
Géant. La réponfe n'eft pas difficile à faire 
dit Don Quixotte , affurement , c'eft de ref 
fufciter un mort. Ah , ma foy, je vous tiens, 
reparfit Sancho , il faut donc croire que la 
gloire de ceux qui reflufcitent les morts , qu 
rendent la veuë aux aveugles , & font mar- 
cher les boiteux , & devant les Tombeaux 
dequion voitdesperfonnes dévotes & dci 
bons Religieux à genoux qui adorent leun 
Reliques, eft bien plus grand en cemon- 
de-cy & en Tautrcque celle de tous les Em- 
pereurs ^ de tous les Chevaliers errans 

qu'î 
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l'il y a eu au monde» J'en demeure d'ac- 
ird, dit DonQuixotte. Ah, ditSancho, 
puis donc que les corps des Saints ont les 
ivilegesScles prérogatives d'avoir desCha- 
îlles pleines de lampes allumées , des bras, 
des jambes de cire , & des peintures, que 
s Rois & les Evéques portent leurs Reli- 
ses fur les épaules, & qu'ils les mettent 
ms leurs Oratoires , & par tout fur les Au- 
Eh bien , achevé interrompit Don 
uixotte, quelle confequence veux-tu tirer 
^îlà? Je veux dire, dit Sancho, que nous 
avons qu'à nous faire Saints & nous en au- 
hns bien plutôt attrapé cette bonne renom- 
ée que nous cherchons , & qui nous fuira 
sut-être , & franchement , Monfieur , hier 
la avant-hier , car c'eft comme d'au- 
urd'huy , tant il y a peu de jours , on ca« 
bnifa deux Carmes dechauffés , & vous ne 
auriez croire la prefle qu'il y a à baifer les 
i ifciplines qu'ils ont portées , & à faire tou- 
^ ler fon chappelet à leurs Reliques , & on 
>:ifebien plus cela que Tépée de Roland, 
'^rjsÉai eftdansle Magazindes armes du Roy 
3tre Maître, que Dieu garde de fortune, 
jfl^li infi donc , Monfieur, il vaut bien mieux 
re un bon petit frère de quelque ordre que 
•î foit , que d'être le plus vaillant Chevalier 
Tant du monde. Douze coups de difci- 
line qu'on fe donne bien à propos» font 

bien 
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bien plus agréables à Dieu que deux mill 
coups deLance qui tombent fur des Geans 
des Lutins, ou des Endriagues. Sancho,rc 
pondit Don Quixotte, tout ce que tu dis et 
véritable, mais mon amy» nous nepouvon 
pas tous être Moines , & ïly a plufieur 
voyes par ob Dieu conduit les liens au Ciel 
La Chevalerie eft une efpece de Religion.ô 
il y a dans le Ciel quantité de Chevaliers, Jt 
lecroy^dit Sanclio, mais j'ay oui dire, qu'i 
y a bien plus de Moines. Cela eft vray, ré- 
pondit Don Quixotte, parce que le nombn 
des Religieux eft bien plus grand que celu] 
des Chevaliers. Mais n'y a-t-il pasbeaucouj 
de Chevaliers errans, dit Sancho. Il y en î 
beaucoup afleurement, dit Don Quixotte, \ 
qui en prennent le nom , mais tres-peu qvi 
le méritent. Nos Avanturiers paflerent h 
nuit& le jourfuivantendefemblablesdif- 
cours, fans qu'il leur arrivât rien de conjij 
derablejCequideplaifoit fort à Don Quix. 
Enfin, le jour d'après vers lefoir, ilsd' 
couvrirent la fameufe Ville du Tobofa 
& nôtre Chevalier ne l'eut pas plut 
veue qu'il en eut une joye incroyable,' 
lieu que Sancho en devint tout chagrin 
melancholique , parce qu'il ne fçavoit 
point la maifon de Dulcinée , & en jour 
de fa vie il n'avoit veu cette belle Dame , 
non plus que Don Quixotte , qui en mou* 

roii 
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it cl*envie, pendant que Sancho mou- 
;it de peur qu'il l'envoyât chez elle,ne fça- 
lant quelle deftaitte imaginer. Enfin 
on Quixotte ne voulut entrer dans la Vil- 
que de nuit , ils s'arrêtèrent cependant 
us de certains chênes qui font à l'entrée 
iTobofo, & la nuit venue ils entrèrent 
msla Ville, où il leur arriva ce que nous 
Ions dire. 

Chapitre IX. 

OÙ l'on verra ce qui y eji, 

L étoit environ minuit quand Don Qui- 
) xotteôc Sancho defcendirent d'une Coli- 
e, & entrèrent dans le Tobofo, les Habi- 
ns étoient dans le filence, parce qu'il étoit 
eure de dormir, & qu'on s'en acquitte là 
■fli bien qu'en lieu du Monde. La nuit étoit 
lediocrement obfcure , & Sancho auroit 
ien voulu qu'elle l'eut été tout-à-tait afin 
ue l'obfcurité pût excufer fon ignorance* 
'n n'entendoit par tout le Village qu'hur- 
mens de Chiens , qui étourdifloient Don 
!uixotte, & faifoient grand peur à Sancho, 
7 un Ane brayoit, là des Pourceaux gron- 
noient, & les Chats faifoient un tintamar- 
s épouvantable fur les tuiles. Ces fons 
ifFerens confondus enfemble, & comme 

augnien- 
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augmentés par le filence de la nuit, a voient 
je ne fçayquoy d'affreux & de lugubre qu 
nôtre amoureux Chevalier prit pour u 
mauvais prefage , mais fans en rien témoi 
gner, il dit à Sancho, Sancho oion fils, pren 
lechemin du Palais de Dulcinée peut-ctr. 
trouverons-nous , qu'elle n'ell pas encon 
endormie. Et à quel diable de Palais, Dieu 
me pardonne» voulez-vous que je vous me- 
né, répondit Sancho, puifque lelieu où jt 
vis fa grandeur , n'étoit qu'une petite mai- 
fon bafle des moins aparentes du Village. 
C'eft fans doute , dit Don Quixotte , qu'elle 
setoitpour lors retirée dans quelque petit Jf 
apartement de fon Palais, où elle fe di vercif- ii^ 
foit avec Tes filles , comme font d'ordinaire if" 
les grandes Princeffes. Or ça, Monfieur, dit:)fij 
Sancho. puifqu'il faut que la maifon de Ma-i^^1 
dame Dulcinée foit un Palais , en bonnet ^ 
eft-ce l'heure de trouver la porte ouverte 
& meconfeillerez-vousbien d'aller mettre 
tout le monde en allarme à force de frapper '3< 
pour nous la faire ouvrir ? allons nous en par s» 
avanture au cabaret , où l'on ouvreàtouteiîi 
heure, cherchons premièrement le Palais, 
dit Don Quixotte & quand nous l'auro' s , 
trouvé, je te diray ce qu'il faut faire,- mais.iia 
Sancho, ne vois je pas devant nous quel«"»l( 
que chofe de grand & de fombre, il faut ta 
que ce foit là fans doute le Palais de Dulci-^ i^ 

née. 
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DE Don Qjjixotte. py 

e. Et bien, Monfieur,menez nousy donc, 
pondit Sanclio, il pouroit bien être que ce 
îft là : fi meneray-je pourtant de mes deux 
•ux le toucheray-jede mes dix doigts , 
le je n'en croiray encore rien .• mais 
lille que vaille* Don Quixotte prit le de» 
int, 6c après avoir marché quelques deux 
ns pao,il arriva au pied d'une grade Tour, 
i*il reconut pour le Clocher de la Paroilîè. 
■eft TE^life que nous avons rencontré,San- 
jio, s'ocria-t-il. Je le voybien» répon- 
it Sancho , 3c Dieu vueille que nous n'ay- 
ns pas rencontré nc.tre fepulture, car ce 
; 'eft point bon figne de fe trouver ainfi la 
tiit dans des Cimetières, 6c fi jem'enfou- 
fiensbien, il mefembleque vous avois dit 
ue la maifon de cette Dame elt dans un eu 
refac. Veux^ tu me faire delefperer , dit 
ptal, répondit Don Quixorte,& où as tu 
imais oui dire que les Maifons Royalles 
^ient bâties en de tels endroits. Monfieur, 
Répondit Sancho, chaque pays a fa coutu- 
:je, & peut ctrequec'eft la coutume du 
| obofo,de bâtir les Palais & les grands 
l^fices dans les petites rues ; laiflèz moy 
lire , je vous en prie, je m'en vay chercher 
|:y par tout, & peut ctre que je trouveray 
5e chien de Palais dans quelque recoin , je 
r oudrois que le Diable l'eut mangé aux pei- 
es qu'il nous donne. Ecoute Sancho , cria 

Don 
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Don Quixotte, parlons avec refped de tout 
ce qui regardeMad.Dulcinée,c*eft le moyet 
de vivre en paix. Je vous demande excufe. 
Monfieur, dit Sancho : mais comment Dia- 
ble voulez vous que je trouve à coup pris la 
maifon de vôtre MaîtrefTe, que je n'ay veut 
qu'une feule fois en ma vie , quand il fait 
noir comme dans un Four>& que vous nel 
pouvez trouver vous même , vous qui de«f 
vés l'avoir veue cent millel'fois. Devant 
Dieu 0 tu ne me mets au defefpoir, dit DO0 
Quix. viens ça Animal & Béte brute, ne tV 
je pas dit cent & cent fois . que je n'ayji' 
mais veu l'incomparable Dulcinée, que je 
n'ay jamais mis le pied dans fonPalâis,& que 
je n'en fuis amoureux,que fur la grande r 
putation qu'elle a d'être la plus belle & 
plus fagePrincefle du Monde. Ah! je vous 
cntens à cette heure» Mr. répondit Sanchod 
& je vous dis donc que puis que vous ne l'af 
vez jamais veiie, ma foy ny moy non pins. 
Et comment cela peut-il être répliqua D. 
Quix. ne me dis-tu pas que tu l'avois veiie 
criblant du bled quand tu me raportas la r> 
ponce de la lettre que je luy écrivois ? Né; 
vous fiés pas à cela, répondit Sancho, car y 
vous aprens que je ne l'ay jamais vette, n' 
plus que vous, que par ouï dire , & 
réponfe que je vous fis étoit tout de me 
au Diable qui connoîc Madame Dulciné 

plu 
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DE Don Quixotte. 97 

us que le grand Turc. Sancho, Sancho, dit 
on Quixotte , il y a tems de railler & tems 
:^fe réjouir , car les railleries ne font pas 
ùjours de faifon. £ft-ce que parce que je 
s que je n'ay jamais veii Madame Dulci- 
îe» ny jamais parlé à elle, il eft pei mis d'en 
reautant.quoy que tu fcacheslecontraire. 
Comme nos Héros s'entretenoient de Is 
)rte, ils virent venir vers eux un homme 
/ecdeux Mules, & ils jugèrent au bruit 
aefaifoituneCharrué , quec*ctoitun La- 
Dureurquialloitaux champs dés le matin, 
equiétoitvray , le Laboureur s'en alloic 
lantant ce Romance , 

Vour y faites vot orges ? 
Franfoff à Roncevaux. 

Sancho, dit Don Quixotte , je meure s'il 
DUS arrive rien de bon de toute cette nuit, 
ters-tu ce que chante ce drôle .** Ouï j en- 
ns fort bien, répondit Sancho: mais qu'eft- 
e que cela fait c'eft tout comme s'il avoit 
lhanté apelle'f Robinelte. Le Laboureur fe 
"ouva pour lors tout auprès d'eux, & Don 
iuixotteluy dit, bon jour mon amy ; ne 
:auriez vous m'aprcndre oh eft icy le Palais 
e la PrincefTe Dulcinée ? Monrieur,répon- 
it le Laboureur , je ne fuis pas de ce pays 
7, & il y a peu de temps que je fuis dans le 
illage, où je fers un riche Laboureur. Mais 
Towe i//. E voilà 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




«8 Histoire 

roilà tout vis à vis de vous la maifon du Cu-!, 
ré, &duSacriftain delà Paroifle, l'un ou; 
l'autre vous pourra dire des nouvelles de 
cette Princefle , parce qu'ils ont uneliltede / 
tous les habitans du Tobofo : je ne croyj 
pourtant pas qu'il y ait icy aucune Prince% 
mais je me puis tromper, il y a quantité dej 
Dames, & chacune peut être Princefle cb- 
elle. Celle que je demande, demeure fa^bu. 
doute parmy celles là , dit Don Quixotté^f 
cela peut bien être , répondit le Laboureur, i 
adieu Monfieur ajoùta-t-il, voilà le jour 
qui s'en va venir , & il toucha en même teû||...., 
les Mules. Sancho s*aperceut que Ton MaBbiif. 
tre n'étoit pas trop contentde cette reponlP 
& le voyant embaraflé, Monfieur.luy dit-il ; 
voicy tantôt le jour, Ôc il me femble qu'il 
n'eft pas trop bien que l'on nous trouve ainli 
dans la rue , fi vous m'en croyez nous forti» 
ronsdela Ville& nous nous retireronsdam 
quelque Bois icy proche, & quand le joui 
fera venu, je reviendray icy, où je cherche 
rav de coin en coin , & de porte en porte I: 
Palais de nôtre Maîtrefle^ &par mafoyr 
feray bien maudit, fi je ne le trouve; pujc 
ciuand je Tauray trou vé, j'iray dire a fa Gra^ 
deur , que vous êtes icy prés & que vousl? 
priez bien humblement, que vous puUhe 
avoir l'honneur de la voir fans ^aire de toïi 
à fon honneur. En vérité Sancho , <i! 



.a 
' 1 



DE Don Qjuixotte. 

)on Quixotte,tu viens de dire mille fenten- 
s en trois parolles , & je m'en vay fuivre 
il confeil : allons mon fiLsallons chercher 
lieu oli je puifTe me mettre â, couvert & 
iendras faire ton Ambafîade â cetteRei- 
e la beauté , de qui la difcretion & la 
urtoifie me fontefperer des faveurs mira- 
aleufes.Sancho brùloit d*envie de faire for- 
r fon Ma:tre du Village, tant il avoit peur 
u'il découvrit la fourberie de la réponfe 
*il luy avoit autrefois portée à la Monta- 
ge noire, de la part de Dulcinée : Il com- 
ença donc à marcher le premier» & au 
ut d'une demie lieue ayant rencontré un 
s, Don Quix. s'y cacha, pendant que fon 
yer revint faire fon Ambaflàde» 



Chapitre X. 

wment l'tndujîrieux S an c ho trouva 
moyen d enchanter Madame Dnlcinée, 
avec d'autres éuenemens ridicules & 
véritables. 

On Quixotte s'étant caché dans un Bois 
plante de chênes, qui n'eftpas loin du 
iobofo, ordonna à Sancho d'aller aufli- 
^ >)tàla Ville,& den'enpoint revenir, fans 
'^iji'ileutparléàfaDame, & qu'après l'a- 
»irrupUée de trouver bon que le Cbeva- 



j 
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lier efcîave de fa beauté, fe prefentât devant 
fa Grandeur,& vint recevoir fes ordres, afin 
de pouvoir efperer un heureux fuccez dans 
toutes fes cntreprifes Sancho fe chargea, de 
bon cœur , de facommiflîon, & promit de 
luy raporter une réponce auifi lionne que la 
première fois. Vas donc mon fils^repartiiD, 
Quixotte, & prens garde de ne te pas trou- 
bler,quand tu approcheras de cette éclatan- 
te îumiere,du Soleil de fa beauté. Heureux 
Ecuyer , heureux fur tous les Ecuyersdu 
monde] toy qaieschoifi pour voir tout ce 
cjuelaterreadetrefors, renfermés en une 
perfonne ; n'oublie pas, je te prie , de bien 
graver dans ta mémoire de quelle manière 
tu feras receude Mad. fi elle aura changé de 
C0uleur,& fi elle n'aura point quelque cmo-jaj 
tion, quand tu luy parleras de moy> fi elleif 
n'eft point inquiète, ou chagrine & fi tu lai i 
trouves de bout,obferve. i\ elle ne fe mettrai: 
point tantôt fur un pied, tantôt fur l'autre js» 
ôc h elle ne répétera point deux , ou troiW 
fois fa réponfe, obferve fes yeux , le ton dé 
fa voix>toutes fes adions& tous fesmouve-i 
inens,& en m'en faifant une peinture naïvei' 
jcpenetreraylesfecretsdefoncœur, & j4 
fçauray tout ce qu'il m'importe de fçavoiit 
fur le (ujet de mon amour j car il faut qu^ 
tu fçaches, amy Sancho, fi tu ne le fçais pasi 
flu*en matière damour les Amans con4 
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DE Don Qjj t x g t t e, i o i 

50ifFent par les mouvemens exteneurs, tout 
e qui fepafle dans le cœur de la perfonne 
iimée. Vas cher amy, le fort te donne une 
neilleure avanture que la mienne,& puifTes- 
^ :□ avoir un fuccés plus-heureux que celuy 
l jue je crains,& que j'attens dans cette trifte 
"folitude. J'iray & reviendray prompte- 
nent, répondit Sancho , remettés vous feu- 
ement de vos frayeurs, je m'imagine à vous 
von que vous avez le cœur bien rerré,allons 
Monf. allons courage, contre fortune bon 
:œur. Il ne faut jamais s'étonner q\ïon ne 
voye fa tète à fes pieds. Si je n'ay pas trouvé 
ie Palais de Madame Dulcinée cette nuit, je 
le trouveray à cette heure qu'il eit jour , Se 
quand jeTauray une fois trouvéjaiflez moy 
faire. Vas donc, mon enfant, vas, dit Don 
Quixotte , & Dieu te veuille faire reililir 
aufli heureufement, pour ce qui me regar- 
de, comme tu es heureux toy-même à 
trouver des proverbes fur toutes fortes de 
matières. Ces paroles achevées , Sancha 
tourna les épaules, & piqua le Grifon. Don 
^ Quix. demeura à Cheval fe delafîlmt fur les 
.îtijiiétriers, languiflammentappuyé fur fa lance, 

r ^*-&refprit tout plein d'imaginations triftes 
confufes» Sancho Pança n*étoit pas 
'>t ^ moins confus que fon Maître , car il ne fca- 
voit que faire , pour le contenter fur " le 
fujet de fon Ambaflade ; mais à peine eut-il 

E i paffi 
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pafTéleBois, que voyant qu'il ne pouvoit 
être aperceu de D. Quix. il mit pied à terre, 
& s'afîcyant au pied d'un Arbre,il commen- 
<^a à fc parler à foy même de cette forte. Sa- 
chons un peu Sancho, où va maintenant vô* 
tre Seigneurie, allez vous chercher quelque 
Ane,que vous ayez égaré ? vrayment nenny 
ne n'eft point cela ; & qu*allez-vous donc 
chercher ? Une Prîncefle feulement. & une 
Princefle qui eft plus belle, elle toute feule^ 
cjue le Soleil & la Lune enfemble : & oîi 
penfez vous trouver ce que vous venez de 
dire Sancho ? où,dans la grande Ville tuTo* 
bofo vrayment ; bon,& de quelle part Tallés 
▼eus chercher? de la part du fameux Che- 
valier D. Qyix. de la Manche, celuy qui de- 
fait les forts , & griefs, donne à manger à 
ceux qui ont foif^ & à boire à ceux qui ont 
faim ♦Voilà qui va bien mon Sancho amy,& 
fçavez vous la maifon ? pas autrement; mais 
mon Maître dit , quec'eft un grand Ch - 
teau , ou un Palais Royal ; & avez vous 
quelque-fois veu cette Dame j'ny moy , ny 
inonMaitre ne l'avons jamais veue. Par vô- 
tre foy Sancho, fi ceux du Tobofo fça voient 
que vous êtes là pour enlever leurs Dames, 
qu'ils vinfTent vous frotter les épaules avec 
de riiuiledecotret.fans qu'il vous demeurât 
une c6te faine; croyez vous qu'ils feroien' 
tant malrils n'àuroient peut-être pas tout h 

turf 
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»rt, mais s'ils fcavoient que je fuis Ambaf- 
^ur & que je ne fais rien de ma tête, je ne 
)is pas qu'ils en voulufîent ufer fi libremêt. 
ï vous fiés pns trop mon pauvre Sancho,Ies 
îns de l a NI anche n'entendent point raille- 
, & il ne fait nullement bon s'y frotter, 
^e Dieu s'il s nous Tentent une fois, vou;? 
aurez pas befogne faite , vous n'avesî qu'à 
DUS bien tenir, & à fonger â remuer lesjam- 
es« Eh miferable, à qui te joues- tu dore, & 
ai Diable eft ce qui t'amène icy ? qu'eft-ce 
Lue je vay chercher , à me faire roiier de 
Dups pour le plaifir des autres Abrenuntio, 
^Drenuntio , c'eft le Diable qui me tente , 6c 
1 me voudroit déjà voir les côtes rompues, 
kho sMtant entretenu de la force, fongea 
ielque tems en luy-même , 6c puis il reprit 
f.infi , mais ne dit-on pas qu'il y a remède à 
Vut, fors à la mort ? Il ne faut donc point fe 
pefperer , ny jetter le manche après la co- 
Irce. i'ày remarqué en mille oçcafîons que 
'ion-Maître eft un fou â renfermer, & fran- 
■gment je ne penfe pas luy en devoir çuere 
R-efte: ne faut il pas que je fois aufli fou 
|ue luy , puifque je m'amufc à le fuivre ? car 
V proverbe dit / Dis moy qui tu fréquentes, 
U je diray qui tu es. Mais enfin étant donc 
!)u comme il eft, & d'une folie qui luy fait 
buvent prendre une chofe pour une autre, 
es Moulins pour des Geans , des Mules 

^ -f pour 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



104 



Histoire 



i 



pour des Dromadaires , & des troupeaux de 
Ivfontons pour des Armées , & mille autres 
chûfes pareilles ,il ne fera pas ditikile de luy 
faire croire, que la première faïfanne que 
je trouveray icy autour , ert la Dame Dulci^ 
néejs'ilneme veut pascroire, j'en jureray ; 
s'il jure que non , je jureray encore plus fort 
<jue fi : s'il s'obftine » & moy de même : & 
par ma foy je m'opiniâtreray jufqu'au bout, 
i'ans jamais démordre; Au moins feray-jeeiv 
forte, à force d'opiniâtrer , qu'il ne me fera 
plus faire des femblables meffages , voyant le 
peu de fatisfa^fcion qu'il en tire ; & peut- être 
même croira-t- il , j'en jurerois , que quel- 
que Enchanteur, de ceux qu'il dit, qui luy en 
veulent.aura changé fa Dulcinéeen Païfanne 
pour le faire enrager. Avec cette penfée,^! 
Sancho fe trouva l'efprit en repos, & cru|| 
qu'il fe tireroit abfolument d'afiaire. 11 s'ar-l 
rêta là jufques vers le foir pour amufer enco-i 
re mieux Don Quixotte , & tout luy fucced*.] 
il heureufement , que lors qu'il voulut mon- 
ter fur (on Ane , il vit venir de devers le To- 
bofo trois Païfannes à Cheval.apparamment i 
fur des Anes, comme étant la monture or- 
dinaire des Villageoifes 5 il ne les vit pas 
pr tôt paroître qu'il alla au grand trotchér-,; 
cher Don Quixotte, qui étoit encore' dans^j 
la même pollureoîj il l'avoit laifle foùpirant, ! 
6c faifant des lamentations amoureu- 

fes 
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DE Don Quixotte. ioç 

î9 8c pitoyables. Eh bien, mon amy, qu'y 
t-il de nouveau , luy dit DonQuixotte, 
t-il marquer ce jour avec une pierre blan- 
le, ou d'une pierre noire ^ Il faut lemar- 
er avec une pierre rouge , répondit San- 
comme les Ecriteaux qu'on veut qui 
ïent leus de tout le monde. Tu nVappor- 
s donc de bonnes nouvelles mon enfant , 
it Don Qnixotte : li bonnes , repondit San- 
f ho, que vous n'avés qu'à piquer Rofljnantc 
evers la Plaine pour aller au devant de Ma- 
ame Dulcinée > qui vous vient voir avec 
eux de fesDemoifelles-Pere éternel, qa*cft- 
e que tu dis la Sancho,repartit D.Quixotte, 
is-tu vray mon cher aniy, ne m abufe point 
î te prie, & ne fonge pas à me donner de 
laufles joyespour charmer mes ennuys. Et 
uc gagnerois- je à vous tromper , répliqua 
ancho . quand vous êtes fur le point de dé- 
ouvi il la veritéjavantez feulement,& vous 
nés venir la Princcflë , vécue & parée 
bmmc il luy appartient ; Elle 6c fes Demoi- 
elles ne font qu'or & azur, ce ne font que 
oliers de perles , des diamans, des rubis, & 
les étoffes toutes d'or & d'argent, que je ne 
çay comment Diable elles peuvent porter 
outcela; leurs cheveux tombent fur leurs 
•paules à groffes boucles & on diroit que ce 
ont les rayons du foleil, dont le vent fe jolie, 
infin V0U9 les allez voir dans un moment 

E s tou- 
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toutes trois montées fur des Cananées graf- 
ies à lard,& qui valent leur pelant d'or. Il 
faut dire des Haquenées Sancho, dit Don 
Quîxotte, fi Dulcinée t'entendoit parler de 
la forte, elle ne nous prendroit pas pour ex. 
que nous fommes. La différence n'ellpasiij 
grande^répondit Sancbo, mais enfin je n'ayi 
jamais veu des Dames fi galantes,& particuf 
lierement Madame Dulcinée, par ma foy, fi: 
elle ne raviroit un Mahometan. Allons mon 
cher Sancho, allons dit D. Qnixotte » je te 
donne pour étrennes d'une nouvelle fi bon- 
ne &fi peu attendue, toutes les dépouilles 
de la première avanture qui fe prefentera:& 
il cela ne te contentcje te promets les Pou- 
lains de mes trois Jumens que tu fçais qui 
font prêtes de mettre bas. Je ^ m'en tiens 
aux Poulains à tout hazard , répondit San- 
cho,il n'eftpas trop feur que les premières 
dépouilles foient bonnes. En difant cela ils : 
commençoient d'entrer dans la plaine , & ; 
ils virent les trois Païfannes aflez proches- 
d'eux. Don Quixotte jetta les yeux fur le 
chemin du Tobolo,& comme il n'y vit quÉlu 
ce trois créatures , il commença à fe troua i 
bler,&demandaà Sancho, s'iî avoitlaiffé 
la Princeffe hors de la Ville. Comment! 
hors de la Ville, répondit Sancho, avez-s 
vous les yeux derrière la tête, que vous ne: 
voyez poi»t que c'cft elle qui vient la plus - 

reiplen-i 
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DE Don Quixotte. 107 

plendiflante tju'un Soleil d'Etés* Je ne voy 
nSarxlio, dit Don Quixotte, que trois 
jaifannes montées fur des Anes, Dieu me 
lit en aide , repartit Sanclio , comment eft- 
oliible que vous preniez pour des Anes 
s Haquenées plus blanches que neige? 
foy on diroit que vous ne voyez goûte, 
que vous êtes encor enchanté. En vérité, 
cho mon amy , dit Don Quixotte , tu ne 
s pas plus clair que moy pour ce coup, 
font des Anes , ou des Anefles que je ne 
te, aullî afleurement que je fuis Don 
tuixotte, & que tu es Sancho Pança, ai^ 
pins il me le femble ainfi , & j'en jurerois, 
ez, allez Monfieur » vous vous moquez , 
t Sancho , oqvrez feulement les yeux , & 
^ez faire la révérence à la Princeffe» que 
à tout proche de nous : en difantcelail 
ivanceluy mêmedu côté des Païfannes. 
efcendaot de fon Grifon , il arrêta un des 
s par le licou , puis fe jettant à genoux, 
rincefie, s'écria-t-il Reine Sc DuchcfTe 
* la beauté , que vôtre Hauteffe reçoj vc en 
ace cechetif Chevalier fon efclave , qui 
- froid Comme un marbre , fans force & 
poux, tantile(t étourdy defe voir de- 
vôtie maor.liique prefence. Je fuis 
ncho Panca , fon Ecuyer à vôtre fervice, 
luy , c'eit le mirerable& vagabond Che- 
lier Don Quixotte de la Manche, qu'on 

E ^ appelle,. 
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appelle autrement , le Chevalier de la trîfte 
figure. L'amoureux Chevalier étoit à i»c* 
HOUX auprès de Sancho, pendant qu'il faifoit 
cette harangue, & voyant que celle qu'il 
traittoit de Princefle, n'étoit qu'une Paï- 
iannegrofîiere, avee un vifage bourfoufflé 
le nez camard , il étoit dans une telle con- 
fufion, qu'il n'ofoit ouvrir la bouche, Les 
Villageoifes étoient auffi toutes étonnées de 
voir à genoux ces deux hommes 11 differens 
des autres , qui les empcchoient de pafler : 
mais celle que Sancho avoit arrêtée, pre- 
nant la parole » Meilleurs» dit elle avec une 
mine rechignée , vous devons nous quelque 
chofe pour nous arrêter , pafiez vôtre che- 
min, Scnouslaiflcz aller» car nous avons 
bâte. Ogrande Princefle, répondit San- 
cho , Dame univerfelle du Tobofo , com- 
ment vôtre cœur magnanime ne s'amolit îl 
point, voyant aux pieds de vôtre fublime 
prefence» la colonne & lare boutant delà 
Chevalerie errante ^ Ouï-da , ouï-da, je t'en 
pons , dit une des Païfannes , voyez un peu 
comme les Meflieu-rs fe moquent des filles de 
ViHage , cemme fi nous n'avions pas le nez 
au milieu du vifage aufii bien que les autres ; 
à d'autres, Mefiieurs , à d'autres , ceux- 
là fontpris , pouflèz vôtre fortune , & nous 
Jaiffez aller nôtre chemin. Levé toy San- 
cho , levé toy , dit trilkment Don Qui- 
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DE Don Qjjixotte. 109 

l>tte s je voy bien que ma maiivaife fortune 
lell point lafle de me perfecuter , Se qu'il 
y a plus de contentement à efperer pour 
'oy dansle monde.Ettoy foleil vivant de la 
l^eauté humaine chef-d'œvredes cieux » & 
airacle de tous les fiécles, unique remède de 
Jprceur aiRigé qui t'adore , quoy qu'un En- 
îhanteur, ennemi de ma gloire me pouiTui- 
rfi, & voile pour moy feul ton incompara- 
ble beauté fous la forme d'une mdigne Paï- 
ranne, neïaifTepas, jetefupplie, de me 
ESgarder amoureufement , fi ce n'elt qu'il 
fVait aufli donné la figure d'un fantôme 
( our me rendre horrible à tes yeux ? tu vois, 
idorabîe Princefîe, quelle ell ma foumif* 
non , & mon zele, & que malgré l'artifice 
J'je mes ennemis , mon cœur , ne laifîè pas 
île te rendre les hommages qu'il doit à ta 
^reritable beauté. Et ouï , ma foy , repart la 
Paifanne , nous fommes venues icy tout ex- 
rez pour entendre des Philofopbies. Laif- 
îz nous pafîer , Meilleurs , nous n'avons 
oint de temps à perdre. Sancho fe leva en 
lême temps, & luy fit place , ravy dans Ion 
eœur d'avoir fi heureufemeut reiifh en la 
illade qu'il donnoit alun Maître. A peine 
^a prétendue Dulcinée fe vit-elle libre, qu'el- 
e piqua fon Ane à grands coups d'aiguillon. 
Se le fit courir déroute fa force à travers 
Prc ; mais le Baudet preffé , & fati- 
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gué de TAiguillon , plus qu'à l'ordinaire 
alloit à fauts , & à bonds » tirant de grahu. 
ruades, ôc fit tant à la fin,qu'il jetta Madame 
Dulcinée par terre , ce que voyant l'amou- 
reux Don Quixotte , il courut audi- tôt pour 
la relever , pendant que SanchQ remettoit Ip 
Bât qui avoit tourné fous le ventre de la Bê- 
te. Le Bât racommodé , 6c fanglé , Dop 
Quixotte voulut donc prendre fa Dame en- 
chantée entre Tes bras pour la remettre Tur 
i^Ane; mais la belle Dame fe relevant en mô- 
me temps, Ôc ayant reculé deux ou trois pa^ 
pour mieux fauter, mit les mains fur la crou- 
pe de fa Mt nture,& d'un faut léger ïe trou- 
va dans le Bât, jambe de ça, jambe deU. 
Comment Diable , s'écria lors Sancho, nôtre 
Maîtrefle ell plus légère qu'un Fauc 
Moit de ma vie, fi elle ne feroit leçoiia 
tousles EcuyersdeGordoîieôc du Mexique, 
voyez comme elle fait courir la Haquenée 
fans éperons , & par ma foy , les Demoi- 
felles ne luy en doivent point de refte> tout 
cela court comme le vent , regardez, Mon- 
fieur , ne diroit-on pas que le Diable les emr 
porte? Sancho difoit, vray, les Dames 
fuioient à toute jambe , & elles coururent 
plus de demie lieue fans tourner la téte ; 
Don Quixotte les fui vit des yeux tant qu'il 
put , & lors qu'il vit qu'elles ne paroiiïoient 
plus, Sancho, dit- il, que te femble delà 

raalicej 
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DE D O N Qu I X 0 T T E. 1 1 I 

nalice des Enchanteurs? voy tu combien 
res poltrons m'en veulent,& avec quel arti- 
ice ils me privent du plaifir que je devois 
3rendre à voir l'incomparable Dulcinée, 
'it-on jamais un homme plus malheureux 
e moy ,& ne fuis-je pas exemple dumal- 
leur même.'* mais Sancho, tu ne fçais pas en- 
:ore jufqu'ou va la malice de mes lâches en* 
lemisjes traîtres ne fe font pas contentés de 
Tansformer Dulcinée en une Païfanne laide 
ScgroQiere , ce n'étoit pasafTez pour leur 
laine de me la faire voir fous une figure baf« 
e & fi indigne de fa qualité & de fon mérite 
Is luy ont encore ôté ce qui eft fi propre aux 
grandes PrinceiTes, qui font toujours pleines 
.A iîe fleurs & de parfums, je veux dire la bonne 
■>deur, car lors que je me fuis approché de 
-:ette excellente Dame pour la mettre fur fa 
aquenée pour parler à ta manière, car 
)our moy je l'ay toujours pris pour un Ane, 
'ay fenty, dis-je, une odeur d'ail & dbi- 
.][non cru, qui m*a fait foulever le coeur. O 
"^naille* s'écria Sancho, Enchanteurs ex- 
:ommuniés, n'aura^- je jamais le plaifir de 
irous voir tous enfilés dans une même bro* 
rhe, & fumer comme des harangs forets. 
Vous en fçavés bien, Gent maudite, Se vous 
rsn faites encore davantage ; ilvousdevoit 
"uffire veillaques, d'avoir changé les perles 
des yeux de raa Maîtreffc en des yeux de 
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Clievre,& fescheveux d'argent pur en que- 
lles deVache,& finalemét d'avoir gâté toute 
fa corpulence, fans toucher encore a Todeur 
qu'elle avoit plus douce que du Baume, au 
moins nous aurions découvert par là ce qui 
étoit caché fous cette vilaine .figure .* Ce 
n*eft pourtant par > s'il en faut dire la vérité, 
que Madame Dulcinée m'ait paru laide à 
moy,qu*au contraire, jamais je n'ay veu une 
plus belle femme, à telles enfeiî^nes qu'elle a 
un fein fur la lèvre du côté droit , d*où for- 
cent fept ou huit poils roux de deux doi£>ts 
de long qui femblent être autant de filet$ 
d'or. Suivant le raport que les feins du vifage 
ont avec ceux du corps , dit Don Quixottei 
Dulcinée en doit avoir un femblablelurla 
cuifle droite ; cependant ces poils que tu dis 
Sancho font bien grands pour un fein & cela 
n'eft pas ordinaire. Par ma foyMonfieur, 
répartit Sancho , ils font là des merveilles , 
& ils viennent encore mieux. O j'en fuis 
bien perfuadé , mon amy , dit Don Quixot- 
te, car la nature n'a rien mis en Madame 
Dulcinée du Tobofo qui ne foit dans la der- 
nière perfedion , & auflî ces feins là ne font 
pas des défauts en elle, mais des étoiles bril- 
lantes & lumineufes qui relèvent davantage 
l'éclat de fa beauté. Mais dis moy Sancho , 
ce qui m'a pf^rnur, Bat^étoit ce une Selle ra- 
fe ou une Selle de femme C'étoit une Selle 
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da çeneite, répondit Sancho, avec une 
i)ufle qui vaut la moitié d'un Royaume, 
nt elle eli riche. Et pourquoy n'ay-je rien 
:u de tout cela, s'écria Don Quixotte. Ah l 
l'aydit» & lediray'toute ma vie , je fuis 
plus malheureux de tous les hommes. Le 
)n matois d'£cuyer avoit bien de la peine 
j'empêcher de rire , voyant la crédulité & 
îxrravagancede Ton Maître, & il fe re- 
ûiflbitdansle cœur de Ta voir fi finement 
ompé. Etifin après plufieurs difcours de 
îtte forte ili- remontèrent à Cheval , & pri - 
nt le chemin de Sarragofe , où ils crurent 
river affez tôt pour fe trouver a une fcte 
"ennelle qu'on fait tous les ans dans cette 
iieufe ville. Mais il leur arriva tant de 
lofes en chemin ôc défi furprenantes , que 
croy faire un grand plaifir au Ledeur de 
y apprendre. 



Chhpitre XI* 

" l étrange avanture dn Char des Offi» 
ciers de la Mort. 

/^On Quixotte étoit dans une melancho- 
-^lie extrême , confiderant le mauvais 
pur que luy avoient fait les Enchanteurs 
Il transformant fa Dame en une laide Paï- 
ne, à quoy il ne trouvoit point de re- 
mède , 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



114 



Histoire 




mede. Ces triftes penfées Poccupoientr 
fort, qu'il en étoit tout hors de luy-même 
& il ne s'appercevoit feulement pas que h 
bride de fon Cheval luy étoit échappée , & 
que Rolîinante s'arrétoit à toute heure pou. 
paître , fi Sancho ne Teùt tiré de cet affott^^^ 
piflement, Monfieur, luy ditle fidelle^^f 
cuyer, la trifteffe n'eft pas pour les Bêtes-, ' 
elle n'eft que pour les homnnes, mais fi lej 
hommeâs*y laifîent trop aller, ils dévier 
nent Bêtes. Remettez- vous donc , Moi 
fieur , & reprenez labridede Rollinantei 
reveillez-vous , & faites voir que vous étés 
Chevalier errant. Eh ! que Diable eft ce que 
cecy y fommes nous icy , ou autre part ^ ]é 
n'ay jamais veu un découragement pareiU 
ne vaudroit-il pas mieux que le Diable eût] 
emporté autant de Dulcinées , qu'il y en i^j 
au monde, que non pas qu'uafeul Chevali( 
errant tombât malade , & vous vous laiflez 
aller cependant comme fi tout étoit perdu; 
Tais toy , répondit Don Qiiixotte . tais toy 
&ne profère point de blafphemes contre II 
Princefle Dulcinée : c'eftmoy qui fuis cou- 
pable de fa difgrace.eîle ne feroit point mal^ 
heureufejl lés Ehchânteiirs ne portoient en^ 
vie à ma gloire & à mes plaifirs. Par ma foy^ 
repartit Sancho, il eft vray , que cela eft pi- 
toyable » & je ne fçay pas qui eft le cœur di 
roche qui ne fe fondroiien voyantcette pau^ 
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DE Don Qjjixotte. iif 

e Dame Faite comme elle eft à cette heu- 
. Tu as raifon de parler ainfi^dic Don Qui- 
tte, toy qui as veu fa beauté fans aucun 
:age, & dans tout ion éclat, car le charme 
' te troubloit point la veiie comme à moy: 
'eft pour moy feul qu*il eft fait , & c'efl: 
Dyfeul qui en éprouve le dangereux arti- 
CependantSancho, fi je m'en fouviens 
, tu m'as fort mal dépeint la beauté de 
adamercartu m'as dit qu elle a les yeux 
erles , & les yeux qui paroiflent de 
es ne fient pas fort bien aux Dames ; 
or moy je m'imagine que ceux de Dulci- 
e doivent être des Turquoifes , ou des 
eraudes de la vieille Roche, & que deux 
rcsceleftes leurs fervent de fourcils ; refer- 
donc ks perles pour les dens, & non pour 
?yeux; car afleurement tu t'es trompé, 
prenant l'un pour l'autre : cela peut 
.n être, répondit Sancho, car j'ay étéauf- 
roublé de ia grande beauté, que vous l'â- 
pu être de fa laideur. Mais Monf.il 
recommander le tout à Dieu, luy qui 
t tout ce qui doit arriver dans ce malhcu- 
Monde, oui on a tant de peine à trouver 
elque chofe, qui ne foit point mêlé de 
lice , 8c de trahifon. 11 n'y a qu'u- 
chofe qui me fâche, Monfieur, parmi 
t cela • C'eft que quand vous aurez vain- 
elquc Géant, ou quelque Chevalier» & 




ii6 



Histoire 



que voiisluy commanderez de s'aller pre- 
fenter df vôtre part devant Madame Dulci- 
née. oîi Diable efl: ce que le pauvre Géant 
ou Chevalier )a prendra je m'imagine 1< 
voir, le ben t.qui s'en va par les ruts duTo 
bofo la gueule béante» cherchant Madarnt 
Dulcinée qui luy paflTe fix fois devant le nez, 
fans qu'il Ta reconnoifTe. Peut être Sancho, 
répondit Don Qiiixotte, que le charme m 
s'étendra pas fur des Geans, ou des Cheva- 
liers vaincus, mais nous en ferons l'expérien- 
ce fur les deux ou trois premiers que je vain- 
cray.en leur ordonnant de venir me redire 
ce qu'il leur fera arrivé avec elle. Vous avez 
raifon, Monfieur,dit Sancho, je trouve l'in- 
vention bonne, & ainil nous découvrirons 
que la beauté de Madame Dulcinéen'efl 
cachée que pour vous, il faudra dire pour 
lorsque c'eft vous qui êtes malheureux & 
non pas elle ; Mais, Monfieur, tandis que 
nôtre Maitrefle fe porte bien , qu'avoni 
nous que faire de nous attrifter nous autresj 
pouflTonstoajours nôtre fortune du mieuÉ 
que nous pourrons.en cherchant nos avantu* 
res, le tems remédiera à tout, luy qui eft lj| 
meilleur Médecin du monde, &quiguerî| 
prefque toutes fortes de maladies, D, Quijf* 
alloit répondre quand il apperceut dans le 
chemin un Chariot chargé de tant de difïè« 
rens perfonnages, qu'il ne put 8'emp<:chec 
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DE Don Q^uixoTTE. 117 

ndre garde. Celuy qui fervoir deCo- 
.étoirun Demonhydeux ;& o mme le 
iot Jtoit d icouvci t,on voy oit aif nient 
ice qui ctoit dedans. La première figure 
\ fTrit aux yeux de D.j^ix.api' s le Co- 
, fut celle de la Mort lous un vifage 
mii)e, & il y avoit auprès d'elle un An- 
ec de grandes ailes de diverfes couleurs 
l'autre coté un Empereur avec une 
ronne qui paroiflbit d'or : Aux pieds de 
'ort étoit le Dieu Cupidon , avec Ton 
uois , (on Arc & Tes Flèches, mais fans 
eau. On voyoit en fuitte un Chevalier 
é de pied en cap . fi ce n'ell qu'au lieu de 
ue, il portoit un chapeau tout cou?ert 
iï»îumes,& ily avoit outre cela d'autres 
01 bnnes diverfement deguifées.Ce fpeâ:a- 
'ayant furpris nôtre Chevalier , il en fut 
ord étonné, pour Sancho il en eut toute 
ayeur qu'on peut auoir, mais une prom- 
joye fucceda à la furprife dans refprit 
Quix. qui ne douta point que ce ne 
ne occafion de quelque grande & nou- 
€ avanture.Dans ce fentimet il s'avance, 
efolu de s'expofer à toutes fortes de pe- 
il fe campe au deuant du châriot,& d'u- 
oixfiere& menaçante, il crie,Chartier, 
€cher,ou Diable, il faut que tu me difcs 
tflt à rheure qui tu es,o'! tu vas i & quelles 
18 tu menés dans ce Chariot, qui a bien 

plus 
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plus d'air de la barque de Caron que d'i 
chariot ordinaire. Monfieur^rcponditdoi 
cernent le Diable» en arrêtant (on Charioi 
Nous fonmies les Adeurs de-Ia compagni 
du mauvais Ange, nous avons ce matin, qi 
cft rOdave de laFête de Dieu,reprerentél 
Tragédie des états de la Mort derrière cer 
te Coline que vous voyez là , 6c nous 1I$ÊÊ 
devons encore joiier cefoir dans ce Villa ^ 
gequi eft devant nous; & parce qu'il i|| 
a pas loin , nous n'avons pas voulu quittci 
nos habits pour ne point avoir la peii-e d< 
les reprendre. Ce jeune homme reprelenli 
laMort.&cetautreun Ange ; Cette fera 
me, qui eft la femme de 1* Auteur de laCo* 
medie, elt la Reine, en voilà un qui fait k 
perfonuage d'un Empereur , & cet autre, 
celuy d'un Soldat, & moy je fuis le Diable 
à vôtre fervice , ôc un des principaux 
Aéteurs,car c'eft moy qui ouvre la Scène ; û 
vous avez autre chofe à me demander, Mr. 
ne craignez point, je répondj ay à tout pon- 
âruellement, comme je fuis le Diable, il n'y 
a cien que je ne fçache. II ne faut point que 
j'en mente, répondit Don Quixotte, foy 
Chevalier errant , d'abord que )'ay veu P 
Chariot, j'aurois juré que c'étoit une grande 
avanturequis'oflfroit, & je vois bien main» 
tenant qu'il ne faut jamais fe fier aux appa^ 
rences, ù l'on ne veut être trompé. Allez 

mes 
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; amis , allez en paix célébrer vôtre Féte , 
je vous fuis utile à quelque chofejCroyez 
je fuis à vous de tout mon cœur; toute 
ie j'ay aimé la Comedie &Ies Mafques, 
ma plus tendre jeunefFe c'a toujours 
ma paillon. Commeilsenétoientlâ, il 
iva un des A6teurs qui avoit demeuré der- 
î, il étoit tout couvert d'Oripeau , avec 
rurs ran(>s de fonncttes, 6c il portoit au 
xi d'un bâton trois vefiies de Pourceau 
kes; ceDiôlecyen aprocliant de Don 
ixotte > commença à eicrimer de fon bâ- 
.1 y frapant de temps-en-temps la terre 
îc les vellies , 8c faifant à droit, & â gau- 
de grands fauts qui faifoient refonner 
(bnnettes. Une ii étrange figure, ce bruit 
ette agiation firent peur à Rollinante , il 
tle frein aux dens, & malgré Tadrefle de 
)n Quixotte il fe mit à courir à travers 
ps, avec une kgereté, qu'on n'auroit 
ais attendu de luy. En même tems San- 
, qui vit fon Maître en hazard de tomber 
ta du Grifon à bas , & courut de toute 
force , pour le fecourir ; mais quand il 
'va , Don Quixotte avoit déjà fait la cul- 
te aulîi bien que Rollinante , à qui cela ne 
nquoit jamais d'arriver. Cependant San- 
ne fut pas plutôt à bas que le Diable des 
es voyant l'Ane fans Maître , fauta le- 
;ment deffus , & le prelfant à grands 
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coups de veflTies, & encore plus de la trayeu 
que luy caufoit le bruit des fonnettes, jjj 
fit courir comme un Cerf, vers le village , o 
ils alloient jouer la comédie* Sancho regar 
doit avec une douleur incroyable la chut« 
de Don Quixotte , ôc la courfe de Ton Gri- 
(on » 6c ne fçavoit auquel il devoit courir \ 
premier; mais enfin fon bon naturelle " 
termina en faveur de fon Maître, quelq 
amitié qu'il eut pour fon Ane , & quoy qu'il 
mourut d'ennuy des coups , qu'il luy voyoii 
pleuvoir fur la croupe* II alla donc vers Don 
Quixotte» qui ctoit tombé aflez rudement, 
&luy ayant aidé à remonter fur Roflinante, 
Monfieur.luy dit il, enfoûpirant, le Diable 
emmené le Grifon. Quel Diable demanda 
Don Quixotte. Celuydes fonnettes répon- 
di't Sancho v onfoles toy Sanclio répartit D. 
Quix. je te le feray rendre , fut-iJ caché 
dans le fond des abîmes. Suy moy feule- 
ment, le Chariot ne va pas trop vite, & les 
Mules te recompenferont en attendant de la 
perte du Grifon. Ha Monfieur,il n'en eft pa|,, 
befoin, cria Sancho , le Diable a abandonne 
!e Grifon, le voilà qui revient le pauvre en- 
fant, jefçavois bien qu'il viendroit me cher- 
cher, fi une fois il étoit en liberté. Sancho 
difoitvray, le Diable & le Grifon avoient 
culbuté comme à Tenvie de D. Quixotte & 
de Roflinante, Ce pendant que le Diable s*en 

alloic 
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loitàpiedau Village, l'Ane revenoit vers 
•1 Maitre.Quoy qu'il en foit, dit Don Qui- 
tte , il ne fera pas mal à propos de châtier 
olence de ce Démon , quand ce ne feroit 
pour l'exemple, & je vais te vanger tout 
eure, du premier qui me tombera fous 
:iain, fut ce l'Empereur môme, Mon- 
iaty Monfieur, repartit Sancho, laifTons 
ta y parmafoylachofe n'en vaut pas la 
ne , il ny a rien à gagner avec les Charla- 
cis , ce font des gens qui trouvent toujours 
samis. J'ay veu autrefois uneComedien 
urfuivi pour deux meurtres , & il en fortie 
îs qu'il luy en coûtât une maille; nefça- 
^ vous pas bien , que tout le monde aime 
5 gens la , parce qu'ils donnent du plaifir , 
5|u'ils font rire , & ceux-cy fur tout qui fe 
ent de la Troupe Royal le. Si ne fera-iî 
urrantpasdit, répliqua Don Quixotte» 
e le Diable m'ait échapé de la forte.quand 
t le Genre humain de vroit s'en mêler , & 
ndre fa protedtion ; en même temps il 
urt après le Chariot, qui étoitdija bien 
-s du Village, criant à haute voix ,arrc- 
- fourfantes , arrêtez que je vous aprenne 
mment il faut traitter les Animaux qui 
vent de Montures aux Ecuyersdes Che- 
lierserrans. Don Quixottecrioit fi fort 
eles Comédiens l'entendirent foit bien 
jugeant de fon intention par fes parolles I 
TofneJIl, F " 
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U Mort incontinent fe jette à terre avec 
Diable,qui fervoit de Cocher, fui vis de Vf.vch » 
pereur & d' l'Ange; & il n'y eut pas juf- 
c]u'au Dieu Cupidon & la Reine même , cjui 
ne vouluflent être de la partie ils fe char- 
gèrent tous de pierres, & fc retranchans der- 
rière le Chariot attendirent Don Quixotte 
refolosde febien deffendre. Don Quixotte 
qui les vit fi bien arm is, & en fi bonne con- 
tenance retint la bride . & penfa en luy- 
même» pareil il attaqueroit ce bataillon, 
avec moins de danger pour fa perfonne. Pen- 
dant qu'il confultoit fur ce qu*il avoit à Fai# 
re, Sanchaairiva, & le voyant tout prêt 
d'attaquer des gens fi bien retranchez. Mon- 
fieur luy dit-il > voicy uneavanturequine 
me paroît point tant bonne à entreprendre; 
oh Diable font les Armes deffenfives contre 
des cailloux , à moins que d'être fous une 
bonne Cloche de bronze, n'en avez vous pas 
aflez tàté pour vous en repentir , & voulez 
vous attaquer feul une Armée, où les Empe» 
reurs combattent en perfonne , & qui eft 
foatenuepardebons& de mauvais AngeSf 
fans conter que la Mort eft à la tète : mail 
mon Maître pour parler plus franchement, 
confiderez vous bien que parmi tous ces 
gens-là , il n*y a pas unfeul Chevalier er 
rant f En voilà aflez , interrompit Don Qui- 
XOttCjtu l'as trouvé , & voilà juftement , ce 

qui 
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me doit faire changer de refolution, je 
puis ny ne dois mettre l'épce à la main, 
tre c)ui que ce foit^qui n'ait receu l'ordre 
Chevalerie. C'eft donc là t. m affaire 
icho; c'ed à toy de prendre vangeance de 
itrage qu'on a fait au Grifon, je me tien- 
|yicy pourt'animerau combat, &pour 
tonner des avis falutaires. Ce n'eft point 
n fait Monneur,repartit Sancho,de pren- 
vangeancede perlonne, & un bon Chré- 
|i doit tout oublier : mais je feray en forte 
c le Grifon, qu'il ne fera point fâché , & 
nme il eft pacifique auili bien que moy, je 
I; afleuri,que je le contenteray mieux d'u- 
mefure d*avoine, qu'avec toutes les fatis» 
:ion du monde. Si c'efl là ta refolution , 
liqua Don Qnixotte, bon & pacifique 
cho , Sancho Chrétien , laifTons là ces 
tomes , & allons chercher des avantures 
illeures& plus importantes, ilmefem- 
isiquece pays-cy a l'air d'en produire un 
nombre (k des plus furprenanttes. En 
ai lint cela il fe jetta fur Roflinante , & San* 
I» alla monter fur fon Ane. La Mort de 
côté avec toute fa troupe , fc remit dans 
*hafiot , & ils continuèrent leur voya- 
Voiîàl'heureufefin qu'eut la terrible 
perilleufe avanture du Chariot de la 
)ft, grâces aux fages confeils de Sancho 
fiça. Nos Héros eurent le jour fuifant 

F i une 
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une antre avanture, non moins étonnant ^ 
que celle cy , & qui mérite bien elle feule u 
nouveau Chapitre. 



D 



Chapitre. XII. 

De r étrange avanture qui arriva an va 
leur eux Don Quixotte avec le grand 
Chevalier des Miroirs, 

On Quixotte& Ton Ecuyer après avo 
marché quelque tems , s'arrêtèrent fot 
de grands arbres , où ils foupercntauxfir 
des provilioni que portoit le Grifon; per 
dant qu'ils mangeoient , Sancho dit à fo 
Maître, parlez donc, Monfieur , n'auroiî 
je pas été joly garçon , Il j'avois choifi pou )c 
recompenfe les dipoUilles de la premier. 1 
Bataille, au lieu des Poulains. Ma foy o* 
Monfieur » je le diray toute ma vie , qui s'at ^ 
tend au hazard , n'ert pas trop afleuré de d5 : 
ner, Hé» que le Moineau à la main vaut bie; 
mieux que POye qui vole. Cela peut êtr 
répondit Don Quixotte , mais cependant 
tu m'avois laifle taire, tu n'aurois pas lieu di d 
te plaindre des depoUilles , & à l'heure qu*' 
cft, tu te verrois entre les mains la Couronn 
d'Or de TEmpereur, & tous les beaux habit i 
des gens de fa fuitte. En bonne foy Mon^. 
fieur , repartit Sancho , c'eft quelque cl^oÉ )f 



i 
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'S bon pour le regretter , que les Cou ronnes 
es Empereurs de Comédie, ils ne font pas 
fous que de les faire faire , d'Or , 8c c*eft 
(Tés qu'elles foient de Laton ou d'Oripeau^ 
•ela ell vray pour l'ordinaire , répliqua Don 
Juixotte, & je ne jurerois pas auiii,que tout 
e qui nous a paru la , fut bon: il y a apa- 
ence que c'csoit toutes chofes faufles , car 
>n n'y regarde pas de fi prés pour la Come- 
lie. Au refte , Sancho , je veux que tul*ai- 
aes la Comédie , & que ceux qui la compo- 
I cnt, & ceux qui la reprefentcnt , foient toû- 
ours de tes bons amis : car enfin ce font des 
;ens importansà la Republique. LaComc- 
lieert un miroir fidelle qui nous reprefente 
mviflesadtionsdela vie humaine, & rien 
m monde ne nous fait fi bien voir ce que nous 
..bmmes, & ce que nous devons être, que 
:eux qui la reprefentent. As-tu jamais veu 
. eprefcnter quelque Comédie , Sancho ouï 
Jâ Monfieur , répondit-il , j'en ay veu. L'un 
^ft Empereur, dit Don Quixotte, l'autre 
Roy, un autre Chevalier, celuy-cy Mar- 
chand, celuy là Soldat, il y a un Juge, un Ec- 
-defiaftique^d'autresdifferens perfonnages, 
fuivantlefujet: Et la Comédie achevée ils 
demeurent tous égaux. Mon amy. la même 
chofe arrive dans le cours de la vie, il y a des 
: ^f|Ernpereurs & des Rois, des Chevaliers , des 
Juges, des Soldats, & plus de differens pec- 

3 Ton- 
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fonnages, fanscomparaifor, qu'on n'enyoi 
fur le Teatre : nous joûons chacun nôtri 
rôlle pendant que nous y fommes; &quan» 
laMorteft venue. &nousâ dépouillé de 
chofes, qui mettoient de la différence entn 
les uns & les autres,nous entrons tous é^auj 
danslafepulture. jour de ma vie, voilà qu 
eft bien dît , s'écria Sancbo » mais cela n*e( 
pourtant pas fi nouveau que je r.e Teufiè biei 
déjà ouï Une: niais erfin cela eft bon , aufl 
bien que ce qu'on dit des échets , autant qin 
le jeu dure, chaque pièce fait fon métier , & 
le jeu finy elles lont toutes pêle-mêle dan 
une Boite fans aucune différence , ce qui d 
juftement comme ceux qu'on met dans h 
tombeau, llmefemble, Sancho, dit Dot 
Quixotte, que tu deviens plus habile de jou 
en jour. Afleui emer.t , dit Sancho , j'apre» 
tous les jours quelque chofe avec vous, t 
faudroit quej'eufle la tête bien dure, fi 
n'en profitois pas > les Terres font bienft 
riles&bienfeches, qui ne rspportent pai 
du fruit quand on les cultive & qu'on les tu- 
me; Je veux dire, Monfieur, quevosdif 
cours ont été le fumier que vous avez épan 
du fur la Terre feche &fterile de mon efprit 
& le temps que j'ay été à vôtre fervice 
à été la cultivation, & tout cela me ien 
raporter du huit digne du bon labourage 
que vous avez fait dans mon entende- 
^ men 
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t. DonQuix. foiiricdubon raifonne- 
t & des termes rechei chés de Sancho, il 
parut qu'il en fçîvoit effectivement plus 
à l'ordinaire» ôc il ctoit tout furpris des 
ofes qu'il luy entendoit dire de tems en 
Tis; véritablement il luy arrivoit fouvent 
i fc méprendre» quand il vouloit s* élever» 
! faire l'habile homme 5 & entre tant de 
overbes qu'il difoit , il yen avoit toû- 
urs quantité, qui n'étoient nullement à 
opos. Us paflerent une partie de la nuit en 
; femblables difcours jufques à ce qu'il prie 
invie à Sancho de fermer les Contrevents de 
¥eu^» c'étoit fa manière de parler quand 
uloit dormir: 11 ota donc le Bàt 6c le 
u au Grifon , 3c luy laiffa la liberté de 
ître ;pourRoflrinante, illuy ôta fimple- 
jcnt la Bî ide, parce que Don Quixotte luy 
/oit exprcflement défendu de luy oter ja» 
ais la Selle,tant qu'ils feroient en Campa- 
e» ou qu'ils coucheroient à découvert, 
ûtunie ancienne, fi prudement établie, Se 
"ellement obfervée par les Chevaliers er* 
ns,qu*on ne trouve jamais rien de contrai» 
î dans leurs Hiftpires. Enfin, Sancho s'en- 
rmit au pied d'un chêne, & Don Quixot- 
î appuyé contre un autre fommeilloit, & 
évoit parreprifes, pendant que Roflinante 
te leGiifonfemirent à pa tre l'herbe fraî- 
t he. 

F 4 C&. 
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Ce fut une chofe admirable queTamitié 
de ces deux animaux , & on fçait par tradi- 
tion que l'Auteur de cette Hiftoire en avoit 
corapofé des Chapitres entiers, maisiln'a 
pas voulu les mettre dans Ton Livre pour 
garder quelque bienfeance, qudy que cepen- 
dant il s'échappe quelque fois fans y penfer, 
écrivant que ces deux rares Animaux prc- 
îîoient un plaifir fingulier à fe gratter l'un 
l'autre, & que quand ils étoient bien las de fe 
gratter, Rolhnante étendoit le col en croii 
furceluy duGrifon, en le faifant pafTer par 
del prés d'une bonne demie aune, & puis 
tous deux les yeux fichés en Terre, ilsau- 
roient demeuré deux jours de cette manier 
â moins qu'on les en tirât, ou qu'ils fuflènt 
preffez de la faim. Il y en a qui difent que 
r Auteur n'avoit pas fait fcrupule de compa- 
rer leur amitié à celle de Nifus & d'Eurialus, 
ou celle de Pilades, & d'Oreftes.ce qui nous 
doit faire voir la grande opinion qu'il en 
avoit j & en même temps , combien eft in- 
digne aux hommes de violer l'amitié qu'ils 
ont une fois jurée » pendant que les Bêtes 
l'entretiennent fidellement. Et il ne faut pas 
s'imaginer que l'Auteur fe foit fort éloigné 
de la raifon , en faifant comparaifon de l'a- 
mitié des Bêtes avec celle des hommes, 
puifque les hommes ont beaucoup de cho- 
ies communes avec elles , & que c'éft d'elles 

qu'ils 
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ils ont appris beaucoup de chofes impor- 
tes. C'eft des Gicognes q uc nous tenons 
lifage des remèdes, les plus ordinaires de la 
îdecine ; les Grues font un exemple de la 
tilance,lcs Fourmis de la prévoyance & du 
mage ; les Chiens de la reconnoiflànce, & 
lia fidélité , & il n*y a guère d'Animal au 
îde quinefoit l'exemple & la figure de 
Ique chofe. 

Tos avanturiers n'avoient pas été long- 
\ps en repos, que D. Quixotte éveillé par 
ipeu de bruit qu'il entendit derrière luy , il 
[teva comme en furfaut, & regardant du 
î:é quevenoit le bruit, il entrevit deux 
mîmes à Cheval , dont Tun fe laifTant cou- 
jiide la Selle en bas> dit à Tautre, mets pieds 
;rre, mon amy ; Ôc ôte la bride à nos Che- 
Ijx , il me fembleque voicy de l'herbe frai- 
fe; &lefiîence, ôclafolitude de ce lieu 
ht tout propres â entretenir mes amoureu*- 
' penfces. Ayant dit cela, il s'étendit a ter- 
& fit juger à D, Quixotte , par le bruit de 
armes, quec'étoit un Chevalier errant, 
►tre Hcros s'aprocha aufli-tôt de Sancho 
|i dormoit , & après l'avoir bien tiré par le 
pour réveiller, amy Sancho,luy dit-il 
tat bas, voicy une avanture. Dieu nous l'a 
'pnne bonne , répondit Sancho tout endor- 
, & où eft elle Monfieur , cette avantu« 
i où elleeft, répliqua Don Quixotte» 

F 5 tourne 
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tourne les yeux & régalade, 6c tu vcitas la 
Chevalier ctendu, qui, fi je neme tiompe, 
quelque grand fujct de déplailir ; car il s'el 
la/fle aller à terre, comme s'il y fut tombsi,é 
fi fort que Tes Armes ont fait beaucoup d 
bruit, Et pour cela Monfieur , repond 
Sancho, où trouvez- vous que ce foit u 
avanture i je ne veux pas dire , repartit DcL' 
Quixotte, que ce foit abfolumcnt uneavari 
ture.'mais un commencement d'avanturcf 
carc'eftde cette manière- là qu'elles coir, 
niencent: mais écoutons un peu» car il ml 
iemble que le Chevalier accorde un Lut , efe 
uneGuitarre, &dela manière qu'il touftjî 
on diroit qu'il fe prépare â chanter, Ma fo) 
(lit Sancho , vous avez raifon , & il faut qu 
ce foit un Chevalier amoureux. Crois-t 
qu*il y en ait d'autres, dit DonQuixotte^ 
n'y en a point qui ne le foient mon amy,ma 
taifons nous pour l'écouter , fa chanfon nor 
aprendra le fecret de fon coeur , car de " 
bondance du cœur la bouche parle* 
même temps le Chevalier chanta la chanlc 
qui fuit : 

Il faut aimable Jrh, il faut vouffatisfairc 

Et ne parler jamais £ amour ; 

JAon tourment a beau crcitre^ ^ s'^aigr 

tbaque jour , 
2Aon cœur qut fçait aimer ff ait foujffrir^ 

fctùiCi 
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iflorxqyepoui' vou^phirSy il confint à 
mourir » 

nJonttez à Vamour , /// mUchapfc un 
foûpïr. 

Le Chevalier finit fa chanfon par un pre- 
nd fuiipir, & quelque temps après il pro- 
races paroles d^une voix plaintive & do- 
nte, O la plus belle: mais la plus ingrate de 
mtes les femmes, Sereniflime Canildée de 
andalie, comment eft-il polTible que vou» 
uiflîez confentir que ce Chevalier efclave 
• votre beauté, confume fa vie à errer am- 
"par le Monde, expofé à des travaux infi- 
is , n'eft-ce point aflez que ma valeur & 
4on bras ay ent fait confefTcr à tous les Che- 
aliers de Navarre» à tous ceux de Léon , 
•Andaloufie , de Caftille , erifin a tous 
€ux delà Manche, que vous êtes la plus 
elle du Monde ? Il s'en faut quelque chofe» 
itD.Quixotte à Sancho.car je luis de la 
vianche & je n'ay jamais confefle , ny ne 
•onfeireray de ma vie, une chofe fi contrai- 
C 6c fi préjudiciable à la beauté de Mada- 
oe Dulcinée, comme tu vois mon amy , il 
laut que ce Chevalier rcve: mais écoutons» 
il en dira peut-être d'avantage. En bon- 
lefoy je m'y attensbien, répondit Sancho, 
I me femble qu'il s'y prend d'une manière 
i ne finir pas û tôt. Le Chevalier fir.it 

F d poar»^ 
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pourtant Tes plaintes contre l'opinion à 
Sancho » & de Don Quixotte, carr comme i 
entendit qu'on parloit auprès de luy il Ç 
leva & cria en mcme temps qui valà,qu 
ctcs vous ? êtes vous du nombre des con 
tens , ou deceluy des affligez ? De celuy de 
affligez , répondit D, Quixotte. Si cela eft 
repartit le Chevalier , vous pouvez vou; 
aprocher,& vous trouverez icy la triftefle& 
l'afflidion même. D. Quixotte s'aprocha,s') 
voyant invité de la foi te , & le Chevalierl< 
prenant par la main , afTeyez vous la, luj 
dit-il , Seigneur Chevalier , car je voy biei 
que vous Têtes , & Theure & le lieu me fon 
aflèz connoître que c'eft de ceux qui fon 
profciTion de la Chevalerie errante. Je fui; 
Chevalier, repondit Don Quixotte , & de h 
profeflion , que vous dites» & bien que la tri. 
ftefle & le fouvenirdemes difgracesconti* 
nuelles m'occupent perpétuellement , je ne 
laifle pas d'avoir encore le cœur fenfible auî 
malheurs d'autruy , & je compatis d'autani 
plus aux vôtfes, Seigneur Chevalier, qu<t 
j'ay remarqué dans vos plaintes qu'ils vien- 
nent de Tamour que vous avez pour une 
belle ingrate que vous venez de nommer, 
Pendant que nos Chevaliers s'entretenoient 
ainfi, ils étoient aflis à terre l'un auprès de 
Pautre, & dans la même tranquillité , que 
s'ils n'euflcnt pas deu fe cafler la tète au le- 
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TdeVaurore. Seigneur Chevalier , dit le 
Duveau-venu à D. Quix. vous êtes araou- 
ijx par avantore ? Je le fuis par infortune » 
bondit D. Quix. quoy qu'après tout les 
alheurs , qui ne viennent que d'avoir choifi 
Il trop noble fujet , doivent plutôt pafTèr 
f )ur des fa veurs^que pour des di (grâces. Cela 
roitbon, dit le Chevalier , fi les mépris 
f )minuels d'une ingrate ne nous troubloient 
Dint la raifon , & sMs ne nous ôtoient pas 
|j)ute efperance Pour moy , repartit Don 
iijuixotte > je n*ay jamais éprouvé les mépris 
t:rMadame. Non afl'eurément, interrompit 
(îancho, qui s'étoit approché : car nôtre 
ilaitrefle eft tendre comme rofée , & plus 
louce qu'un Mouton. Eft-ce là vôtre E- 
uyer.demanda le Chevalier à D. Quixotte ? 
l)uï répondit^il. En vérité, répliqua l'au- 
îîîre, je n'avois encore point veu d'Ecuyer 
\\m prît la libertédeparler quand Ton Maî- 
' reparle, & j'ay là le mien qui tout homme 
aiait qu'il eft , n'a jamais été aflèz hardy 
>our ouvrir la bouche en ma prefence. O 
)ar ma foy dit SanCho » fi n'eft-ce pas la pre- 
niere fois que j'ay parlé , & en prefence 
IVaufli .... je ne veux rien dire , & Dieu 
^n'entend bien. Et cet endroit l'autre E- 
M||tt:uyer tira Sancho par le bras , & loy dit à 
^■'oreille , mon confrère , allons nous en tous 
^Hdeux quelque part où nous puiilions par- 
■ F 7 ter 
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1er ànôtreaife, & laifîonsicy nos Maître 
s'entretenir de leurs amours, ils en ont bie 
pour le moins jurqu'à demain jour. Allor. 
dit, Sancho , je feray bien allé de vous a 
prendre qui je fuis , & de vous faire voirl 
c'eftàmoy qu'on puiffe reprocher que 
fuis un dilcoureur. Ils s'éloignèrent en mi 
me temps de leurs Maitres.ôc ils curent um 
Gonverlation pour le moins aufïi plaifantc 
que celle des Chevaliers fut ferieufe. 



Chapitre XIII. 

Sfiitte dc' l'avarjtnre du Chevalier à» 
Bois^avec le difcours des Ecnycrs. 

"^JOus avons laiffé les Chevaliers & les E* 
•*"^cuyers fepares, ceux-cy fe racontanè 
leur vie, ôc les autres s'entretenans de leurs 
amours .* & quoy qu'il fut dans Tordre de ra- 
porter le difcoui s des Maîtres , avant celuy 
desEcuyers, neantmoins l'Auteur ne s*clt 
pas (oucié de cette bien feance, & il dit que 
îesEciiyerss'étanttirez à l'écart, celuy du 
Chevalier du Bois dit à Sancho : C*cft une 
étrange & pénible vie que celle que nous 
menons, M02 fieur. nous autres Ecuyers de 
Chevaliers errans, & c'eft nous qui pouvons 
bien dire que nous mangeor s nôtre pain a 1 
fueur de nôtre vifage. Nous pourrions bien 

dire 
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e auUî répondit Sancho , que nous le man- 
[fons à la froidure de nôtre corps , car il ny 
ôoint de miferable qui louffre plus de froid 
""ifde chaud, que les Ecuyers errans. Encore 
nous avions nôtre faou de pain , ce feroit 
lelque confolation : mais il y aura des jours 
itiers que nous n'aurons pas di jeune à dix 
bîures du foir , fi ce n'eft du vent qui foufle. 
vcc tout cela , repartit l'Ëcuyer du Bois, 
îi ne laifie pas de foufirir ces incommoditez 
ans Tefperance d'ctrc recompenfé un jour ; 
iir il faut qu'un Chevalier errant foitbien 
lîal-heureux , sMl n'a une fois en fa vie , une 
e ou un Comté à donner à fon Ecuyer. 
pur moy » répliqua Sancho , j*ay déjà dit à 
fon Maitre que je me contente du Gou- 
îmcment de quelque Ile , «Se il eft fi brave 
jmme & fi libéral ^ qu'il me l'a promis plu- 
ieurs fois. Je n'ay pas de lî grandes preten- 
' >ns, repartit l'Ecuyer du Bois , 6c je me 
s contenté pour la recompenfé de tous 
es fervices , d'une bonne Chanoînle , dont 
on Maitre m'a donné les provifiors. Vô- 
; Maitreeft donc Chevalier d'Eglife . dit 
ncho y puis qu'il peut donner des Benefi* 
s à fes Ecuyers ; pour le mien il eft fecu- 
ifcr , je me fouviens pourtant que quelques- 
s de fes amis, qui à mon avis n* 'toient 
s bien intentionnés . quoy qu'ils foient 
nnàtesgens d*ailkurs,luy coafeilluient de 

Te 
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fe faire Archevêque, mais il ne voulut ja 
mais, parce qu'il a defTein de fe faire Empe 
reur ; il ne faut point que j*en mente, j'avoi 
grand peur qu'il luy prît fantaifie defe fair 
d'Eglife , parce que je ne mefens pas capa 
ble de tenir des Bénéfices , car voyez vou 
bien Monfieur, encore que je reflemble à ui 
homme; il faut vous dire tout, je ne fui 
qu'uDe Bête pour être Ecclefiaftique. N< 
vous y trompez pas Monfieur , dit l'Ecuyei 
du Bois , les Gouvernemens d'Iles ne fon: 
pas fi âifés à conduire,que vous pouriez hier 
penfer , & bien fouvent on n'y trouve pas de 
l'eau à boire . il y en a de fort pauvre, d'au- 
tres bien mélancoliques , & les meilleurs 
font des charges bien pefantes que les Gou- 
verneurs fe mettent fur les épaules , & on en 
voit à toute heure qui tombent fous le faix» 
Franchement je penfe que nous ferions bien 
mieux , nous autres qui faifons une fi mau- 
dite profedion» de nous retirer dans nos mai- 
fons. & de nous divertir â des exercices plusi 
doux , comme à la chafle & â la pèche ; car 
enfin il n'y a fi miferable Ecuyer , qui n'ait 
toujours quelque méchant Cheval, & un 
couple de Lévriers, quelque petit engin ài 
pécher , ou tout au moins une ligne, & avec i 
cela on pafle doucement le temps dans fa 
Métairie. J'ay de tout cela chez moy, ré- 
pondit Sanchoj véritablement je n'ay pas de 

Cheval , 





DE Don Qjjixotte. 

heval, mais j'ay là un Ane qui vaut fans 
mité deux fois le Cheval de mon Maure; 
• me donne au Diable fi je voudroîs avoir 
oqué, quand il me donneroit encore qua- 
e boifleaux d'avoine de retour. En bonne 
. ty.Monfieur.vous ne fçauriez croire ce que 
î; îut mon Grifon , & je ne vous en dis pas la 
loitié. Pour des Lcvriers,pardi je n^en man- 
ueray pas, il y en a de refte dans nôtre Vil- 
ge , & la chafle eft encore plus plaifante , 
iiand on la fait aux dépens d*autruy. 
Monfieur TEcuyer , dit celuy du Bois . îl 
lut que je vous l'avoue , j'ay refolu de laif- 
•r cette fotte Chevalerie , & de me reti- 
3srchezraoy, pour vivre en repos, & éle- 
er mes enfans : car j'en ay , Dieu mercy , 
rois, qui ne font pas des plus impertinens 
, uVillage.Quantà moy. j'en ay deux.repar- 
ï itSancho,qu'on pourroit feurement prefen- 
J cr au Pape même , fur tout une jeune crea- 
i ure que je nourris , pour être Comtefle , s*il 
^ 'laîtaDieu , encore que ma Femme s'y op- 
»ofe, mais elle aura beau dire, je ne m'en 
bucie guère : & quel âge a cette Demoifelie 
îue vous voulez Faire Comtefle , demanda 
> *Ecuyer du Bois , environ quinze ans & dé- 
ni, plus ou moins , répondit Sancho , mordi 
îllecft fraîche comme un gardon, & forte 
:omme un Turc. Comment diable s'écria 
'Ecuyer* viola des qualitez cela. Il n'y a 
^ feu- 
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feulement pas là dequoy faire iineCom 
mais encore une Nimphede haute Futayc, 
ô la petite fille de Putain, qu*elle m'a la mi- 
ne de bien porter Ton bois. Ma Fille n*ett 
point Putain^repritSancho à demy encole- 
re,ny jamais fa Mere ne la futî & il n'en en- 
trera jamais dans ma Maifon.tant que je fe- 
ray au Monde. Mr. l'Ecuyer, parlons plus 
fagement pour avoir été nourris parmi les 
Chevaliers errans qui font la courtoific mê- 
me» vous êtes bien libre en paroles. Ah, ah, 
répliqua l'Ecuyer du Bois, vous vous enten- 
dez bien mal en loiiangcs, Mr. l'Ecuyer, & 
n'avez vous jamais pris garde quand un Ca- 
valier fait quelque beaucoup dans un Com- 
bat de Taureaux, comme le Peuple s'écrie, 
ô Fils de Putain, il a fait merveilles , com» 
me vous voyés donc, ce n eft là pas une in» 
jure» mais c'eft une manière de louanges, & 
vonsdevés renier vos Enfans , s'ils ne font 
pas des adionsqui en méritent les peineî^lH 
Ouï vrayment, je les renieray, repartit $4mM 
cho, mais Mr. l'Ecuyer j'efpere , qu'ils W*^' ^ 
m'en donneront point la peine , car ils ne 
font, ny ne difent rien tous > la Mere & les 
Enfans , qui ne méritent , qu'on les traittCf 
comme vous dites aulli voudrois-jedeja 
les revoir, tant je les aime, & c'eft pour cela 
que je prie Dieu tous les jours qu'il me tire 
de ce dangereux métier d'Ecuyer, où je me 

faiâ 
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5iHaifl*i aller encore une fois , dans rcfpe- 
i:ede trouver une bouife de cent tcus 
comme je fis l'autre voyage dans la 
p^^itairr.e noire. Par la Mardy , depuis ce 
I «)s Ù le Diable me met à toute heure de- 
r les yeux un fac de Piftok$,ll me femble 
jje le voy de l'heure que je vous parle, 
^je me jette à corps perdu defius,que je k 
; entre mes bras , 6c que je l'emporte 
I ma Mailon.que j'en achette desTerres, 
-ne je vis comme un Prince ; & toutes les 
^ue j'ay cela dans Pimagination, je conte 
ir rien toutes les fatigues que je loutire 
fervicede mon Maître, que je voy bien 
a le cerveau mal timbré entre nou$j 
,3yque je n'en faiïe pas femblant. C elt 
Ikementcela, dit lEcuyer du Bois, qui 
*t dire que la Convoitife rompt le Sac. 
-,1s s^il faut parler de ros Maîtres, je ne 
Ipy pas qu'il y ait au monde un plus grand 
iIj que le mien. Il ell de ceux, dont paile le 
»verbe, qui dit, que c'eft pour les loucis 
ûtruy , qu'il en coûte la vie à P Ane, car 
jr remettre en fon bon fens un Chevalier • 
-rJ eft devenu fou . il fe rend fou luy même > 
ilva chercher faus neceflité des chofes, 
hnt il ne fera peut être pas bon Marchand , 
f.iand il les aura trouvées. * H eft amoureux 
1rs doute vôtre Maitre,dit Sancho. Vray- 
^.er:t ouï il ert amoureux.répondit VEcuyer, 
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& d'une Caflildée de Vandalie , qui eft bi 
la plus cruelle Créature, & la plus difficile 
gouverner qu'on puiflè trouver dans leMc 
de: mais ce n'ett point cela qui embara 
prefentement mon Maître» il a bien d'auti. 
chofes dans la tcte . comme il le fera v» 
luy-méme dans peu. Il ny a point de Cb 
min fi uni , repartit Sancho, où il n'y aitd 
quoy broncher > mais croyez que s'il y a d 
Maifons oh il tombe quelques gouttes d'ea 
il pleut toujours dus nous à verfer &p 
ma foy . on n'y fçauroit fournir à feche 
mais, Monfieur l'Écuyer , s'il eft vray cor 
me on dit que les miferables fe confole 
quand ils trouvent d'autres miferables, ; 
me pourray confoler avec vous r puifq 
vous fervez un Ma.tre qui eft aufli fou quei 
mien. Il eft fou véritablement . dit TEcuy 
du Bois mais, vaillant , & plus mécha 
encore que vaillant, nyque fou. Lemi^: 
n'eft point du tout michant , dit Sancht 
au contraire , il n'a pas plus de fiel qu'un F 
geon , il ne fçauroit faire mal à perfonne ,i 
eft fi bon , qu'un Enfant luy fera croire qu 
eft nuit , quand il eft jour , & c'eft cette bO' 
té qui fait que je l'aime comme la prunel? 
de mes y eux, &que je ne fçaurois me r 
foudre à le quitter , malgré toutes fes extr^ 
vagances. Cela eft bon, dit l'Ecuyer < 
Bois , mais avec tout cela , quand un A vet 
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en conduit un autre , il y a grand danger 
r tous deux, jepenfequele meilleur & 
i)lus fcur feroit de nous retirer tout doucc- 
nt , vous & moy, aulli-bien ceux qui 
'erchent les avantures , ne les trouvent pas 
' jours comme ils voudroient. En cet en- 
oit de la converfation l'Ecuyer du Bois 
ippercevant que Sancho crachetoit fou- 
rni, & avec peine , Monfieur , luy dit- il, il 
e femble qu'à force de parler nous noue 
mmesdefechésles Poumons & la Langue, 
: il n'y auroit pas grand mal de hous les ra- 
aîchir, mon Cheval porte à l'arçon delà 
elle un remède pour de tels accldens, qui 
'eft afleurément pas à méprifer , ^attendez 
îoy là un moment ; il partit en même tems, 
c revint tout aufTitôt avec une grande Bou- 
eillede cuir pleine de Vin, & un Pâté fi 
;rand que Sancho crut qu*il étoit d'un Che- 
Tcuil , quoy que ce ne fut qu'un Lièvre. 
Comment Monlieur , dit Sancho , en le dé- 
:hargeant du Paté , eft-ce donc là de vos 
Provifions. Et que vous imaginiez-vous 
donc,réponditrautre,me preniez vous pour 
un Ecuy er d'eau douce; je ne vais jamais par 
chemin que je n'aye toujours une femblable 
vallifeen crouppe. Ils s'alfirent à Terre, 
& Sancho fans fe faire prier davantage , fe 
mit à manger de grand appétit , ne faifant 
que tordre ôc avaller» Monfieur, s'écria-t-il, 

avoir 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




T O I îl ^ 

à voir les Provifions que vous port is la avec 
vous, fi vous n'ctes point veni icy par voye 
d'enchantement, afu moins le diroit on ; ms 
foy , vous êtes le plus brave Ecuyer que j*ayç 
jamais veu , & vous mériteriez d'être ccluy 
d'un Roy, non pns moy raiferable, qui pow 
tout potage n*ay dans mon Biflac qu'un mor- 
ceau de Fromage , auiïi duc qu'une pierre, 
avec quelques Oignons & deux ou trois dou- 
zaines de Noix, Dieu mercy â k chicheté de 
mon Maître , & à l'opinion qu'il a, que les 
Chevaliers errans fe doivent contenter de 
Fruits recs& des Herbes de la Campagne. 
En bonne foy.mon Frère, répliqua r£cuyer, 
je n'ay pas Teftomac fait pour des racines; 
que nos Maîtres vivent tant qu'ils voudront 
félon les loix de leur étroiteChe valerie pour 
moy, jenefçaurois aller fans porter delà 
Viande cuite , & cette petite Bouteille que 
Vous voyez là toujours pleine, c'cft lâ ma fi- 
delle Compagnie . c'eltmajoye, c'eftma 
confolation, & je l'aime fi chèrement » que 
je l'embrafle à toute heure en difant cela il 
mit la Bouteille entre les mains de Saricho , 
quirayantauflitôt portée à la bouche, fe 
mit à regarder fixement les Etoiles, & fut 
prez d'un quart d'heure en contemplation; 
iî acheva de boire enfin , & penchant la tête 
d'uncôte, il fit un grand loûpfr, comme 
Dour reprendre haleine, & s'écria , ô U 
^ ^ Drôle, 
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e , le Fils-de-Putain, comme il fe laifTe 
er. Ah.parmafoy, jevousy prens, dit 
yer du Bois , & bien mon brave, com- 
tavez vousapcllocc Vin? Jeleconfeiïe, 
rtit Sancho , & je voy bien que ce n'eft 
ne injure d'appeUer qui que ce foit , 
de-Putain , quand il eft queltion de le 
: mais dites moy , Monfieur , en bonne 
n'eft-ce pas là du vin deCindadreal > 
s êtes fin gourmet, fur ma vie, r;^pondjt 
y du Bois ; ouï il en eft, & de plus de 
tre feuilles. J'ay le nés bon , ouï repartit 
ho , voyez vous Monfieur , pour con- 
relevin j'en djfie tout le monde,- je ne 
que le flairer, & je vousdiray toutaufli- 
i'ohilert,s*ileft meur, s'il eft verd, s'il 
e garde , &: toutes les bonnes ou mau- 
fes qualités : Et il ne faut pas s'étonner de 
il y a eu dans ma Race, du côté de mon 
, les deux plus excellens Gourraetes, 
y ait eu depuis long' temps dans laMan- 
& vousl'allez voir par cette petite Hi- 
e. On les appella un jour pour dire leur 
ment du vin qui étoit dans un Tonneau ; 
en mit fur le bout de la langue , ScTau- 
nefitquelefentir : apris cela le premier 
que le vin fentoit le fer , & l'autre afleura 
F i*il fentoit le cuir. Le Maître de laMai- 
li jura que fon vin étoit net , & qu'on n'y 
oit rien mis du tout qui luy pût donner 

cette 
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cette odeur. Mais les deux Gourmets de 
meurerent fermes dans leurs opinions, quel 
que temps après ^ comme on eut vendu h 
Vin, on voulut nettoyer le Tonneau , 8c oi 
trouva dedans une petite clef.attachée à un( 
aiguillette de cuir. Eh» bien, Monfieur 
croyez- vous qu'un homme, qui vient d'un^ÉÉj 
telle Race « en puifTe bien juger l AfTeurc^VI 
ment, répondit l'Ecuyer du Bois, maisi 
cjuoy vous fert cette connoifTance dans k 
métier que vous faites. Monfieur, croycî 
moy , laiflcz U la Chevalerie & les avantu* 
ces pour ce qu'elles valent > & puifque nouj 
avons du pain chez nous , qu'avons nous que 
faire d'en aller chercher ailleurs , oîi il n'y er 
à peut-être pas , pour moy je fui vray encore 
mon Maître jufques à Sarragofe, j*y fuis 
rcfolu, mais parfi cela, Serviteur, &moy 
le vôtre. 



Chapitre XIV. 

Snsffe de LAvAnture du Chevaliei 
du Bois, 

ENtr'autres difcours qu'eurent enfemble 
Don Quixotte , & le Chevalier du Bois , 
THiftoire dit que le dernier dit à l'autre: En- 
fin, Monfieur,vous fçaurez que ma dertinée» 
& mon choix m'ont rendu amoureux de 

Vin- 
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comparable Cafllldée de Vandalie;- Je 
pelle incomparable , parce qu'il n'y a 
m de femme au Monde qui puilfe égaler 
auté , 8c fon mérite ; mais s'il m*eft per- 
de le dire» iln'y apointaufli de femme 
la terre , qu'elle ne furpafie en ingratitu- 
. Quelquechofequej'ay pu faire, pour 
ildée, 6c quelques ofïîes que je luy aye 
es, elle n'a j ornais recompenfé mes inten- 
r^s , &mes fer vices qu'en me donnant de 
ivelles matières , de me fignaler en di ver- 
renconrres ,• & mefaifantfouftnrdes ira- 
plus grands que ceux d'Hercule, fur 
rperance, dont elle m'a toujours abufé,de 
recompenfer entièrement , à la fin de 
que avanture qu'elle me fait entrepren- 
» Un jour elle m'envoya défier la Giral- 
: cette fameufe Géante de Seville,qui fans 
tir jamais d'un lieu, ert cependant tou- 
rs en adion , & fait bien voir qu'elle eft 
•earure du monde la plus remuante, 8c 
lus légère ; J'allay , je la vis , je l'a vain- 
s,& je fixay fon mouvement aidé du venc 
Nord, qui foufla toute une femaine. Une 
.refois, elle m'ordonna d'aller pefer les 
^ ieux Taureaux de Guifando, entreprife 
s digne d'un Crocheteur , que d'un Che- 
, ier; quelque-temps après elle me coni- 
amdade me précipiter du haut du Mont 
tbra , dans fes plus profonds abimcs , 8c 
Tome IIL G d'ob- 
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d'obferver foigneufement tout ce que nou 

cache cette grande obfcurité, plusépaiff» 

que les ténèbres d'Egipte,avanture temerai 

re, inoiiie. & dont on ne peut fortir fans mi 

racle. J'arrêtay donc le mouvement del 

Giralda,jepefay les Taureaux de Guifando 

6c après avoir mis au jour les fecrets des abî 

mes de Cabra Je trouve Caflildée ingrate, ô 

dedaigneufe, & toutes mes dperances tra 

hies. Enfin il y a quelque tems qu'elle m'or 

donna de courir par toutes les Province 

d'£rpagne,& de faire confelFer, par force, j 

tous les Chevaliers errans , qui y cherchen 

les Avantures , qu'elle ell feule digne àeh 

Couronne de la Beauté , & que je fuis le plu 

vaillant le plus amoureux Chevalier de l'U 

nivers. Depuis ce Commandement j'ay déj{ 

^ouru une grande partie de TEfpagne , & j'j 

ay vaincu tous lesChevaliers qui ont été aiïe 

hardis pour me contredire.Mais la plus bell< 

vidoire que j'ay e remportée , & celle don 

je fais le plus de vanité , c*e(t d'avoir vainci 

en Combat fingulier le grand & le fameu: 

Chevalier Don Quixotte de la Manche , ô 

de Juy avoir fait confeller que Caflildée d< 

Vandalie eft incomparablement plus bell< 

ique Dulcinée du Tobofo, Victoire à jamai 

glorieufe pour moy , & dans laquelle je pui 

me vanter d'avoir vaincu tous les Cheva 

iiers du Monde , puifque le grand Doi 

Qui 
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otte , dont je vous parle , lesatou$ 
us. 

on Quixotte eut befoin de toute fa pa- 
ce pour s'empêcher de donner cent de- 
ntis au Chevalier du Bois , & il ne fe re- 
t que pour luy faire confefler par fa bou- 
î propre, ou qu'il ctoit un Impolleur , ou 
c'on l'avoit abufé : fi bien que fans témoi- 
er aucun emportement , Seigneur Cheva- 
r , luy dit-il , je veux bien croire que vout 
és vaincu la plupart des Chevalier erran* 
ifpagne , 6c même tous ceux du Monde,ft' 
voulez ; mais pour ce qui eft de Don 
de la Manche ; j'en doute fort , vous 
us êtes abu(i fans doute , & vousaver 
is quelqu'autre pour luy , quoy que cepen- 
nt il y en ait bien peu qui luy refïêmblent. 
)mment , répliqua le Chevalier , je me 
ijS trompé, c'eftque jeneconnoispas Don 
xotte peut-être : Allez Moi fieur, je l'ay 
imbattu, jeTay vaincu, & jel'ay veu fou- 
is à ma difcretion , & pour vous faire voir 
e je le connois , c'eft un grand Homme» 
i: , maigre de Vifage , mais robufte & ncr- 
ux, qui a le Poil mêlé, le Nezaquilinéc 
•ipeu courbé,& qui porte de grandesMou- 
ches noires & abbatuiis , il combat fous le 
nm du Chevalier de la Trifte Figure » & 
ontc un fameux Courfier qu'on appelle 
olTinantc j fon Ecuyer fe nomme Sancbo 

G 1 Pança* 
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Pança , & il a pour Dame une Dulcinée du 
Tobolo , autrefois Aldonça Lorenzo , dont 
il a changé le nom comme j'ay fait celuy de 
Callildée, que j'appelle Cafliidée de Vanda- 
îie» parce qu'elle eft de Andalouriej& fice 
n'eft pas vous donner afTcz d'en feignes pour ^ ^ 
iuftifierla vérité que j*ay dite, je porte une 
épée qui fçait mettre les incrédules à la i ai- 
fon. Doucement, Seigneur Ciîevalier , re- 
partit Don Quixotte , ne vous emportés pas 
& écoutés ce que je vais vous dire. 11 faut 'i 
que vous fçachics que le Don Quixotte dont 
vous me parlés » eft un de mes meillcuis 
amis. & il l'eft tant, que fa réputation ne 
in'eft pas moins chère, que la mienne pio- 
pre. Aux marques que vous m'en avez don- 
nées, je ne fçaurois douter que ce ne foit luy- 
même que vous ayez vaincu ; mais aufli, je 
f(^ay de fcience certaine, que cela ne peut 
être de toute impoflibilité, & je ne trouve ij 
point de jour dansunechofefiobfcurefice j| 
n'eft que quelque Enchanteur de ceux qui 
le perfecutent , & un entr'autres qui eft Ion 
ennemi particulier , aura pris fa reflera» 
blanc , & fe fera laîfle vaincre exprés , pour 
luy faire perdre la réputation , que fes fa» ; 
mcux exploits luy ont fi juftement acquifc 
par toute la terre habitable. Et pour vous 
confirmer cette vérité , je vous apprens qu'il 
îi'ya quedeux jours que les Vcillaques de 

Magi- 
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DE Don Quïxotte. 14^) 

nciens ont enchanté la belle Dulcinée 
obofo , & Tont transformée en une vi- 
le , & difforme Paifanne ; fi après cela il 
refte encore quelque doute , voicy Don 
Hxotte luy - mcme qui vous fera voir 
, ou defarmé, à pied ou à cheval , en 
ie manière que vous voudrez , que vous 
; dans l'erreur. En difant cela Don Qui- 
te fe leva brufquement , & porta la main 
fon épje, en attendant la refolution du 
vaîier du Bois , qui luy répondit froide- 
Dt : Un bon payeur ne craint point de 
ner des gages , Seigneur Chevalier, ce- 
qui vous a (ceu vaincre transformé , peut 
efperer de vous vaincre de toute autre 
niere. Mais comme c'eft là le propre des 
igans , & des Poltrons de combattre la 
que les Chevaliers errans nedoi- 
t pas enfevelir leurs exploits dans Tob- 
m , attendons le lever du Soleil, 8c nous 
ons pour lors à qui le Dieu Mars fera fa* 
ible; A telle condition, Seigneur Che- 
llier, que le vaincu feraâladïfcretionda 
inqueur . & fera obligé de faire tout ce 
*il luy ordonnera , pourveu que ce foit 
on les Règles de la Chevalerie. J'accepte 
condition , répondit Don Quixotte. & ils 
erent en même temps chercher leurs E- 
lyers, qu'ils trouvèrent ronflans, &àqui 
ordonnèrent de tenir leurs Chevaux prêts 

G 3 acen 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



H I s T O I R 



& en bon ctat,parce qu'au lever du Soleil il 
dévoient faire un Combat fanglant. Sanchc 
fut tout étonni de cette nouvelle , & il crai 
gnit beaucoup pour fon Maître , après le 
proîîefîès qu'il avoit ouï conter du Cheva- 
lier du Bois à fon Ecuyer. Cependant le 
deux Ecuyers allèrent reprendre leurs Chc* !] 
vaux , & en chemin taifant celuy du Bois.dii 
àSanchoje croy que vous Içavtz bien, Mon* I 
ibeur , que ce n'elt pas la coutume en Anda- 
ioufie que les Ecuyers demeurent les brai 
croifés, quand leurs Maîtres fe battent , & 
qa'ainfi nous n'avons qu'à nous préparerai, 
jouer des couteaux. Cette coutume, répon- : 
dit Sancho , eft bonne pour ceux qui ne fça- 
▼ent que faire, & pour des Dcfefperés : mais 
<5ue ce foit la coutume des Ecuyers errans, 
j€ ne le penfe pas . au moins n'en ay je jamais 
ouï parler à mon Maître, luy qui fçaitpâff. 
cœur toutes les Ordonnances de la Chfvale-. 
rie errante: & après tout, Monfr. l'Ecuyef' 
cjuand il y auroit une Ordonnance , comme; 
cela, il faut auffi qu'il y ait une peine poarj 
lesContrevenans, & J'aime mieux foufFriri 
cette peine, que jem'aflure, qui ne paflcl 
point la valeur de deux livres de cire, ert. 
payant quitte, & j'en auray toujours meil-i 
leur marché que de me faire donner quel- 
que méchant coup , & me ruiner en ém plâ- 
trer. Mais il y a bien plus , mon cher Mon- 

fieur, 
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r , c'eft: que je n'ay point d'épée , & n'en 
iy porté de ma vie qu'il me fouvienne. 
ant à cela, je fçay un bon remede,répartit 
cuyer. j'ay icy deux Sacs de toile, de 
me grandeur, vous en prendrez un, de 
y l'autre , & nous nous en donnerons 
qu'aux gardes, à grands coups deSacs«De 
e manière là j'y confens, dit Sancho, nos 
mes feront plus propres à ôter la poufliere 
nos habits , qu'a nous faire des blefîures» 
Dmment l'entendez-vous , répliqua l'E- 
iyer je pretens que nous mettions une dou- 
ede Cailloux dans les Sacs, de crainte 
e Vent ne les emporte, & après cela 
us nous batrons en toute fureté» Comme 
t-S dites, répartit Sancho , c'eftunecho- 
bien douillette qu'une douzaine de Cail- 
X. Si vouz avez la tête de Bronze, pour 
oy je l*ay de chair de d'os , mais en un mot, 
mme en mille : Monfieur TEcuyer, quand 
us ne mettriez dans les facsquedu coton 
delafoye, je ne fuis pas en humeur de 
'le battre. Que nos Maîtres combattent 
nt qu'ils voudront,s'iis en ont tant d'envie; 
ur nous, beuvons, ma foy c'eft le plus 
rt , & le plus feur ; Le temps aura bien 
i^indenous ôter la vie, fans que nous le 
ourouHionsdenous même : Il ne faut pas 
; prelfer de Cueillir fes Prunes , elles tom- 
cront de refte , quand elles feront meu- 
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fes. Avec tout cela, répliqua l'Eeuyer, 
ce fçauriojs-nons nous empêcher de coït 
battre quelque demie heure. Non non Mor 
iieur répondit Sancjio, pas feulement ur 
nimute il ne fera jamais dit que je fois afle 
ingrat, pour quereller un homme avecqi 
je viens de boire &de manger: il faudroi 
ne fçavoir par vivre: Et puis qui Diable f 
peut battre fans ctre en colereV Ah,s*iln* 
a que cela. ditl'Ecuyerle remède d\ tou 
prct , avant que nous commencions le com 
bat , je m'aprocheray tout-doucement d- 
TOUS» & avec cinq, ou fixcoups de-poinj 
dans les dens, de autant de coups-de-piec 
dans le ventre, je fuis aflcarc de réveiller vo 
tre colère fut-elle plus affoupie qu'un mar 
mot. O j*en fçay encore un meilleur moyen 
repartit Sancho,c*eft que je prendray un boi 
levier, & avant que vous ayez réveillé m^ 
colère , j'*endormiray fi bien la vôtre qu'elle 
ne pourra fe réveiller.que dans l'autre Mon- 
de oîi l'on fcaitbien fi je fuis homme à me 
laifTe'r manier de la forte : En un mot je pen- 
fè que le meilleur ell de laifïèr dormir la co- 
lère de l'un , & de l'autre, puifqu'on dif 
qu'il ne faut point éveiller le chat qui dort , 
éc fouvent tel va chercher de la laine qui re- 
vient fins poil, Dicuabeny lapaix . 8c mau- 
dit les querelles, faifons en autant, fi unClT-f 
au/li bien enfermé devient un Lion , qu'eft ce 

q-ie 




DE Don QjuixoTTE. ly^ 

leje ponrrois devenir ,moy qui fuis hom- 
•e? Voilà tout ce qu'on peut dire* interrom- 
tPEcuyer du Bois : li fera bientôt jour, 
nous verrons ce qu'il y aura à faire. 
JDn entendoit d:ia de tous cotés le ga- 
»iiillenient de mille petits oifeaux , qui fe 
•jouifToient fur les arbres de la naiflance de 
r\urore:les herbes étoient déjà toutes cou- 
jrres de cette agréable rofée qu'elle répend 
Ji^n lever, & qui femblent autant de Perles 
quides. Les Saules diftilloient leur manne 
elicieufe, & les Bois, les Prés les Fontaines, 
>.:s Coteaux, & les Vallons rcprenoient leurs 
remieres Beaut- s. Mais perdant que toutes 
hôfes (embloient fe rejouir de la naiffance 
i:u jour , & que la lumière commençoit à 
> sndre le? couleurs aux objets. Sancho Pança 
lie put joiiir tranquillement d'un bien qui 
rrnrichiflbit toute la nature : La première 
\ < hofe qui s'oftrit à fa vue fut le N és de l'E- 
uyer du Bois , dont la groffeur & la Ion- 
;ueur demefurée luy firent tant de peur qu'il 
^eoia tomber à la renverfe Et véritablement 
f'Auteur,qui n'aime pas à exagérer , dit qu'il 
•toit fi prodigieux , qu'il faifoit prefque 
m»bre à tout Ton corps: outre cela il avoit 
ine giofle boflé au milieu , 6c il en fortoit 
x>mnic fept ou huit autres Nés , tout pari'e- 
iisdeveruës. verdiitresôc violettes , fans 
':onter , qu'il defcendoit pr Js de trois doigta 
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au deflbus de la bouche » ce qui faifoit un ef 
fet fi terrible au vifàge de l'Écuyer , qu'o, 
n*auroirpù le regarder fans horreur, Cctt 
hideufe vifion épouvanta fi fort le pauvi' 
Sancho, qu*illuy pritun tremblement uni 
▼erfel , & il fe voUa dans fon cœur à toute 
les dévotions d'Efpagne pour être délivré il« 
ce Phantôrae , & refolut d'en fouffi ir cen 
gourmades plutôt que defonger à reveillei 
fa colère. 

Cependant Don Quixotte jetta lesyeus 
fur fon Adverfaire , qui avoit déjà le Cafqm 
en tcte , & la vifiere baiflee , fi bien qu'il m 
le put voir au vifage : mais il remarqua ,quc 
c'étoit un Homme fort & robufte quoyquc 
de taille médiocre. Il portoit fur fes Armci 
une cafaque qui paroifToit de Brocar d'or.où 
Ton voyoit éclater quantité de petites Lunes 
ou de miroirs d'argent , qui faifoient un Fort 
bel eftet: fon cafque étoit couvert de plu- 
mes jaunes, vertes & blanches , & fa Lance, 
cjui étoit apuyée contre un arbre,étoit groflc 
éc longue , 6c ferrée par le bout d'un acier 
iuifant, d'un pied de long. Don Quixotte 
ayant obfervé tout cela, jugea que le Cheva- 
lier devoit être doUé de grandes forces, mais 
'i\ en eut de la joye bien loin de s étonner , 
& s'avançant d'un air libre vers le Chevalier 
des Miroirs , Seigneur Chevalier» luy dit-il, 
fi l'ardeur, qui vous porte au Combat , n'al- 
tère 
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•re point vôtre courtoifie, je vous prie de 
lufler la vifiere , afin que je voye , li vôtre 
Dnne mine ^ vôtre air répondent à la mi* 
;qûe promet la difpofition de vôtre taille, 
îigneur Chevalier répondit celuy des Mi- 
)irs, vous aurez du temps de relte pour 
l'examiner , je ne puis vous Taccorder pour 
heure, parce qu'il me femble que je fais 
)rtàlabeautédeCalTildée, & à ma gloire 
ropre, autant que je diffère le combat, & 
vous faire confciïer des vérités importan- 
Au moins, répliqua Don Qoixotte, 
s pouvez bien me dire avant que nous 
ions à Cheval > fi je fuis ce Don Quixotte, 
c vous dites que vous avez vaincu. A cela, 
it le Chevalier des M iroirs , )*ay à vous ré- 
îdre qu'on ne peut pas avoir plus de ref- 
...iblance, mais après ce que vous m'avez 
litdelaperfecution que vous font les En- 
banteurs, jen'oferois jurer que vous foyez 
même. En voilà aflcs,dit Don Quixotte , 
;)u'on amené feulement nos Chevaux , & je 
70US tireray entièrement d'erreur en moins 
:k temps que vous n'en auriez mis à haufler 
rà vifiere; & fi Dieu» ma Dame, & mon bras 
ne me manquent , je verray vôtre vifage, & 
?ousferay voir, fi jefuisce Don Quixotte, 
qui fe laifle vaincre fi facilement* Ils montè- 
rent à Cheval fans parler davantage , & en 
nivme temps ils tournèrent leurs Chevaux 
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pour prendre du champ. Mais à peine s' 

iPt pas . que le Che 



toîent ils éloignes 
valier des Miroirs appella bon Q^iixotte» & . 
ils (e r'approcherenc l'un de l'autre.Seigneu, 
Chevalier , dit celuy des Miroirs , vous votiî 
fouviendrez que les conditions de : 
combat font , que le vaincu fera à la difc 
tion du vainqueur. Je m'en fouviens, répo 
dit Don Quixotte » mais auHfque le vai 
queur n'iujpofera rien qui foit contre les loij 
de la Chevalerie. Cela eft julte , repartit c 
iuy des Miroirs. En cet endroit ils alloienr; 
fêparer, quand Don Quixotte jetta p^r ha«] 
2ard les yeux fur TEcuyer au i>rand nés pe 
dant qu'il confideroit cette effroyable figuré 
<)u'il prenoit pour un Monftre , Sancho, q 
fe tenoit derrière la croupe de Roflînante 
& qui n'avoit pas le courage de demeu 
avecfon affreux Compagnon, voyant 
Maître fur le point départir, luy dit à l 
reille, jevousfupplie , Monfieur .dem^av 
der â monter fur ce chêne , d'oà Je pourra 
voir plus à mon aife le Combat de vous & 
ce Chevalier, que jepenfe, qui fera un (^el| 
plus beaux du monde M'eft ce point pl'^' 
tôt , répondit Don Quixotte , que tu fera 
bien aile de voir fans péril le combat de 
Taureaux Il ne faut point que je mente, ré 
partit S.^ncho s lenésdecet Ecuyermefai 
peur , & je ne demeurerois pas feul avec 1 
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ur tous Tes biens cîn Monde; comment 
able eft-ce que ce Chevalier peut fouffrir 
Phantôme en fa comp^^nie Je me doute 
urtantbien que c'eft rtnchanteur, qui 
bin de Tes aftaires , de dont cela, Monfieur, 
me paroit point de bon prefage, J'avoue, 
: Don Quixotte que voilà la plus efîroya- 
îchofeque je visdema vie, & fi jen*étois 
que je fuis , j'en feroi? épouvante; , mais 
and ce feroit Satan même , je luy feray 
iràquiilfejoiie. Allons Sancho , viens 
e je t*ayde à monter,^ que j'aille appren- 
à ce Chevalier , fi je fuis le véritable Don 
□ixotte. 

'Pendant que Don Quixotte aidoit à San- 
10 à monter fiir Tarbre , le Chevalier des 
iroirs s'étoit éloigné pour prendre du 
amp, & croyant que Don Quixotte au. 
itfait la môme chofe, il tournoit bride 
ur le venir rencontrer : il couroit de toute 
rce de Ton Cheval , c^cft à dire , au petit 
t , car le courfier n'étoit , ny plus vigou- 
X , ny de meilleure apparence que Roflî- 
nte : mais comme il vit Don Quixotte 
cupéà autrechofe, il retint la bride, & 
rreta au milieu de la Carrière , au grand 
aifir de Ton Cheval , qui n'en pou voit déjà 
us. Cependant Don Quixotte > qui s'ima- 
na que le Chevalier venoit contre luy 
me un tonnerre , preffa vivement ks 

G 7 fianc« 



m 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



158 Histoire 

flancs de Roflînante, & l'anima de telle 
te, c]uerHiftoire remarque, qu'il prit enJ 
fin le galop, ce qu'on ne kiy avoit encoi 
jamais veu faire avec cette furie extrac ii- 
naire : le Chevalier arriva auprès de cela 
des Miroirs» qui ne ceflbit de tallonner 
Monture, luy enfonçant les éperons jufqu'a© 
bouton , tans le pouvoir faire remuer , 
quimettoit le pauvre Chevalier telle 
en defordre , qu'il ne put même jamais 
tie la lance en arrêt : & Don Qiiixotte,fi 
prendre garde à l*état , où il trouvoit foj 
ennemy , le rencontra avec tant de furçi 
qu'illuy fit vuider les arçons, 3c lenvoy 
terre , fans aucun figne de vie. Si-tôt q 
Sancho vit le Chevalier par terre , il fe lai 
couler en bas de Ion arbre , & courut pr 
ptement vers fon Maître, qui s'étant 
jetté fur le Chevalier des Miroirs luy d 
çoit le cafque , pour voir s*il étoit moi t , 
pourlity donner de l'air, fi par hazardi 
trouvoit vivant. Qui pourra dire l'étonne* 
mentdeDonQuixotte, quand il vitle vifat. 
ge du Chevalier des Miroirs : viens voil- 
Sancho, s'écria t-il, viens voir ce que tu 
admireras,& ce que tu ne pourras croireje- 
garde, monAmy, quel eft le pouvoir de l%j 
magie: confidcre, admire quelle eft la m»! 
lice des Enchanteurs , 6c la force des En 
chantemcDs. Sancho s'approcha , & reco 
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ant que c'otoit le Bachelier. Sam fon 
rafco, il fit cent fignes de Croix , 6c ne 
fa jamais revenir de fon étonnement. 
fortune Bachelier ne revenoit point non 
de fon c'tourdiflement , 6c Sancho ne 
haiit s'il étoit mort , ou non , Monfieur, 
:-il,mettcz moy à tout fiazard vôtre épéc 
-, ou trois fois dans la gorge de ce Mon- 
r Carrafco , qui fçait fi vous ne tuerez 
int quelque Enchanteur de vos ennemis* 
penie que tu as raifon, répondit Don Qui- 
tte, aulli bien plus de morts, moins d'en- 
tmis : il alloit en même temps exécuter le 
nfeil de Sancho , quand l'Ecuyer du Che- 
lier des Miroirs , qui n'avoit plus fon 
nd nés , courut à luy , en criant de toute 
force, Arrêtés, Monfieur, prenez bien 
rde à ce que vous faites , celuy que vous 
yez à vos pieds , eft le Bachelier Carrafco 
Ttre bon amy , & c'eft moy qui luy fervois 
' cuyer. A d'autres, dit Sancho , & où eft 
és Mevoicy, répondit l'Ecuyer , il tira 
iflî-tôt de fa poche an nés de carton de la 
lême figure qu'il a été dépeint. Cepen- 
Aut Sancho , qui ne cefFoit deoonfiderer 
' cuyer, dont il n'avoit plus de peur , com- 
Mtença à lever les mains avec admiration , èc 
lut d'un coup il s'écria , Eh fainte Vierge, 
pft-ce pas là Thomas Cecial mon com- 
^re. Ouï, ouï, mon amy Sancho, c'eft moy 
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Mu me , i w pondit TEouyer , & je vous uiraj 
tout à rheure par quelle avanture je m» 
trouve îcy : mais en attendant priés votrç 
Maître qu'il ne fafle point demalauChe* 
vâlier des Miroirs , car c*eft afleui ement la^gyj 
pauvre Samfon Carrafco , nôtre bon voi 
Sur cela le defaftreux Cheval iet revint à luy, -m 
& au premier figne de vie (ju'il donna , Don 
Quixotte luy portant Tépee à la gorge, vous 
êtes mort. Chevalier» luy cria t'il , fi vous 
lie confefTez que Dulcinée du Tobofo rem- 
porte le prix de la beauté fur vôtre CaHildée 
de Vandalie , & fi vous ne promettez qu'au 
cas que vous guerilTiez île vos bleflbres, voiis 
irez au Tobofo vous prefenter de ma part 
devant Madame , pour vous foûmettre à 
tout ce qu'elle vous ordonnera , après quoy, 
fi elle vous rend la liberté , vous viendrez me 
chercher à la trace de mes exploits pour me 
rendre conte de ce qui le fera pafle entr'ellc 
&VOUS, qui font toutes conditions naturel- 
les , & efTentielles à l'ordre de la Chevalerie 
errante, Jeconfefle» dit l'ir,fortur)é Cheva- 
lier , qu'un feul regard de Madame Dulci- 
née vaut mieux que toutes les faveurs deCaf- 
fildée ,& qu'elle mcme encore : & je pro- 
mets d'aller au Tobofo , & de revenir vous 
rendre un conte exad de toute chofe. Il faut 
que vous confefTiésaulh , ajoura Don Qui- 
xotte, que le Chevalier que vous vainquîtes 

autre- ^ 
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rrefois , n'étoit , ny ne pouvoit nullement 
re Don Quixottede la Manche > mais feu- 
hent quelqu'un qui luy refTembloit : com- 
lîaulTi jereconnoisdema part, que vous 
. êtes point le Bachelier Samfon Carrafco , 
y que vous luy rpfîêmbli entièrement , 
s quelqu'autre à qui les Enchanteurs mes 
mis ont donné la même forme , iïfinde 
erer les mouvemens impétueux de ma 
ère , & pour m'obli^^er d'ufer avec cle- 
encedeTavantage de la vidoire. JeTa- 
..)Ue , & le confeflè, comme vous le fouhai- 
rZ, répondit le Chevalier , laifl'ez moy le- 
,?r, je vous prie, car je me trouve fort in* 
)mmodé de ma cheure. Don Quixotte 
y aida avec Thomas Cecial , fur qui San- 
10 avoit toujours les yeux Bxement atta- 
les , luy faifant mille queftions différentes 
3ur découvrir fi c'ctoit véritablement luy- 
:ême , & ne pouvant ei core s'en fier à ce 
l'iîvoyoit, il trouva la rencontre furpre- 
ante , tant l'opinion , qu'avoit Don Qiii- 
otte du pouvoir des Enchanteurs, s'étoit 
Jrtement imprimée dans fon efprit» Enfin 
*on Quixotte & Sancho demeurèrent dans 
- et abus , & le Chevalier des Miroirs, après 
voir pris congé d'eux , s'en alla avec fon 
icuyer chercher à fe faire remettre les co- 
'. es.Unmomei t après Don Quixotte cortn 
ua fon chemin vers Sarragofle , où il faut le 

laif- 
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laifler aller pourvoir au vray qui étoientle 
Chevalier des Miroirs & TEcuyer au grand 



nés. 



Chapitre XV. 

Qui étoit le Chevalier deu Miroirs & 
r Ecujer au grand nés, 

■pxOn Quixotte s*en alloit triomphant , & 
^-^tout glorieux de la vidoire » qu il avoit 
remportée fur le Chevalier des Miroirs qu'il 
croyoic le meilleur Chevalier du Monde, il 
ne penfoit pas qu'il manquât déformais rien 
à fa gloire. D'ailleurs fe confiant à la paro- 
le que ce Chevalier luy avoit fi folemnelle- 
ment donnée, & qu'il ne pouvoit violer, 
• fans fe déclarer luy- même indigne de la pro« 
feflion de la Chevalerie , il s'attendoit d'ap- 
prendre bien- tôt des nouvelles de la Prin-; 
cefle Dulcinée, & fi fon enchantement do» 
roit toujours. Mais Don Quixotte penfoit 
unechofe. & le Chevalier des Miroirs une 
autre celui-ci ne fongeoit qu'a guérir prora- 
ptementde fa cheute pour être en état d'exé- 
cuter un nouveau deflein. Cependant l'Au- 
teur , qui ne veut pas qu'il relte le moindre 
doute dans l'efprit du Ledeur.dit que quand 
le Bachelier Samfon Carrafco confeilla à 
Don Quixotte de retourner. à la quête des 

avan- 
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'intures, ce ne fut qu'après en avoir con- 
t avec le Curé & le Barbier , qui d'un 
Timun confentement avec luy conclurent 
! le meilleur moyen pour guérir le pauvre 
evaîier d'une fi étrange maladie , étoit de 
aifler aller , puifqu'aufli bien ne pouvoiC- 
le retenir , & que Sarofon fe prefentant à 
fur Ton chemin en Chevalier errant, 
uvât moyen de Tapeller au combat & de 
vaincre, comme il n'étoit pas difficile, 
nt auparavant mis dans les conditions da 
Jibat» quele vaincu feroit à ladifcretion 
vainqueur; qu'après cela le Bachelier fe 
vant de Ton avantage , ordonneroit à Don 
ixotte de retourner dans fa maifon, & de 
1 fortir de deux ans, s*il ne le luy permet- 
t, ce que Don Quixotte accompliroit fans 
te reîigieufement, pour ne pascontreve- 
aux loix de la Chevalerie , & que peut- 
e pendant ce temps là il oublieroit fes 
îaginations extravagantes, ou eux-mêmes 
t)Uveroient moyen d'y remédier. Carrafco 
3toit chargé de bon cœur de l'entreprife, 
Thomas Cecial compère & voifin de 
cho , & qui étoit un bon compagnon y 
ffi it de luy fervir d'Ecuyer. Carafco s'é- 
ippa donc , comme nous avons veu , fous 
om du Chevalier des Miroirs , & Cecial 
itant mis un faux nés pour n'être pas re- 
tnnu de Sancho , ils fuivirent D. Quixotte 

à la 
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â la trace, &defi prés qu'ils penferent 
trouver :\ l'avanture du Char de la Mort . î 
enfin ils le joignirent dans le Bois où fe paf: 
le combat que nous venons de dire. Et c 
qu'il y a de bon , c'eft que fans les vifons c} 
traordinairesdeDon Quixotte , qui juro 
par tout que ce n'étoit poirtCarrafco^Mor 
fleurie Bachelier auroit demeuré pour js 
mais incapable de prendre les degrés de Do 
âreur avec la honte d'avoir encore tres-ma 
reuffi dans Ton defîein. 

Thomas Cecial voyant le mal-heureu: 
fuccés de leur voyage ôdedirgraciéCarrafo 
en fi mauvais état, en bonne foy Monfr.lt 
Bachelier.luy dit-il , nous avons bien ce qm 
nous méritons; il n*eft pas difficile de fa||||.^ 
desentt ep^rifes , mais on n'en vient pas auU 
aifément à bout. D.Quix.eft un fou , & nou fr 
nous croyons fages, cependant il s'en va fait 
& riant, & nous nous en retournons tû| 
deux tridcs. ^' vous de plus , bien frotté. J. 
voudrois bien fçavoir à cette heure qui eft U 1 
plus fou» à.vôtreavis,oudeceluy quil'eft. 
parce qu'il ne peut s'en empêcher , ou de ce- 
luyqui veut bien l'être. La différence qu'il y 
a entre ces deux efpeces fous , r épondit 
Samfon »^ c'efl que celuy qui l'eft par force , 
le fera toujours , & que celuy qui ne Teft que . 
parce qu'il veut bien l'être » celTera de l' être 
quand il voudra. Puis qu'ainfi eft, reprit 

Cecial , 
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?cial , j'ay bien voulu ctre fou en vous fer- 
ntd'Ecuyer, & pour ne l'être pas d'à van- 
ge, je m'en vais reprendre le chemin de 
a maifon . Vous êtes le Maître , repartit 
imfon , mais de prétendre que j'en faflè 
i.itant avant d'avoir roué Don Quixotte de 
)ups, j'aimerois mieux ne mettre jamais 
s pieds dans le Village > ce n'eft pas defor- 
's le deflein de luy faire recouvrer le juge- 
nt, c eft ptire vengeance , j'avoue que je 
lis fi outré des douleurs qu'il me fait fentir , 
uejene fçaurois plus enavoir decompaf- 
on. Ils s'entretinrent de cette manière, juf- 
ues à ce qu'ils arrivèrent A un Village, oh 
fe rencontra heureufementun Renoûeur, 
ntre les mains de qui fe mit Samfon , & 
Thomas Cecialriprit le chemin de fon Vil- 
ge. Pendant que le Bachelier fefaitpen- 
•er , fonge à prendre vengeance , allons 
hercher D. Quixotte. & voyons s'il ne nous 
lonnera point de nouvelles matières de rire. 



Chapitre XVI. 

e ce qui arriva à Don Quixotte avec 
un Chevalier de la Manche, 

"pVOn Quixotte s'en alloit comme nous 
avons dit triomphant , & fe croyant 
déformais le Chevalier errant du Monae le 

plus 
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plus vaillant , & le plus glorieux » cette der 
niere vidroire lui femblant un pr Jfage afleur: 
de toutes les autres : II nedemanduîtqm 
desavantures» & des plus difficiles, les re 
gardant déjà , comme achevées , & il ne fc 
îoucioit plus de la haine des Enchanteurs 
quand ils s'uniroient tous enfemble poui 
luy nuire , tant il avoit de confiance en fs 
bonne fortune ; Enfin il étoit fi plein dt 
joye & de vanité , qu'il ne fe fouvenoit plui 
de cette multitude infinie de coups de bâter 
qu'il avoit receus , non plu» que du coup de 
pierre qui luy caflà la mâchoire, ny de l'in- 
gratitude des Forçats, ny de l'infolente té- 
mérité des Jangeois, qui l'avoient accablé 
d'un déluge de coups. 11 ne luy rnanquoit à 
ce qu'il difoit en luy -même , que de trouver 
unmoyendedefenchantèrla PrincefTe Dul- 
cinée. Après quoy il ne croyoit pas avoir 
fu)et de porter envie à la gloire des plus heu- 
reux & plus fameux Chevaliers errans de 
cous les Siècles paflés. Don Quixotte étoit 
abîmé dans ces agréables imaginations, 
quand Sancho luy dit , ne trouves- vous pas 
cela plaifant > Monfieur , que j'aye toujours 
devant les yeux ce Diable de nés,& les vilai- 
nes narines de mon compère Cecial , j'ay 
beau fonger ailleurs , je ne (çaurois m'en dé- 
faire. Eft-ce que tu crois encore Sa ne ho, 
cépondit D. Quixotte , que le Chevalier des 

Miroirs 
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)irs étoit le Bachelier Carrafco , ôc fon 
rer Thomas Cecial, Je ne fçay que vous 
, repartit Sancho; mais je f^ay bien 
^an autre queCecial ne pouvoir me donner 
benfeignes , que celuy-cy m'a données dc^ 
laifon, de ma femme, & de mes en- 
& quand il n'a poiî t ce grand nés, par 
foy c'eft le même vifage de Ccciaî , fans 
il y manque la moindre chofe . aulli bien 
(2 fon ton de voix, & tout le relte quieft 
i.jime je Tay veu toute ma vie,- Et corn- 
ant Diable m'y tromperois-je , puifque 
lus fommes prefque tous les jours enfem- 
Mî? Orça Sancho , raifonnonsunpeu , re- 
• qua D. Quix* quelle apparence y a-t-il, 
umoy, que le Bachelier Carrafco vienne 
équipage de Chevalier errant,avec armes^ 
fenfives, & defFenfivespour me combat- 
fuis je fon ennemi, & luyay- je jamais 
^né fûjet d'être le mien ? me regarde t-il 
)mme un Rival, & fait-il profeffion des 
rtnes , pour porter envie à la gloire que je 
iefuisacquifeJ' Mais Monfieur, repartit 
incho , que dites vous donc de la reflem- 
iance de ce Chevalier avec Carrafco , & de 
Ecuyer avec mon compère Cecial ; & (t 
■eft enchantement , comme vous dites n'a- 
oient il point d 'autre reffembl^nce à pren- 
re dans tout le Monde ? Tout cela n'eft 
u'artifice, dit Don Quixotte, 6c voilà jutte- 

menl 
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ment la malice des Enchanteurs qui nie pc 
fecutent : ces traîtres voyant bien que je d 
meurerois vainqueur dans ce combat, o 
par précaution changé le vifage dece Ch. 
valieren celiiy de mon amy le Bachelier^al 
quel'amitié,qu*ils fçaventque j'ay pour lu 
fervît de digue contre le torrent de ma juf 
fureur,& que j'épargnaflela viedeceluy qi 
attaquoit la mienne avec artifice, &rupei 
chérie. Mais mon amy te faut-il d'autn 
preuves de la malice , & du pouvoir des Er 
chanteurs , que celle que nous avous toi 
fraîchement en la transformation de Dulc 
nécJ* Ne m'as-tu pas dit toy-même quet 
la voyoisavec toute fa beauté naturelle, ave 
tous ces agrémens , & ces charmes que luy 
donnés la nature , pendant que moyquifui 
l'objet de l'averfion de ces traîtres, la voyoi 
fous la figure d'une PaïTanne laide, &diÉ 
forrae,avec leschofes du Monde les plus df 
goûtantes, des yeuxchalfieux , & uneodeui- 
empeftée:api es ce prodige,qu'a-t-il pu cou* 
ter aux Enchanteurs de donner au Chevalie 
que j'ay vaincu la reflemblance de mon am^ 
Samfon , & à fon Ecuyer , celle de ton com- 
père , & avoient-ils d'autre moyen de 
m'empêcher de faire vanité d'une fi heureu- 
fè, &fi importante vidtoire ? mais enfin 
i'ay lieu de me confoler, puifque mon bras a 
été plus foft que leurs charmes, & qu'en 

dépit 
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it des traits de l'envie. & malgré toute 
uiiïànce d'un art qui fait des' miracles, 
n courage m'a rendu vainqueur. Dieu 
ait bien la vérité de tout, répondit Sancho, 
li n'étoit point trop fatisfait des raifonne- 
ens ridicules de Ton Maitre 5 mais il n'o- 
it le contredire de crainte de découvrir la 
Draperie , qu'il luy avoit faite fur l'enchan- 
ment de Dulcinée. 

Ils en étoientfurcesdifcours , quand ils 
îcendirent venir derrière eux un homme à 
^ heval.ce qui les obligea de tourner la tête, 
de regarder enfuitte le Cavalier avec at- 
ntion: C'étoit un Gentil-homme monté 
. la genette, fur une fort belle Jument gris 
.ommelée. 11 étoiten habit de campagne^ 
rec un manteau de drap verd,bordcdeban- 
îs de velours brun.d*un pied de haut , & fur 
tête un petit chapeau delà même étoffe, 
portoit un coutelas à la Morefque,avec un 
mdrier verd en broderie d'or & les botines 
oient de même étoffe quek baudrier avec 
même parure , les éperons fimplement 
:rnisdeverd, mais fi bien brunis & lilui- 
ns qu'ils avoient plus d'éclat que s'ils euf- 
:nt été d'or pur. Le Gentil-homme les fa- 
lafort civilement en paflant , & donnant 
; l'éperon a fa jument , il alloit s'éloigner 
eux, quand Don Quixotte luy cria, Mon 
ave fi vous n'êtes point prefTé , 6c que vous 
' Tme 11 L H alliez 
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alliez le même chemin que nous, je vouj 
auray obligation que jious allions de coitI' 
pagnie. En vérité, Monfieur , répondit It 
Cavalier , j'avois la même intention, mai 
fay craint que vôtre Cheval s'emportât à 
caufe de ma jument. Ah vrayment Mon. 
fieur, ditSancho, vous n'avez que faire d< 
craindre, nôtre Roflinanteelî le Cheval di 
monde le plus honnête ôc le plus fage , c< 
n'cft pas un animal à faire d'efcapades , & 
pour une pauvre fois qu'il s'eft émancipé er 
la vie,nous l'avons payé bien cher monMaî 
tre&moy. Ne craignes point encore um 
foisMonlieur, vôtre jument eft en feurcté. 
ils feroiêt bien là dix ans enfemble que notrt 
cheval ne luy diroit pas pis que Ton nom. U 
Gentil-homme fe mit donc au petit pas fuu 
îa parole de Sancho , confiderant avec étonr 
nement la figure de Don Quixotte, qui mar 
choit fans cafque, TEcuyer le portant fur foi 
Ane en guife de fac de nuit. Mais fi le Cava 
lier confideroit attentivement Don Quixot- 
te, Don Quixotte le regardoit encore ave(^' 
plus d'attention, luy paroiflant que c'étoi 
un homme de confequence . Comme eftedi* 
vement c'étoit un homme de bonne mine 
de quelque cinquante ans , avec les cheveux 
tant foit peu mêlés, & qui avoit dans l'ai 
quelque ehofe de gay & de modeftc,qui fen 
tgit afles Ton honnête homme . Le jugemen 

qui 
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e le Cavalier fit de nôtre Héros , fut que 
^Xoit quelqu' homme extraordinaire , & il 
e fouvenoit pas d'en avoir jamais veu, ny 
it, ny équippi de laforte. 11 admiroit fa 
. ille aîongée,la maigreur & la pâleur de fon 
^age,fon air/es armes, & fur tout fa poftu- 
ur ce cheval efflanqué, & le tout luy pa- 
ifïbit fi nouveau, qu'il ne fe laflbit point de 
confiderer. DonQuixotte s'apperceutde 
îtonrement du Gentil-homme , & lifant 
^ nsfes yeux l'envie qu'il avoit d'en fçavoir 
iivantage. Il voulut le prévenir par un effet 
|îfa courtoifie ordinaire. Je ne m'étonne 
.as,Monfieur»luy dit-il, que vous foyez fur- 
" is de voir en moy un air , & des manières fi 
"Pèrentes de celles des autres hommes,mais 
us céderez fans doute de l'être , quand 
lUS fçaurez que je fuis Chevalier errant , de 
ux que Ton dit comnjunement qui vont 
ercher leurs avantures. J'ay quitté mon 
ïiaïs , engagé mon bien , & renoncé à mes 
e laifirs pour me jetter entre les bras delà for- 
une; j'ay fongé à faire revivre la Chevale- 
rie errante , qui s'en alloit éteinte j & ayant 
ommencé il y a déjà quelque teras , j'ay ac- 
ompli une partie de mes defïcins , en fecou- 
ant les Veuves , protégeant les jeunes Fil- 
es,deffendant le droit des Femmes mariées, 
■j|JesOrphelios,&: de tous les affligés.exercice 
'Naturel aux Chevaliers errans ; oc j'ay tant 

H z fait 
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fait enfin par mes pieux & vaillans exploits , 
6c après uneinfinitéde travaux, que ma ré- 
putation s'ell répandue prefque dans toutes 
les parties du Monde : on a déjà imprimé 
trente mille volumes de mon Hiftoiie, & 
Ton en verra peut-être bien-tôt trente mil- 
lions , fi Dieu n'y remédie. Mais^nfin , pour 
vous dire tout en peu deparoles , Se ne vous 
tenir pas plus long temps en fufpens , je fuis 
Don Quixottc de la Manche, autrement le 
Chevalier delà trifte Figure: & cjuoy qu'il 
nefoit pas trop honete de publier foy-mcnie 
fes louanges, je me trouve pourtant quelque- 
fois obligé de le faire.quand il n'y a perfonne 
pour m'en épargner le foin & la peine. Ainfi 
donc, mon brave Cavalier, vous ne devez 
plus vous étonner de me voir cet Ecu &cettc 
Lance , cet Ecuyer Se ce Cheval , ny tout le 
refte de l'équipage , non plus que le vifage 
maigre & le corps decharné.fçachant défor- 
mais qui je ruis,& que toutes ces chofes con- 
viennent abfolument avec la profeflion que 
je fais. DonQuixotte feteut en achevant 
ces paroles , & le Cavalier , après avoir oté 
quelque temps fans répondre , luy dit enfin , 
Seigneur Chevalier, vous avez tres-bien con- 
tu la curiofité , qui m'a pris d'abord que je 
vousay veu, mais quelque chofe que vous 
m'ayez peu dire , vous ne m'avez point tue 
de mon étonnement, qu'au contraire , je me 

trou- 
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uve encore beaucoup plus furprisqueje 
tois. £^é quoy , Monlieur , eft il poUible 
il y ait aujoui d'huy des Chevaliers errans 
ns le Monde , & qu'on en ait impi imé des 
ftoires véritables ? En vérité, Monfieur, 
uroiseubiende la peine à croire qu'il y 
t de ces deffcnleurs de Dames , & de ces 
otedeurs de Veuves & d'Orphelins, fi 
îs yeux ne m'en faîfoient voir en vous uii 
inoignageafTeuré. Louéfoit Dieu mille 
s de ce que l'Hiftoirede vos Fameux ex- 
its va déformais faire oublier ce nombre 
:ni de Chevaliers errans, dont les Fables 
mpliflent toute P£urope,& gâtent lefprit 
tous ceux qui les lifent. Monfieur, Mon- 
ur, repartit Don Quixotte , il ne faut pas 
^ re fi alTeurement que ce foit des fables 
e les Hiftoircs de ces Chevaliers Eft-ce 
Il y a quelqu'un qui en doute.»» répondit le 
vaher: Moy » j'en doute, repartit Don 
Jixotre; mais laifîbns cela là. jefperefi 
lus allons long tems enfemble que je vous 
Jeray de l'erreur ,011 vous a entramé le tor- 
it des incrédules. Ces dernières paroles de 
>n Quixotte,& l'air dont il les avoit dites, 
nnerent quelque foupçon au Cavalier.que 
tut quelque efpece de fou. & il l'obfervoit 
^igneufement, pour voir s'il n'en auroit 
int d'autre marque qui l'empêchât d'en 
uter. Cependant Dun Quix, changeaut 
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dedifcours, pria le Cavalier de îuy dire gui 
il étoit , puifque luy même n'avoit point Fait 
de difficulté de luy dire , & fa profeflion . & 
fa vie. Pourmoy, Seigneur Chevalier de la 
trifte6gure.répondit-iK je m'apelle Don 
Diego de Miranda , je fuis Gentil-homme » 
& fié dans un Village icy prés,ou nous irons, 
Dieu aidant, fouper ce foir, j'ay Dieu mercy. 
dubienraifonnablement, & jepafTedouce- 
lïient la vie avec ma Femme & mes Enfans : 
mes exercices ordinaires font la chafTe & îa 
pêche, non pas que j'entretienne pour cela 
ny chiens ny oifeaux , mais feulement quel- 
que perdrix privée , qui fert d*apeau pour la 
Tonnelle , & un héron avec des filets. J'ay 
quantité de livres , les uns Latins , & les au- 
tres Efpagnolsiil y en a qui traittent de l'Hi- 
ftoire , les autres font de dévotion » car pour 
les livres de Chevalerie, Je n*en fouffre po'm 
chés moy. Je prens beaucoup de plaifir à lire 
l'Hiftoire ou des nouvelles, pourveu qu'ily 
ait quelque chofe d'agréable dans l'inventiô 
& le ftile , mais à mon fens il fe trouve peu 
de pareils Livres en Elpagne. Mes Voifins 
& moy vivons en bonne intell igence.& nous 
mangeons fouvent les uns chés les autres ; 
nos repas font fans façon afTés délicats, mais 
fans fuperfluité,& nous en avons banny tou- 
te foi te d'excez , haiflant naturellement la 
débauche. Je me fuis fait une îoy de vivre en 
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me de bien , & d aflifter les pauvres, au 
d'employer mon revenu en dcschofet 
wfflues.ôc je ne néglige rien pour cntrete- 
s la paix parmy mes Vcifins & dans ma 
fon.prevenant.autant que je puis, tous les 
ordres qui peuvent arriver. Sancho aveit 
uti avec toute l'attention poflible le dis- 
irs du Gentil homme. & fe figurant qu'un 
me qui vi voit de ia forte , deût être un 
t> & taire des miracles ; il fe jetta prom- 
ment à bas, & les la. mes aux yeux> il alla 
embralTer la jambe , luy baifant les pieds, 
c autant de dévotion qu'il auroit rait des 
liques. Eh qu'eft ce que cecy , mon amy, 
dit le Gentil-htnîime, tout ctonné , qu*a- 
;vousà mebaiferainfilespieds ? Lâiffez 
y faire, Monfieur,répondit Sancho , tou* 
la vie j'ay honoré les Saints , & je n'en 
is encore point veu d'en vie. Ah mon 
y, je ne fuis point Saint, répliqua le Gen- 
iïomme,& qu'il s'en faut que je ne le fuis, 
"croit bien plutôt vous mon pauvre fre- 
à l'humilité que vous me faites voir. San- 
fort fatisfait de ce qu'il venoit de faire , 
remonter fur le Grifon , & Don Quixot- 
qui malgré tout fon flegme avoit bien de 
eine à s'empêcher de rire de fa fimplicité, 
prit la parole, Redemanda au Seign. Don 
ego, s'il avoit beaucoup d'£nfans , ajoù- 
qu'il avoit toujours remarqué que les an- 

H 4 ciens 
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ciens Philofophesfaifoient confifterle fou- M 
verain bien autant dans les avanta{»es de la 
naturcqi^en ceux de la fortune»&à avoir un 
grand nombre d'£nfans,& beaucoup d'Amis» 
Monfieur, repondit Don Diego, j*n'ai qu'un 
feul Fils , ôc je ne m*cn trouverois guère plus 
malheureux quand je ne Pauroi* point , non 
pas qu'il ait de mauvaifes inclinations, mais 
il n'a pas toutes celles que je voudrois. Ceft 
un garçon d'environ dix- huit ans, qui en 
a pafle fix à Salamanque à apprendre le Grec 
& le Latin, & lorsque jepretendoislep uf- 
fer plus avant dans la connoiflance des belles 
Lettres , je l'ay trouvé fi entêté de la Poëfic, ; 
qu'il méprife tout le refte.&fur tout laTheo- r 
logie & la Jurifprudence , à quoy je voulois : 
qu ils'appîquât , puifque nous fom mes dans 5 
unfiecleoù les Rois eltimenc les Gens ver- 
tueux ôc les Sçavanstmais il n'y a pas moyen : 
d'en venir à bout , il pafle les jours entiersà i 
examiner fi un vers d'Homere eft bon ou : 
mauvais; fi Martial eft des- honnête en fes i 
Epigrammes; ou de quelle manière il faut 1 
entendre quelque vers de Virgile : Enfin, l 
tout Ton entretien n'eft que de ces Poètes, ï 
comme aufli d'Horace, dePerfe, de Juve- î 
nal , & de tous les anciens qui font en repu- s 
tation; car pour les modernes, il ne les e(U- 
me nullement. Cependant quelque mépris : 
qu'il ait pour ceux-cy, il eft occupé à l'heure 

que 
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ije vous parle agio fer quatre vers qu'on 
1 envoyés de Salamanque. Moniieur , 
mdit Don Quixocte , les Enfans font une 
^tion des Pères , & bons , ou mauvais, on 
lobligi de les aimer: mais les Pères doi- 
particulièrement prendre foin de les 
W à la vertu dés leur enfance , & fur tout 
linfpirer des fentimens Chrétiens, afin 
Is foient un jour l'appui de leur vieillefiè: 
^in mot , on ne doit rien négliger pour les 
^ire parfaits en toutes chofes , & pour en 
"Ife l'honneur de leur Race, car la gloire en 
lillit fur les Pères. Pour ce qui ert de les 
|er à apprendre une fcience plutôt qu'une 
Ve , je n'en ferois pas d'avis ,• lî n'eft pas 
bvais de tâcher de le leur pcrfuader mais 
fis cela il me femble qu'on doit leur laiilèr 
»re leur inclination , quand ils n'ont pas 
T)in d* étudier pour vivre. Et quoy que U 
tiie foit une occupation bien moins utile 
Hle n'eft agréable , je ne la trouve pour- 
^ < pas à méprifer , & elle ne fait jamais de 
fite à un honnête homme. La Poe fie, 
•iinfieur » eft comme une belle jeune fille » 
lies autres prennent foin déparer , elle fe 
[des ornemens de toutes les autres fcien- 
& elle même les embellit quand elle fe 
ive avec elles , il faut feulement prendre 
lie, qu'il y a des endroits ocelle ne doit 
' lis fe trouver ; c'eftla proftituer quede 

H 5 l'em- 
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l'employer dans la Satire , ou en d'autres ou- 
vrages deshonnctes , & quoy qu'elle fernble 
née pour le Theatre.elle doit y paroitre fans 
aucune licence , & n'y porter jamais que les 
ernemens de la pureté.fans affeder de diver- 
tir les efprits bas, & le vulgaire ignorant, 
qui ne fçavent point connoître les véritables 
beautés. Jenefçay, Monfieur, fi tout le 
monde entend de la même forte ces mots , 
d'efprits bas, & de vulgaire , mais pour rooy 
je veux dire tout ignorant, de quelque condi- 
tion qu'il puiflc être , & je n'en excepte pas 
les grands Seigneurs , ny les Princes , qui ont 
Telprit mal-fait. Quant à ce que vous dites, 
Monfieur,que vôtreFils n'eftime pas laPoe- 
fie moderne, il me femble qu'il n'a pas tout à 
fait raifon ; car Homère & Virgile , qu'on 
peut appeller les Princes de la Pocfie Grec- 
que & Latine, ont écrit chacun en leur lan- 
gue, & tous les Poètes anciens ont compofi 
leurs ouvrages de cette fortej & je croy qu'il 
ne feroit pas mauvais que tout le monde le 
pratiquât aujourd' huy de même ,• car cha- 
que langue a fa beauté, & Ton n'entend pas 
partout le Grec & de Latin. Aufli , Mon- 
îieur, je m'imagine que vôtre Fils ne mé- 
prife pas la langue Caftillane , mais les Au- 
teurs Caftillans , qui ne fça.vent point d'au- 
tre langue, & ne fçavent peut- être pas mê- 
me aflcs la leur pour nous y faire trouver les 

agrée- 
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réemens dont les autres font pleines. Mais 
ur achever en deux mots.je vous confeille, 
on lieu r , de laifl#r fuivre à vôtre Fils fon 
lination naturelle, puifqu'il a Pefpritbon, 
kqu'àràgeoù il eft, il fçait parfaitement 
eGrec & le Latin , qui renferment tout ce 
'îju'il y a de plus beau dans les fciences , il n'a 
olus qu'un pas â faire pour atteindre la per- 
edion des belles lettres, qui ne fiient pas 
;noins bien à un Gentil-homme de fa quali- 
é, qu'à ceux qui font obligés d'en faire pro- 
iéflion. Faites feulement , Monfieur, qu'il 
jrhoififTc toujours de bons fu jets, qu'il n*écri- 
î/e rien que d'honncte , que jamais il n'atta- 
ijue dans fes ouvrages la réputation de per- 
bnne , & qu'écrivant en gênerai contre les 
'ices , il donne à tout le monde une idée 
igreable de la vertu , & un defir ardent de la 
i*uivre,& vous verrez pour lors que la Poëfie 
le fait point de tort à un honnête homme , 
:5c que vôtre Fils fera en même temps Thon- 
leur de fa race , & en eftimeàlaCour 6c 
parmy le peuple. 

Don Quixotte acheva là fon difcours, & 
e Gentil- homme demeura fi étonné» qu'il 
e fçavoit plus qu'en croire , & il commen- 
çoit déjà àfe reprocher la mauvaife opinion, 
qu'il en avoit eue. Il alloit renouer la con- 
verfation , quand nôtre Chevalier voyant 
paroitre d'afifez loin une Charette , qui por- 

H 6 toifr 
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toit des Banderolles , avec les Armoiries 
Roy alles,&croyant que ce devoit être quel- 
que nouvelle avanturecria à Sancho> qui i 
s'étoit éloigné » de luy apporter prompte- « 
ment Ton cafque. 



Chapitre XV U. 

De la plus grande marque de courage 
tenait jamais donné Don Quixotte^ 
& de theureufe ftn deVavanture dei 
Lions. 

PEndant que Don Quixottefaifoitledis 
cours que nous venons de voir , Sancho à 
qui n'y prenoit pas trop de plaifir, voyant de^ 
Bergers qui gardoient un troupeau de Mou4 
tons là auprès, alla vers eux pour leur de4 
mander du lait; il en avoit déjà acheté quel ' 
^ues petits fromages, &lesalloit manger 
jquand il s'entendit appeller . & fe trouvan 
tout d'un coup preflc des cris de fon Maitre 
& embarrafTé de fa Marchandife qu'il m 
vouloit pourtant pas perdre après l'ayoi 
payée , il la mit â tout hazarddans lecafqu' 
qu'il portoit a Tarçon de la Selle , & revit' 
au grand trot voir ce que vouloit Don Qu 
:xotte. Amy, dit nôtre Chevalier , don 
moy mon cafqud ou je ne me connois pas 
avantures. ou j'en découvre là une qu'il n 
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■9t pas bon entreprendre que bien armé, 
^JGentil-homme, qui entendit parler Don 
■Bixotte , jetta aufli-tôtla veue de tous cô- 
■P , & ne voyant autre chofe que le Chariot 
W sec les Banderolles , ilcrut que cedevoit 
!e une voiture d'argent pour le Trefor 
■^yal, &leditàDonQuixottc,- maisluy 
^ nefedétrompoitpasaifément, croyant 
Ijjoursquetoutcequiluy arrivoit, étoit 
finture , & plusqu'avanture , luy répondit 
^lement : Mon Gentil-homme, un homme 
Rouvert elt à demy vaincu , je ne perds 
a me tenir fur mes gardes. & je n'ay 
4î trop d;experience , que j'ay âes ennemis 
V bles & invifibles , qui ne fongent qu'à me 
tiprendre, & prenant en même temps le 
a^ue des mains de Sancho , avant qu'il eût 
iioifir d'en ôter les fromages, il fe le mit 
àontinentfurlatête, &le petit lait cora- 
ança â dégoûter de tous côt is, fur fes yeux 
Tur fa barbe: Que fera cecy, Sancho, 
:ria-t-il tout étonné , on diroit que ma 
te fe ramollit , ou que ma cervelle fonde 
•que je lue depuis la tête jufqu'aux pieds !• 
«îftet , je fuë à groffcs goûtes mais ce n'eft 
«îurement pas de peur , & il faut fans dou- 
«jne cette avanture foit terrible après un 
itprefage. Donne moy dequoy m'efluyer, 
•îl'uta-t-il , car la fueur m*aveugle, Sancho' 
'A»donna un mouchoir fans dire root, re- 

^ 7 mer* 
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mercîantDieu en fon cœur de ce que c*étoit 
Don Quixotre s'efTuya îevifage» & ayant 
ôtéfoncafque pour s'efiuyer auiTi la tête, 
Ôc voir ce qui le refraichiffoit ainfi à contre 
temps , il vit cette marmelade blanche qu*il 
porta auffi-tôt au nés, mais il ne l'eut paj 
plutôt fentie que reconnoiflant à peu préi,çe 
que c'étoit, Parla vie de Ma'dame Dulci- 
née, s*écria-t'il , Traître de gourmand, ce 
font des fromages mous que tu as mis dans 
mon cafque. Monfieur , ripondit froide- 
ment Sancho, fans s'étonner , fi ce font des 
fromages, baillez les moy , je les mangeray, 
ou que le diable les mange luy-même, luy 
qui les y a mis : . Vray ment, Monfieur , voo5 
m'avez bien trouvé , eft-ce que je fuis hom- 
me à faire de ces coups là, ô jen aypasli 
grande envie d'atraper des coups de gaule .' 
Ma foy . Monfieur , il faut que j'aye des En- 
chanteurs , qui me perfecutent aufli bien qu« 
les autres, 6c pourquoy en ferois je exempt, 
étant membre de Chevalerie : vous verrez 
que c'eft eux qui ont mis ces ordures datis 
vôtre cafque, pour vous mettre en colère 
& me faire encore roUer de coups,maispoui 
cette fois icy , je me moque de ces boo8 
Affi-onteurs , j*ay à faire à un bon Maîtr«, 
qui connoît bien toute leur malice , & qjM 
fçait bien , que fi j'avois du fromage & du 
lait , j'aimerois mieux le mettre dans mot 
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knac que dans un cafque. Tout cela peut 
k dit Don Quixotte , mais il faudra en- 
jqae cela finifTe. Le Gentil-homme le- 
Idoit&écoutoit tout avec attention, 3c 
lefToit d'admirer tout ce qu'il voyoit. Ce- 
idant Don Quixotte , après s'être bien 
kyélevifage&labarbe, femit lecafque 
Jiête, regarda fi fon épie tenoitau fou- 
«lu, & s'afFermilTant fur les étrîers,& bran- 
vigoureufement fa lance ; vienne defor- 
■lîs tout ce qui pourra , dit-il, me voicy en 
^t de faire tête à Satan même. Sur cela 
uhariot arriva avec un homme feulement, 
■ ;ui étoit allis fur le derrière , 3c le Char- 
l'montéfur une des Mules. Don Quixot- 
^le campa au devant & cria â fes Gens , oh 
^îs vous , mes Amis, queftcequcceCha- 
qui a- t-il dedans, quelles Banderol- 
lifontcela? Monfieur, répondit le Char- 
'^r, le Chariot eftàmoy, &ily a dedans 
ax Lions, dans deux cages, queleGou» 
-neur Doran envoyé au Roy nôtre Sire « 
Ù voila les armoiries Royalles pour faire 
Innoître que cela luy appartient. Et les 
bns font ils grands , demanda Don Quixot- 

fVrayement otii ils font grands , répon- 
le compagnon du Chartier, & fi grands 
fil n'en eft jamais venu de femblables d'A- 
|ue , au moins en Efpagne : c*eft moy qui 
I garde, ajouta-t-il, & j'en ay paffé bien 
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d'autres en ma vie » mais non pas de pareils 
ny rien d'aprochant. Dans cette premien 
cage, eft le Lion, & la Lionne dans l'autre. 
Ils ont grand faim à l'heure qu'il eft ^ ca. 
' d'au jourd'huy ils n'ont mangé, ainfi Mon- 
fieur nous n'avons pas befoin d'arrêter da- 
vantage, & nous allons continuer notre che- 
min, s'il vous plaît de vous détourner. Lt 
Chartierfaifoitminede vouloir pafTer plu: 
avant,quand Don Quixotte foùriant un peu. 
à moy des Lionceaux . dit-il , des Lionceau} 
àmoy, Se à l'heure qu'il eft. Ah! il tau 
faire voir à ces Meilleurs , qui les envoyent 
(1 je fuis un homme qui s'épouvente peur de; 
Lions. Mettéspied à terre bon-homme , & 
puifque vous êtes le Gouverneur des Lions, 
ouvrez les cages, & me les faites fortir , qm 
je leur fafle connoître au milieu de cettt 
campagne, qui eft Don Quixotte delà Man- 
che.cn dépit des Enchanteurs,qui me les en- 
voient. Ah, ah, dit lors en by-m^melc 
Gentil-homme, il n'en faut plus douter à 
ce coup, notre Chevalier fait bien voir à 
quoy on s'en doit tenir Sancho s'approcha 
en même temps de luy tout tremblant, & 
luy dit, hé Monfieur. pour l'amour de DieUi 
empêchés que mon Maître ne combatte ce» 
Lions : Par ma foy, Monfieur, ils nous vont 
tous mettre en pièces. Et croyez vous vôtre 
Maître affez fou , répondit le Gentil-hom 

me . 
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, pour vous faire craindre qu'il en vienne 
mains avec des Lions : Iln'eft pasfou , 
Sancho , mais c'eftun homme qui ne 
aintrien. Allés, allés, répartit le Gentil- 
)mme, je vous répons de luy , & s'apro- 
lant de Don Quixotte v qui vouloit à toute 
rce qu *on ouvrit les cages , Seigneur Che- 
Jier , luy dit- il , les Chevaliers errans doi- 
nt entreprendre des avantures dont ils 
liflent venir à bout, & non pas celles, oîi 
voyent bien qu'ils ne fçauroient reuflir,car 
témérité eft une brutalité farouche & in- 
)nfiderée , qui tient plus delà folie que de 
véritable vaillance : D'ailleurs ce n'eft pas 
intre vous que Ton envoyé ces Lions , c'eft 
1 prefent que l'on f^iit au Roy , & ce ne fe- 
)it pas bien fait d'interrompre le voyage de 
•s gens qui en doivent répondre. Mon 
■entil-homroe , répondit brufquement Don 
quixotte, mêlez vous de vôtre perdrix & de 
3s filets , & laitTez à chacun faire Ton mê- 
er , €*eft icy le mien . & c'elt à moy de fça- 
»r , Il les Lions viennent contre moy ou 
: & fe tournant promptement devers le 
ouverneur des Lions , Veillaque , luy cria- 
•il , par le Dieu vivant , fi tu n'ouvres ces 
âges fur le champ , je te cloue tout à l'heu- 
i: avec cette lance contre ton Chariot. Hé , 
^f^^onfieur, s'écria le Chartier, voyant Don 
>uixottefi refolu , pour Tamour de Dieu. 

fouf- 
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fouffrez que je détache mes Mules , & qu 
jem*enfuye avant qu'on ouvre aux Lions, 
parce que s'ils fe jettent une fois fur ces pau- 
vres animaux, mcvoilà à l'aumône pourlç. 
refte de ma vie , car devant Dieu je n'ay . 
d'autre bien que mes Mules & ma Cliaiettc. 
Miferable, répondit Don Qaixotte , qui 
manques de confiance , defcens, Se t'cre du 
chemin , fi tu en as fi grande envie , nmis tu 
verras bien-tôt que tu n'avoispasbefoinde 
prendre cette précaution. Le Charetier ne 
fe le fit poir.t dire deux Fois il fe jetta a terre 
à grand hâte & détela fijs Mules. Et aiilli' 
tôt le Gouverneur des Lions fe prit à crier à 
haute voix, je vous prens à témoins, Mes- 
fieurs, que c'eft contre ma volonté, & par 
force que j'ouvre la porte à ces Lions , 
que je protefte contre Monfieur , de tout fe j 
mal qui en peut arriver» comme aufli delà, 
perte de mes frais & de mon voyage. Je 
vous avertis auflTi de vous mettre tous en 
feureté , avant que j'ouvre les cages ; car • 
pour moy , je ne m'en mets pas en peine , & 
je fiais bien afleuré que les Lions ne me feront 
pointdemal. Le Gentil-homme voulut en-, 
corc une fois détourner Don Quixotte d'un 
fi étrange deflein , luy difantqucc'étoic ten- , 
ter Dieu,quede s'expofer à un danger fi vifi- , 
ble. Mais Don Quixotte luy répondit , qu'il . 
fçavoit bien ce qu'il faifoit. Prenez y bien ]. 
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e . répliqua le Gentil-homme , afîeure- 
t vous vous trompez. Hé bien , Mon- 
, repartit Don Quixotte.ll vous croyez 
y ait tant de péril, vous n'a Vez qu'à 
rer de l'éperon & vous ôter du chemin, 
.ho voyant que le Gentil-homme n'y 
it rien, voulut auUl eflayer de détourner 
Maitre, & les larmes aux yeux, il le (up- 
de n'entreprendre point cette a vanture , 
rt que celle des Moulins à vent > & celle 
Foulons n'étoient que jeu d'Enfans au 
non plus que toutes celles qu'il avoit 
eprifesenfa vie. Prenez garde, Mon- 
. » qu'il n'y ait point icy d'enchantement, 
ien de femblable» mon cher Maître, j'en 
eu une patte au travers des bareaux delà 
, &parmafoy, à voir les ongles, if 
: que le Lion foit plus gros qu'un Ele- 
nt. 01a peur ! te le fera bientôt voir 
-ai gros qu'une Montagne , répondit Don 
viixotte, retire toy> mon pauvre Sancho, 
erds ton temps aufli que que les autres; 
1 te fou vienne feulement , s'il arrive que 
:eieureicy , de ce que nous arrêtâmes au- 
-^-'ois enfemble,tu iras trouver Dulcinée . . . 

3 t'en dis pas davantage. Il ajouta à 
""i quelques paroles qui firent bien connoî- 
. que rien n'étoit capable de le retenir. 
j'aGentil-homme ne laifla pas de faire en- 
de nouveaux efforts: mais voyant que 

c'étoit 
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e'etoit inutilement ne fe trouvant pasen 
état de réduire un fou bien armé,& qui n'en- 
tendoit pas raillerie , il prit le temps de s'é- 
loigner avec Sancho & le Muletier . qui hà- 
terent vigoureufement leurs montures du ta- 
lon & de la voix, pendant que Don Quixotte 
faifoit mille menaces au Gouverneur des 
Lions. Le pauvre Sancho s'en alloit acca- 
blé de douleur, pleurant la mort de Ton Ma> 
tre, qu'il croyoitd ^ja voir entre les grites 
des Lions ; il maudiffoit mille fois fa mauvai- 
fe fortune, & l'heure qu'il s'étoit attaché 
au fer vice d'un fi grand fou ; & en regretant i. 
la perte de fon temps & de fes recompenfes, 
il ne laiflbit pas de talonner vivement le Gri- 
fon , fur tout quand il tournoit la tete . & 
qu'il jettoit les yeux fur le Chariot, il luy 
prenoit un fui (aut terrible , & il s'agitoitde \i 
telle forte fur fon Ane pour le bâter d'aller, |>l 
qu'il avoit bien de la peine à s'y tenir. 
Qua.;dle garde des Lions vit nos gens affis 
éloignez, il pria de nouveau DonQui> 
de ne le point contraindre d'ouvrir à uc uJ 
dangereux Animaux , & voulut encore une 
fois luy remontrer la grandeur du péril: 
mais nôtre Chevalier ne fit que foùrire, 
luy dit feulement de fe dépêcher. Per ''"^^ ^9 
queleGouverneur des Lions, qui n'agwiu. 
qu'avec répugnance , s'occupoit lentement 
à ouvrir une des cages , Don Quixotte 
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à penfer , s'il ne feroit point meilleur 
ibatre à pied qu'à cheval , & confide- 
fin que Roflinante pourroit sVpou- 
àlaveuedeces fiers animaux» il fe 
romptement à terre, & embraflant 
ent Ion Ecu & Vépce A la main, il alla 
n courage intrépide fe camper devant 
riotjfe recommandant à Dieu de tout 
ur, & invoquant Madame Dulcinée, 
et endroit l'Auteur de l'Hirtoire ne 
'empjchèr de faire cette exclama- 
O brave, o valeureux Don Quixotte» 
)eur& la gloire de la Manche, & le 
odele des plus vaillans Chevaliers er- 
vec quelles parolles pourois- jeracon- 
a<aion fi étonnante , quelle force leur 
î -je, pour faire croire aux fiecles à 
31, une chofe fi incroyable. & 011 trouve- 
des louanges . qui ne foient infiniment 
bus de la grandeur de ton courage^ 
eul, à pied, avec l'épée feule, & 
.rt d'unmichantficu, tudeffies&tu 
Bî deux Lions monftrueux 3c les plus fa- 
«esqu'ayent jamais produit les Forêts 
que & les Deferts de Libie, Que tes 
its mêmes te fervent de loiknges , He- 
:omp3rable, & qu'ils me fervent de 
's envers la poftenté des merveilles in- 
«quej'ayàluy aprendre, dans la fuite 
«te véritable Hiftoire ? 

Le 



ipo Histoire 

Lecomîufteur des Lions voyant qu'il n*) 
avoit plus moyen de s'en dédire, & nevoa 
lant pas attirer fur lu y la colère de Don Qui 
xotte y qu'il voyoit en pofture d'une homm 
impatient de combatre, ouvrit entieremer. 
la cage du Lion , qui parut djune grandeu 
extraordinaire . avec le regard farouche ,Ô 
terrible. La première chofe que ht cet Ani 
mal , fut de fe tourner d'un côté fur l'autre 
après il commença à s'étendre , en allon 
géant les pâtes , & defferrant les griffes pm 
ï\ ouvrit la gueule , & apris avoir baille m»^ 
à fon aife.il fe paffaunpied & demy delw - 
Gue fur les yeux : Enfuite de cet agieabl 
prélude, il avança la tète toute entière li^^afi 
de la cage, & avec des yeux ardens, & nnmm 
capable d'épouvanter l'homme le plus barc 
il ietta fiirement la veue decôt i & d'autre ^urn 
DonQuixotteleconfideraattentivementfl h- 

l'attendit toujours de pied ferme , moura^ftieijio^ 
d'envie d'en venir aux prifes, & ^'^^^^^^ 
qu'il rauroitbien-tôt mis en pièces, ^^im 
Te Lion plus fage que nôtre Héros, & j*^^ 
méprifant peut-être , après avoir regarde d 
toutes parts, fe recoucha tout doucement « 
luy tourna le derrière, ce q«e voyant Uo 
niixotte. il commanda au Maître du LK) 
dè'rharceller à coups de batûns> & de le ta 
re fortir à quelque prix que ce fut. Ma to 
Monûeur. non pas pour tout votre bie 
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pndit-il. Jeferoisle premier qu'il man* 
mty fi je Ta vois miser» colère,* il ne tient 
Il luy (ie fortir , ne m'en demandez pas 
>antage , & franchement puisqu'il n'a 
it forty , il ne le fera pas de tout le jour» 
i) Monfieur, n*étes vous pas content, 
'avez voub pas afles fait voir vôtre vail- 
^ :e , je le donnsrois bien à dix autres à en 
lasautant, vous avez défié l'ennemy. vous 
''iez attendu , qu'elî-ce qu'on peut faire 
J'antage > Pardy , c'eft luy qui tft vaircu, 
^ous le victorieux. Tu as raifon , dit Don 
ixotte. Ferme: la" cage, mon Amy & 
rne moy une attertation en bonne forme , 
out ce que tu m'as veu faire , c'cit à dire, 
ime tu as ouvert au Lion, que jelayat- 
îlu, & qu'il n'eft point forty , que je luy 
]lonné tout le tems qu'il falloit, & qu'au 
I de venir, il s'eft couché : j'ay fait tout 
i|ue je devois de ma part , je ne fuis pas 
^gé à davantage; Et nargue des Enchan- 
rs, & desenchantemens, &vivelave- 
>le Chevalerie. Tu n'as donc qu'à fer- 
l comme jet'ay dit, pendantque je vais 
)eller nos fuyards , afin qu'ils aprennent 
-) la vérité de ta bouche propre. Le Gou- 
îur des Lions ferma la cage , & Don 
fxotte mettant fon mouchoir au bout de 
mce , la leva en haut pour faire figne aux 
^nudsdercveoir. Sancho couroit encore 

auili 
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au(n bien que les autres j mais comme i 
tournoit de temps en temps la t^te , il aper 
ceut le fignal, & s* écria en même temps 
je fois pendu , fi mon Maître n'a défait ce: 
monftres , puis qu'il vous apelle, à ce cry h 
Muletier s'arrêta & le Gentjl-hommeqiî 
avoit pris les devants comme le mieux mon- 
té , revint fur fes pas , & reconnoi flans tous 
quec'étoit. Don Quixottequi leur faifoit 
fignejls commenceret peu à peu à fe rafleu- 
rer de leurs frayeurs, & après avoir quelque ' 
temps chemine au petit pas , ils entendirent 
clairement la voix de Don Quixotte, aupréj 
de qui ils fe rendirent enfin. Camarade * dit 
Don Quixotte au Muletier, attelé tes M4i- 
les, & continue ton chemin, & toy Sancho 
donne deux écus d'or à ces gens , enrec 
penfe de ce qu'ils ont bien voulu s'arrctei 
pour l'amour de moy. Les voila de bon 
cœur, dit Sancho , en les tirant de fa bourfe, 
mais q ue font devenus ks Lions, a joùta-t-il, 
font- ils morts ou vivans .<* Alors le Gouver- 
neur des Lions prenant la paroUe , commen- : 
ça à raconter commet toute l'aétion s'étoit 
pa(rée,exagerantlc mieux qu'il put à fa ma-i 
niere, la valeur de Don Qujxotte, & attri- 
buant la poltronnerie du Lion à h frayeur' 
qu'il luy avoit faite. Eh bien que t'en fem- 
ble Sancho , dit Don Quixotte , en fe tour- 
nant devers luy , crois-tu qu'il y ait de £n- 

chan- 
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mteurs à l'épreuve de la vaillance, les 
Ichanteurs pourroient peut-être bien me 
k)ber la vidoire : mais avec tout leur pou- 
frils ne fçauroient diminuer mon courage. 
Khartier attela Tes Mules & partit avec 
londudeur des Lions , qui dit a Don Qui- 
te, qu'il raconteroit par tout Tadion 
pl venoit de faire, & qu'il la diroit au Roy 
bie, fi tôt qu'il feroit arrivé â la Cour, 
^ar hazard , répartit Don Quixotte fa 
vous demande qui la raite , vous 
jvez qu'à luy dire que c'eft le Chevalier 
■Lions, car déformais je veux porter ce 
n, au lieu de celuy de Chevalier delà 
r^e figure, félon la coûtnme desancieî,« 
jf^ivaliers errans , qui en changeoient à leur 
'^taifie. Ils fe feparerent ainfi , & Don 
Sxotte , Sancho & Don Diego de Miran- 
:)0urfuivircnt leur chemin. Pendant tout 
tems Don Diego avoit toiajourj obfervé 
kui fe paflbit , & il étoit en admiration » 
Kachant prefque quelle opinion il dévoie 
hrde Don Quixotte, en qui il trouvoio 
"rîement & du bon fens ôcdel'extrava- 
e. Comme il n'avoit pas encore leu la 
iere partie de THiftoirede nôtre Che- 
er, ilnelçavoitàquoy s'entenir, &ne 
oivoit comprendre qu'un homme, dont 
''i?>arolIes étoient pleines de fens , put faire 
actions fi imprudentes. Don Quixotte 

r 
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le tira de fa rêverie , en lay difant ; Je ne 
doute pas, Seigneur Don Diego, que vous 
ne me preniez pour un homme téméraire, 
& égaré de fon fens : car à voir mes avions, 
il clt prefque impoflîble d'en faire un autre 
jugement ; Cependant je vousiivertis que je 
ne fuis pas fi fou . que vous avez pu vous Ti- 
maginer. Un Cavalier fignale fa vigueur aux 
yeux de fon Roy en attaquant un fier Tau- 
reau , & le couchant par terre d'un coup de 
lance. Uu autre fe rend fameux dans un 
tournoy , en defarçonnant tous ceux qui fe 
prefentent. Un autre plus galand fe fait va- 
loir auprès des Dames, dans une courfe de 
bague>ou dans un bal faifant voir fon adrefle, 
& qu'il fe prend de bon air à tout. En ur 
mot, les Chevaliers, qui doivent être l'orne- 
ment de la Cour des Princes, ont bonne grâ- 
ce d'être perpétuellement dans les joutes, 
& les tournois comme par divertiiïement 
& pour fe tenir en haleine • & le plus adroit 
& le plus vigoureux acquiert toujours de la 
gloire ; mais le Chevalier errant cherche une 
gloire plus effedive dans les avantures , er 
traverfant les Deferts , les Forêts , & 
Montagnes , & s'expofant à toute heure. 
Vn Chevalier errant dis-je n'a pas moins 
bonne grâce à fecourir une pauvre Veuve 
oprimée dans ion village, qu'un Chevaliei 
galand à palTer tout fon temps à donner dej 
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s aux Dames au milieu d'une ville. Les 
valiers, Seigneur Don Diego , ontdifFe- 
s exercices. Le Courtifan s'emprelîè pour 
Idi vertiflement de la Cour , & des Dames, 
nvente des jeux, des tournois, de des joii- 
& qu'il Ibit libéral & magnifique, il 
mplit les devoirs de fa profellion. Celle 
Chevalier errant eft de courir le monde ^ 
affronter le péril quelque part qu'il fc pre- 
nte, d'entreprendre toutes fortes d'avan- 
res, & de tenter rimpolfible: Il méprilc 
foif & la faim, la rigueur du tems, J'in- 
mperie des faifons , & des climats , il fe 
. .lie des Lions, & des Lutins, nefçaitce 
lec'ert cjuedes'épouventer à la veue des 
us horribles Monftres : Et le travail, & 
J armes font tout fon plaifir , & fon repoi 
' puis donc que le deftin a voulu que je fufTe 
hevalier errant , c eft à moy d'en faire 
.•xercice,& d'en remplir dignement la pro- 
ffion: ainfi Seigneur Don Diego, je n*ay 
im'empêcher d'attaquer ces Lions, quoy- 
le je viffe bien que c^étoit une témérité 
itrême , mais j'aime mieux que l'on m*ac- 
ife de pouffer la gloire de la Chevalerie 
fqu'a l'excez , que de la moindre negligen- 
?, & de la manière que les hommes par- 
nt de la valeur des autres , je fuis bien-aife 
l'ils ne puiflent dire autre chofedcmoy, 
non que je fuis brave » jufqu'à être teme* 

I i raire. 



Histoire 



raire. En vérité , Seigneur Chevalier , dit 
Don Diego , tout ce que vous faites , ôc tout 
ce que vous dites , me paroît admirable , & 
je luis perfuadé que fi lesloix , & les ordon- 
nances de la Chevalerie errante étoient per- 
dues , vous les auriez bien^tôt uétablies , en 
étant mieux inftruit que tous les Chevaliers 
du monde enfemble. Cependant , il fe fait 
tard doublons le pas , afin d'arriver d'aflez 
bonne heure à ma maifon, où je feray bien 
aife de profiter de tout le tems que vous vo * 
drez me faire l'honneur d'y demeurer. , 
tiens à honneur les offres que vous me faites, 
Seigneur Don Diego , dit Don Quixotte, 
en même tems ils prefferent leurs chevaux, 
& environ fur les deux heures , ils arrivèrent 
à la maifon de Don Diego. 




Chapit rb XVIII. 

T)e ce qui drriva 4 Don Quixotte^ dans 
U ftJdifin de Don Diego, 

DOn Quixotte en entrant dans la maifon 
de Don Diego . qu'il trouva belle & 
grande, aperceut dans la cour quantité de 
tonneaux de ceux que Ton fait au Tobofoi 
& cela le faifant reflbu venir de fa Dame eiM(, 
chantce, il commença à foùpirer, & (àn!^ 

prcn- 
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endre garde à ce qu'il difoit & qu'on pou- 
:»it I entendre. O incomparable Dulcinée 
ria-t-il quand verray-je finir tes disgra-- 
t Sur cela arriva le fils de Don Diego 
ànt par la main la Senjora Chriftine fâ 
lere , qui venoit pour recevoir fon marv. 
rot que Don Quixotte la vit , ilfejetta a 
ik 1 ayant faluée avec fa bonne grâce 
naire. il luy demanda civilement les 
insabaifer. Ma femme, dit Don Die- 
, c'eft le Seigneur Don Quixotte de U 
nche , le Chevalier errantfe plus fage 6c 
plus vaillant du monde , vous ne fçaurîez 
; faire un trop bon accueil , ny luy rendre 
tz de refpeds. La Seniora Chriftine fit 
ucoup decivilitez à nôtreCheva]ier,&a- 
8 qu'il y eut répondu avec autant de cour- 
le , il falua le fils & ils fe firent l'un à lau- 
de grands complimens. En fui tte on me- 
Don Quixotte dans une Sale , oh s'étanfi 
: c^fai mer par Sancho , il demeura en 
unes a la valonne , avec une camifolle de 
mois,toute pleine de la crafle de fcs vieil- 
riarmes, un colet de fimpîe toile , des bro- 
ums a la Morefque , 6c des Souliers bien 
y <k pour comble d'ornement un large 
drier de loup marin, où pendoit fa bonne 
e,avec un petit mantelet de drap minime 
les épaules. Mais avant toute chofe, il 
Oitlavelevifage& la tête , avec deux 

^ 3 0\3r 
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ou trois éguîerées d'eau , encore avoit il eu 
bien de la peine à démêler fe? cheveux qui 
étoient comme englués du lait cailli , qui 
avoit feché deflus Pendant qu'on laiflbit à 
Don Quixotteleloifir de fe desarmer, Don 
Laurcnço , fils de Don Diego , 'dit à (on pc- 
re , qui eft le Gentil-homme , Monfieur que 
vous nous avie^ amenez , nous fommes éga- 
lement furpris ma mere & moy , de Ton air, 
de fa mine & de fon nom , & encore plus de 
ce que vous dites , que c^eft un Chevalier er- 
rant. En vérité mon fils , je ne fçay que t'en 
dire , répondit Don Diego , c'eft un homme 
qui parle de tres-bon fens,& qui fait les plus 
grandes folies du monde , & comme je fuis 
témoin de l'un & de l'autre , je ne puis bien 
me déterminer , quoy qu'après tout » je le 
croy beaucoup plus fou que iage. Mais en- 
tretiens le toy même , & tu m'en diras ton 
fentiment. Au même moment Don Lau- 
renço alla chercher Don Quixotte , qu'il 
trouva déjà forty de la Salle , dans le gentil 
équipage que j'ay dit , & après quelque dis- 
cours qu'ils eurent enfemble , Don Quixotte 
luydit, Monfieur, jemeréjoUisdeceque 
vous êtes digne fils du Seigneur Don Die- 
go . il m'a afleuré que vous avez beaucoup 
d*efprit,& fur tout que vous êtes grand Poj- 
tc. Pour Poëte cela pourroit être , répondit 
DonLaurenço; mais pour grand Poëte , je 
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en piquepas ; j'aime véritablement la 
fie & à lire les bons Auteurs : mais , 
itîfieur, c'eft tout , & mon pere fe moque 
noy. J'en ay encore meilleure opinion 
ous, Monfieur,repartit Don Quixotte, 
vous voir parler h modeftement, car il 
a guère de Poète, qui n'ait de la pré- 
ption, & qui ne croye être le plus habile 
êtier. Mais Monfieur dites moy, je 
s prie , quels vers font ce que Ton vous a 
oyés> & que Monfieur vôtre pere dit, qui 
s font un peu de peine , fi c'eft quelque 
fe, jem'yentensunpeu, &jevoudroîs 
n fçavoir les vers , fi vous voulés prendre 
)eine de me les dire. Il me femble , Mon- 
ir, dit DonLaurençoà Don Quixotte, 
vous avez étudié, ôc je vous prie de 
ce à quelle fcience vous êtes vous parti- 
ierement appliqué» A celle de la Che- 
ïerie errante , répondit Don Quixotte , 
vaut bien la poëfie à quelque point qu'on 
uifTe exceller. Pour ne vous pas mentir, 
econnois point cette fcience, repartit 
0 Laurenço, & je n'en ay encore jamais 
parler. Ceft une fcience , répliqua Don 
ixotte , qui renferme en foy toutes celles 
monde. Celuy qui en veut faire profeflion 
têtrejuriconfulte, & f(^avoir lesloixde 
uftice diftributive, & commutative, pour 
idreàchacuncequiluy aparticiit} il faut 

I 4 qu'il 
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^u'il foit Théologien * pour pouvoir rendre 
raifon de fa foy , toutes les fois qu*i\ en eft 
queftion : qu'il fçache la Médecine, & con- 
roiffe la vertu des fimples , parce qu*au mi- 
lieu des Montagnes ÔcdesDeîertsJl ne trou- 
ve pas des gens à pi opos , pouc-lepenferde 
fesbiefTures.S'il neft point inftruitdeTAftro- 
logie , & qu'il ne connoiflè pas les Aftres, 
comment connoîtra-t-illanuit, quelle heu- 
re il peut être , en quelle partiedu Monde il 
fe trouve , & la différence des Climats : s'il 
ignore les Mathématiques , &les fortifica- 
tions, il ignore les chofes qui luy font les plus 
DeetlTiin s, & qui conviennent le mieux à fa 
profeifion . En un mot . il doit pofleder tou- 
tes les vertus Théologales, & Cardinales, 
Et pour defcendre à depetites particularités, 
îl faut qu'il fçache ferrer un Cheval , racom- 
nîodcr la Selle , & la Bride , nager . fauter, 
fc bien fervir d'un Cheval , da rfer , faire des 
armes & toutes les chofes qui font d'un Ca- 
valier & qui le rendent agréable. 11 faut fur 
tout qu'il foit fidelk à Dieu & à fa Dame, 
chafte dans fespen fées, honnête en fes parol- 
les; libéral, vaillant, infatigable dans les 
travaux , patient dans l'ad verfité , & qu'il fe 
preflTe incefTamment aux befoins-des autres, 
& foûtienne la vérité toujours , & en tous 
lieux au dépens de fa vie. Voila, Seigneur 
Lavirenco , les parties qui compofent le vray 

Clie- 
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^valier errant : jugez à prefent quelle 
nce c'eft que la Chevalerie , & s'il y en a 
puifle entrer en comparaifon. Si cela eft, 
nfieur, dit Don Laurenço , aflurement 
fcience eft infiniment au deflusdesau- 
Comment fi cela eft , repartit Don 
ixotte : Je veux dire , répliqua Don Lau- 
ro,que j'ay de la peine à croire qu'il y ait 
fcais eu , encore moins qu'il y ait à pre- 
[dans le monde des Chevaliers fi accom- 
p Voila juftement , dit Don Quixotte, 
I me parlent la plupart des gens , & je 
n bien que fi le Ciel ne fait un miracle ex- 
, pour leur faire connoître qu'il y a eu 
'hevaliers errans , & qu'il y en a encore» 
fe vouloir rompre la tcte que de pre^ 
fre de le leur faire croire. Je ne m'amu- 
y point pour le prefent , mon cher Mon- 
I , à vous tirer dune erreur , qui vous eft 
''mune, avec tant d'autres; tout ce que 
liis faire , c'eft de prier le Ciel qu'il vous 
|re,en vous faifant voir le befoin que Ton 
Me ces Chevaliers dans les fiecles pafTJs, 
nien il feroit avantageux qu'il y en eût 
Ire , mais c'eft au jourd'huy pour les pe- 
lé triomphe de la moleiTe . de î'oifi ve- 
de tout le refte des vices. Pendant que 
^ixottefaifoiîcedifcours, DonLau- 
qui l'obfervoit foigneuiemct, trouvoit' 
'^u'il s'ctoit un peu échappé ; mais^ 

î " avec 
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avec tout cela il jugea que c'étoît un tou tort 
diverti(rant,& qui à la Chevalerie pré8,avoit 
beaucoup d'efprit. On lesappellaenmtme 
tcms pour dîner,& Don Diego tirant fon fils 
à part»luy demanda ce qu'il penfoit de notre 
Chevalier: Jevoy bien, Monfieur, répon- 
dit il» que tous les Médecins du monde ne 
Yiendroient pas à bout de le guérir: Il eft fou 
fans remède ; mais en vérité . c'cft un agréa- 
ble fou , & qui a de très bons intervalles. Ils 
fe mirent à table . firent bonne chère , Don 
Quixotte s'en loUa extrêmement , mais il ne 
trouva rien de plus admirable que lefilence 
qu'on obfervoit dans toute la maifon , qu'il 
comparoit en luy-même à un Convent de 
Chartreux. Si tôt qu'on eut deflèrvy , Don 
Quixotte pria inftamment Don Laurenço, 
de luy faire voir les Vers , dont il luy a voit 
parle. Monfieur, répondit Don Laurenço , 
je ne fuis point de ceux qui meurent d'envie 
de faire voir leurs ouvrages,& qui font fem- 
blant de les refufer pour s'en faire prier. Je 
m'en vais vous lire ma Glofe, que j'ay plutôt 
faite pour m'exercer l'efprit, que pour en ti- 
»cr aucun avantage > & vous m'obligerez dt 
m'en dire vôtre fentiment fans nulk coin- 
plaifance. Un de mes Amis, &quiétoituc 
fort habile homme , dit Don Quixotte , roc 
difoit un jour.qu'il ne confeilleroit pas a tou- 
teiortedcgens d'entreprendre de faire de? . 
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dofes, parce que c*eft un ouvrage très diffi- 
•Je , & dont les règles font fort étroittes ; 
maislaGlofe, ne s'accorde bien avec le 
^ exte , elle s'éloigne fouvent de l'intention 
I fu jet , & les loix en font fi feveres> qu'el- 
s ne fouiFrent ny interrogations , ny chan- 
bment de fens , ny cent autres chofes qu'on 
îrmcten tout autre genre de Poëfie. En 
rite. Seigneur Don Quixotte, répondit 
m Laurenço » vous m*apprenez là bien des 
ofes, que tout le Monde ne f^ait pas, & 
•ivoue que je n'en croyois pas, j'ay cherché 
Int à vous trouver en défaut, mais vous 
f^chappez toujours dans le temps que je 
)y le plus vous tenir. Je n'entens point ce 
'le vous voulez dire que je vous échappe , 
)artit Don Quixotte, je m'expliquera/ 
fieux , dit Don Laurenço , pour l'heure 
.)yons ma Glofe. Voicy le Texte qu'on 
l'a envoyé. 

Si monhott'heur paffé fouvoit encore reftat" 
Ire , 

■f fans me faire attendre un douteux avenir ; 
:i que dés auJourJ*huy l'avenir pât parottre , 
i>>t que jefceuffe enfin ft mon mal doit finir. 

Et voicy la Glofe que j'ay faite. 

Tout change^ helas! tout change y il n'^efi 
rien de durable , 

I 6 Han) 
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Dans le f plus grands plaifirt^ il n^efi rien d"^ Aff- 
rété y 

J^t fort à mes defirs autrefoit favorable , 
far un nouveau caprice enfin ma tout ôté^ 
fortune en ma faveur fourfui ton inconfiance^ 
Jen*ay quetropfouffert y fais cejjer ma fouf* 
france , 

Et laijfe toy fléchir à P ardeur de mes vœux , 
Je ne defire rien , qu'un bien dont je fur mai^ 
trcy 

Et malgré tant de maux , Je ferots trop hew 
rtux , 

Si mon bon'heurpajfé pouvoit encorrenattre. 

Je ne demanda point la pompe , C5 Vome» 
ment , 

Ce fuperbe appareil , où la ricbefft éclate , 
J^a gloire qui des Rois fait tout Pemprejfement 
iJ^eft point ce qui me touche , Ç5 n^a rien qui 
me flate 

S an f orgueil y fans envie y fans amdition^ 
y4on cœur avoit borné toute fapaffion , 
%y$ goûter mon bon heur dans une paix ttan* 
quille, 

JAaisque m* en refle-t-il qu'Hun tri^efouve* 
nir ! 

Rens moj ce bien , Fortune , à qui tout efi fa» 
cile. 

Mjfans me faire attendre un dfuteux avenir* j 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



DE Don Qjjixotte. zof 

ilAaif ilfaut que mst maux me rendent bien 
fenfihîe , 

n nourrir fi loftg'tems des deftrt Superflus : 
Souhaite , '<5ie tente une choje impoffîbîe : 
\»las ! le tems paffé m fe x appelle plus. 
Vtems qui futt fans ceffe^ ince(fawent s^dfi 
face, 

l'en refie plus rien qu'*me inviftble trace , 
P/î en vain qu'on le cherche , en vain qu'ion le 
pourfuit : 

^'ffonsdonird*efperer, cequi nefçauroit être^ 
^< qu*on pût retenir le pap , qui nous fuit , 
que dés aujourd^huy l'avenir pût parottre , 

^flue le fort m^a réduit dans un état /i- 
cheuyt , 

' toute heure agité ^efperance ^ de crainte : 
Pfi quelque moment f'efpere un bien douteux, 
1 crainte à tous momuns me donne quel qui 
atteinte^ 

\1b l terminons enfin le cours de mes ennuis , 
\\ourons , c'eft un bien feur en Vétat où jt 
fuis : 

\tourons , mais perdre tout , renonçant à U 
vie , 

'dur remède bel as ! ne fçaurois-je obtenir , 
rdant l'efpoir du bien y d'en perdre aujfi l'en' 
vie, 

\V*^JcfceHp enfin , ft mon mal doit finir. 



11 
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Don Lanrenço , ayant achevé de lire fa 
glofe. Don Quixottc fe leva brufquement de 
bout , & luy ferrant la main , Ha Monfieur, 
s'écria-t-il , avec tranfport, devant Dieu, 
vous êtes le meilleur Poète , que j'ay jamais 
veu , & vous ne mérites pas feulement d*ctrc 
couronné en Cipre , ou à Gayette , ainfi que 
dit le Poëte : Mais dans toutes les Acadé- 
mies d'Athènes, fi elles fubfiftoient encore, 
& dans celles de Paris , de Boulogne , & de 
Salamanque. Que Phebus puifle percer à 
coups de flèches les Juges, qui vous reFufe» 
ront le premier prix , & jamais les Mufes ne 
puifTent-elles leur être favorables. 

Don Quixotte demanda encore à Don 
Laurenço quelques autres vers de fa façon,' 
8c il ne fe fit pas prier d'en dire , tant il avoir 
de joyede s'entendre loiier , quoy que ce fut 
par un fou. Nôtre Chevalier ayant été ré- 
galé quatre jours dans la maifon de Don Die- 
go y il prit congé de luy , avec de grands re- 
mercimens de toutes fes honnêtetés , & l'af- 
feurant qu'il feroit bien tenté de ne le quitter 
pas fi-tôt , fans qu'il eft mal feant à un Che- 
valier errant de donner tout fon tems au plai- 
fir, qu'il alloit donc chercher les avantures 
dans le païs , qu'il fçavoir en être plein, tant 
pour fe divertir , que fe mettre en haleine en 
attendant le jour des joûtesde Sarragofle, &^ 
qu'il avoitdcifein de commencer par la Ca- 

vec- 
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le de Montefinos , dont on difoit tant de 
: veilles, pour y voir l'origine desfept 
:s » communément appeliez deRuidera. 
[n Diego , & Ton fils , le louèrent de fa re» 
ition , luy offrant tout ce qui dépendoit 
en confideration de fa profeflion , & 
Ifa valeur. Ils s'embrafferent en même 
is, & fe feparerent. 



Chapitre XIX. 

lavamure du Berger amoureux^ & 
de ^lutteur s autres çhofes. 

|0n Quixotte n'étoit pas fort éloigné 
delà maifon de Don Diego, qu'il ren- 
dra quatre hommes , dont il y en avoit 
lux qui avoient lair d'Ecoliers, &les autres 
4 Laboureurs, & tous quatre montés fur des 
ïnes. L'un des premiers portoit un paquet , 
\ il y avoit fans doute quelques bardes , & 
i utre avoit devant luy deux fleurets avec 
lie paire de chauffons : Pour les Laboureurs 
i avoient des provifions,qu'aparemment ils 
moient d'acheter de quelque Ville, pour 
nporter dans leur Village. Ces gens-cy ne 
anqucrent pas de tomber d'abord dans 
Admiration, ou tomboient tous ceux qui 
py oient Don Quixotte pour la première 

fois, 
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2e8 Histoire 

fois, Se ils eurent aufli la même impatience 
de fçavoir ce que c'étoit qu'un homme fi ex- 
traordinaire. Le Chevalier les raliia,& après 
avoir apris qu'il alloient le même chemin 
queluy.il leur témoigna qu'il feroit bicnaife 
qu'ils allaflent de compagnie, les priant de 
marcher un peu plus lentement, parce que 
leurs Anes alloiêt trop vite pour Ton Cheval, 
& pour les obliger à l'attendre , il leur dit en 
peu de mots qu'il faifoit profeflîon de laChe- 
valerie errante , & qu'il alloit chercher Tes 
avantures par toutes les parties du monde^ 
que fon nom dans Ton pais étoit Don Qui- 
xotte de la Manche ; mais que depuis peu il 
fe faifoit apeller le Chevalier des Lions . Cet- 
te manière de parler fut du Grec pour les 
Païfans , mais les Ecoliers qui Tentendirent 
aflez, reconnurent par là que le Chevalier 
a voit le cerveau un peu ofFenfé ; neantmoin 
ils ne laifîerét pas de le regarder avec auta 
de refpeft que d^admiration » peut-être 
caufe de fon âge & de fon air fier &modefte. 
Seigneur Chevalier , luy dit un de ceux 
fi vous n'avez point de deffein formé i^o^B 
plus que ceux qui cherchent les avantures, mm 
ne tiendra qu'à vous de vous trouver à des 
Noces qui feront afleurement les plus 
magnifiques qu on ait veuil y along-tems 
dans toute la Manche. 11 faut que ce foit les 
Noces de quelque Prince , répondit Don 



m 
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otte, delà façon que vous en parlez, 
'ntdutout, répliqua l'Ecolier, ce font 
es d'un Laboureur» quieftle plus riche 
<itoute la Contrée. & d'une Païfane qui eft 
b: des plus belles filles qa'on ait jamais 
we,&e]les fe doivent faire dans «n Pré tout 
pche du Village de l'Accordée , qu'on 
iiîlle Quiterie la belle ; le gaîand fe nomme 
mâche le Riche,& c eft un garçon d'envi- 
ci vingt-deux ans,&pour elle,elle en a tout 
i plus dix-huiâ: : en un mot , ils font bien 
In pour l'autre, quoy qu'il y en ait qui di- 
lit que la Race deQuiterie eft plus ancienne 
;ie celle de Gamache: mais il ne faut pas 
ndre garde a cela , & le bien racommode 
t. Ce Gamache qui eft un gardon libéral, 
qui ne veut rien épargner pour rendre la 
e célèbre, arefolude faire couvrir tout 
Pré de ramée, de telle forte que le Soleil 
y pu ifte pénétrer. & on y doit faire toute 
rrte de jeux , joiier au balon, luitter , jetter 
barre, dancer avec les caftagnejtes , & le 
rnbour de bafque, car fon Village ne man- 
ie point de gens qui s'en fçachent bien fer- 
,r, fans conter beaucoup d'autres dances , 
l'on y fçait en perfedion. Tout cela ce- 
îndant ! fi je ne me trompe , ne fera pas le 
lus remarquable de la Noce, & jem'ima- 
ine que Bafile nous y fera voir des chofes 
•lus (urprenantes Et qu'eft-ce que ce Bafile> 

de- 
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demanda Don Quixonte. Bafile, répondit ^ 
l'Ecolier , eft un Berger du même Village de \^ 
Quiterie, & qui a fa raaiTon tout proche de 
la Tienne: Ils fe font aimez tous deux dés 
leur enfance , & lors qu'ils commencèrent à 
devenir grands le pere de Quiterie» qui ne 
trouvoit pas Bafileaflez riche pour fa fille, 
luy refufa peu à peu l'entrée de fa maifon , 
& pour luy ôter toute efperance , refolutde 
la marier avec Gamache,quia beaucoup plus i 
de bien que luy , quoy qu'a dire vray, il ne 
régale pas dans le refte : car Bafile eft le gar- 
çon du païs le mieux fait ôc le plus adroit , il 
pafle tous les autres à la courfe & à la luitte, <;c 
êc il ny en a point^jui jette fi vigoureufement 
une barre, nyqoijoûefi bien au balon, il 
joiie de la guitare à ravir , il chante & dance ; ^ 
tout de même : mais fur tout il fe fert d'une 
épée comme le meilleur Maître d'efcrime. 
Quand il n'auioit que cette feule qualité là, ^5 
dit Don Quixotte , il meriteroit non feule- - 
ment d'être mary de la belle Quiterie , mais 
encore 'le la Reyne Geneuvre , fi elle vivoit 
aujourd'huy »en dépit de Lancelot & de tous v 
ceux qui voudroient s'y oppofer. Ma foy, 
je fuis de cet avis là , s'écria Sancho , qui 
jufqueslàn'avoitriendit, & c'eft l'avis de n 
ma femme , que chacun fe marie avec fon : 
égale, & comme dit le proverbe, chaque i 
brebis avec fa pareille, je veux dire que mon 

aroy I 
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»y Bafile,car je commence déjà à Taimer, 
lariera avec Madame Quiterie, Dieu les 
JfTe l'un & l'autre , & maudiflc tous ceux 
ti empêchent le mariage des perfonnes qui 
iment. Si tous ceux qui s'aiment fema- 
ientenfemble , repartit Don Quixotte, 
edeviendroit le pouvoir & l'autorité des 
res. Ce feroit «ne étrange chofe, que les 
ans eufTent la liberté de choifir fuivant 
•s caprices, & il arriveront fou vent qu'une 
. épouferoit le valet de Ton pere, ou le 
^.mier qui pafleroit dans la ruë & qu'elle 
Émveroit à fa fantaifie , quoy que ce ne fut 
ut-être qu'un fripon & un étourdy : car 
mour aveugle aifément les gens,& quand 
eft furpris de cette paflîon , il ne refte plus 
'e2 de raifon pour faire un bon cboix : Et 
"ifçais bien mon pauvre Sancho » Qu'il n'v 
oint d'occafiondansla vie, où l'on aitfi 
indbefoin de raifon, que quand il s'agit 
faire un mariage car une femme n'eft 
! une marchandife,dont l'on puilFc fe def- 
i-e quand on veut , c'eft une compagnie 
petuelle qu'on aflbcie en toutes chofes : 
un accident infeparable de la fubftance, 
n nœud gordien qui ne peut être défait 
par le couteau tranchant des Parques, 
/en dirois davantage mon enfant : mais 
oudrois bien fçavoir , fi Monfieur le Li- 
tié n'a point quelqu*autre chofe à nous 

apren- 
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aprendre deThiftoiredece Bafile. Toutce 
que j'ay à vous dire fur ce fu jet , répondit le 
Bachelier ( pour en parler en termes hono- 
rables à la manière de Don Quixotte ) c'eft 
que, dés que Bafile eut apris qu'on marioit 
Quiterieavec Gamache , il tomba dans une 
în?lancoîie extrême ^ & au point qu'on di- 
roit qu'elle luy a ôté le jugement. On ne l'a 
jamàis veu rire depuis , ny rien dire de rat» 
fornable .* à peine il boit & mange , & ce 
B*eft jamais que du fruit & de l'eau pure , & 
s*il luy arrive de dormir , ce qui eft bien rare, 
c'eft toujours en plein air , &au milieu des 
champs , couché fur la terre comme une 
Bête brute; ceux qui Tobfer vent difentque 
de teros en tems on luy voit lever les yeux au 
CieK puis tout d'un coup les attacher fixe- 
ment fur terre : Comme s'il étoit en exta- 
fe , & de telle forte qu'il (emble que ce foit 
une ftatue. Enfin le pauvre garçon eft en tel 
état , que tout ce que nous fommes de gens 
qui le connoifTons , nous ne doutons pas que 
fi tôt que Quitcrie aura donné la main à Ga« 
mâche, il n'expire fur Theure» Dieu y met- 
tra la main , dit Sancho , quand il donne le 
mal , il donne auffi le remède ; qui eft ce qui 
fçait , ce qui doit arriver, ma foy perfonne : 
il y a encore bien des heures d'icy à demain , 
& il ne faut qu'un moment , pour faire tom- 
ber une maifon , qu'on a été long-tems à 

bâtir. 
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ir. Combien de fois a t-on reu pleuvoir, 
raire Soleil tout enfemble : Tel fe couche 
qui fe levé roide mort le lendemain: 
|ui eft-ce qui fe peut vanter , d'avoir mis 
dou à la roue de fortune,- qui eft-il ma 
I je luy donne un merle blanc , entre les 
tif , & le non d'une femme , je ne voudrois 
|{ entreprendre d'y mettre la pointe d*u- 
liguille : mais enfin , que quelqu'un faflc 
îf forte que Quirerie aime de bon cœur Ba- 
i . & je luy donneray un fac de bene- 
idbion : car enfin à ce que j'ay ouy dire, Ta- 
fumr regarde à travers des lunettes qui font 
«Ter le cuivre , pour de l'or, & des noyaux, 
jr des perles. Et où vas tu t'enfourncr 
icho, interrompit Don Quixotte, tuas 
èe langue bien maudite , quand une fois tu 
a:ommenci à enfiler des proverbes ou des 
axites, tu nefiniroispaspourlePape, qui 
iftpuifle excommunier fur l'heure. Dis moy 
peu animal , que fçais tu ce que c'eft que 
cla roUe de fortune, & de toute autre cho- 
' )Our te mêler d'en dire ton fcntiroent. Si 
P« ne m'entend pas Monfieur,rcpondit San- 
0,il ne faut pas s'étonner que je paflc pour 
^extravagant : mais qu'importe je m en- 
-js bien,& je fuis bien afleur.^ , que je n'ay 
" dit de mal en tout ce que je viens de 
i.ce: mais c'eft que vôtre Seigneurie prend 
[àjours plaiûr à contuler mes adioDS& mes 
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parolles. Dis donc controUer miferabîe , 
prévaricateur du bon langage, dit Don Qui- 
xottc, ou que Dieu te cende muet pour le 
refte de tes jours. Et mordiable Monfieur, 
pourquoy vous prenez vous à moy .vous fça- 
vez bien que je n*ay pas été nouti à la Cour, 
ny n'ay étudié la Philofophie , pour fçavoir 
f) je manque quand je parle,& qui Diable eft 
ce qui peut aprendre à ceux deSayago à par- 
ler > comme ceux de Tolède, &mafoyau 
bout du conte , il y en a bien de Tolède qui 
parlent comme il plaît à Dieu. 11 n'a pas 
tout le tort , dit le Bachelier ceux qui tra- 
vaillent dans les tanneries , & qui ne partent 
du Zocodover , ne parlent pas fi bien que 
ceux qui fe promènent tout le long du jour 
dans les Cloîtres delà grande Eglile ; & ce- 
pendant ils font tous de Tolède. Le langage 
pur & VElegance ne fe trouvent guère que 
parmy les Courtifans , & encore ell ce par- 
my les plus délicats, qui fçavent connoitre 
lebonufage; pour moy, Meflieurs, j'ay 
étudié quelque tems à Salamanque , & je 
me pique un peu de m'expliquer en bons ?i 
termes. Si vous ne vous piquiez pas plus , W 
dit l'autre Ecolier, de fçavoir bien manier 
les fleurets, que d'entendre la beauté de la 
langue , vous auriez peut-être emporté le 
prix de l'éloquence, au lieu que vous n'êtes 
que le dernier. Ecoutés Bachelier , répliqua 
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icentié ; vous vous trompez plus que 
ne penfez , quand vous croyez que c'eft 
•hofe inutile que d aprendre à faire des 
s. Ce n'eft point une fantaifie que j'aye, 
tit Corchuelo , qui étoit le nom du Ba- 
er, mais une vérité confiante, ôcbien 
|î à prouver» & qu'ainfi nefoit, je fuis 
Jde vous le faire voir tout à l'heure, Toc- 
meft belle, vous avez là deux épées, 
ly de la force & du courage plus qu'il ne 
, pour vous faire connoître que je ne me 
ipe point , defcendez feulement * & 
kezenufage toutes les leçons & lesrufes 
il Salle, &ri avec la feule adrefîè que m*a 
\6 la nature, je ne vous fais voir les Etoil- 
plein jour, je veux avoir les étrivieres, 
|ue vous me voyez , je défie tous les 
^fues du monde, de me faire reculer d'un 
& je n'en fçache point à qui je ne faflc 
re terre. 

>ur ce qui eft de reculer , je n'en dis rien, 
^inditleLicentié; mais il pourroit bien 
iî^er que vous ne tireriés jamais le pied, 
"Il vousTauriésmis la première fois, je 
:dire,que faute d'avoir apris le métier, 
^{jurroit bien vous en coûter la vie. Nous 
îrrons tout à l'heure repartit Corchuelo, 
jettant promptementà bas, il prit de 
m un des fleurets que portoit le Licentié , 
2 attendit en bonne pofture. Ah vray ment 

cela 



i 
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cela ne fe paflerapasde la forte, dit Don 
Quixotte r il faut faire les chofes dans l'or- 
dre , & je veux être le Juge d'une cjueftion 
qui a été fi fou vent débattue , fans être en- 
core décidée. AufTi- tôt , il defcendit de Che- 
val, & prenant fa Lance, fe canrpa au milieu 
du chemin » dans le tems que le Licentie s'a- 
vançoit déjà d'un air libre , contre Corchue- 
loquimarchoitdevers-luy , avec furie, & 
jettant le feu par les yeux. Les Païfans avec 
Sancho s'écartèrent un peu , fans defcei drc 
de defn.is leurs Anes,& furent les fpedateuri 
du combat. Leseftocades, Iesfendan$,& 
les revers, queportoit Corchuelo, étoient 
fans nombre 5 II attaquoit en Lion , 8c un 
coup n'attendoit pas l'autre. Mais le Licen- 
tié, fans s'émouvoir paroit tous fes coups, & 
de tems en tems luy faifoit baiferleboutde 
fon fleuret. En6n le Licentie luy conta tous 
les boutons de fa foutanelle , Ôc la mit toute 
à lambeaux , fans recevoir jamais unebotte} 
Il luy abatit deux fois fon chapeau, & le 
fatigua de telle forte , que de rage . & de 
dépit, il jetta fon fleuret, qui alla à plus de 
cinquante pas , à ce qu'ont témoigné depuis 
les deux Païfans , & ce qui Fait bien voir, 
que l'indufl:rie furpafle la force. Apres ce 
grand coup Corchuelo, las & rendu, demeu- 
ra, comme immobile, 8c Sancho s'aprochant 
de luy, ma foyMonfieir le Bachelier, luy 



1:1 
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a, fi vous voulés prendre monconfeil 
Jned^heres, dorénavant, perfonne à 
rime; mais bien â jetter la barre, ou à 
r.r î car vous ayez de la force pour cela . 
r ces tireurs d'armes 5 croyez moy, il 
ut pas s'y frotter, j'ay toujours oUy dire 
: Içavent mettre la pointe de leur épée 
lie trou d'une aiguille. Je me rends , dit 
huelo, & je ne fuis pas fâché que Tex- 
ncem^ait fait revenir de mon erreur 11 
-ttia en même tems le Licentié , 6c ils 
urerent plus grands amis que jamais, 
rtirent enfuite & hâtèrent leurs Mon. 
pour arriver de bonne heure au Village 
uiterie d'où ils étoient tous. Enchl! 
allant le Licentié fit un ^rand difcours 
xcellencedel efci ime. &ilen prouva 
vantages par tant de figures & de de- 
tratjons de Mathématique , que tou*î 
tperfuadez de l'utilité de cet^art & 
-huelo encore plus que les autres.' II 
deja fort tard avant qu'ils arrivafTent 

virent le Village fi bien éclairéqu4* 
percevoient point de IWcurité de la 
; g oairent auiîi un fon confus, mais 
ble de divers inftrumens comme de 

es&defonnettes, &en entrant dans 
liage, lis virent une infinité de chandel- 
ll n?'^ pendues aux arbres,& dont 
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la lumière étoit d'autant plus agieable qu^il j 
ne Faifoic pas le moindre vent. Lesjuueuh i ^ 
d'inftrumens qu'on trouvoit de tous cotez 
par troupes , les uns dançans , les autres 
jouans de leurs cornemufes & de leurs Ha- 
ceoUets , réjouiflbient toute riflemblec : Et 
en effet on eût dit que ce Pré étoit le fejour ; 
de la joye 6c des plaifirs. En divers en ^^^^ 
il y avoit des gens occupés à drefler des echa- 
faux, pour placer uneinfinitJ de monde, le :. 
îour de la fête qui fe devoit faire le lende- 
main , jour dédié à la folemnité des Nopces 
du riche G^mache, & aparem ment aux fu- , 
nerailles du trifte Balile. Don Quixotte ne j 
voulut point entrer dans le Village, qut 
(lues prières que luy en fifTent le Bachelier ix 
les Laboureurs, & malgré toutes les inftan- 1 
ces de Sancho ; il s'en defFendit fur l'ancien- 
ïie coutume des Chevaliers errans, qui ai- . 
inoient mieux dormir à découvert & da 
îes Forêts > que fous des lambris dores, «i. ^ 
s'écarta un peu du Village en dipit du pau- ' 
Tre Ecuy er , qui regretoit de tout cœa fi 
la maifon & le bon traitement du Seigneur' 

Don Diego. 
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Chapitre XX. 

Noces de Gamache , & de ce que 
fit Bafile. 

*y avoit pas long-tems que la belle Au- 
paroifîbit fur l'Horifon , quand le Sc- 
ia Manche rinimitable Don Quixot- 
nnemy irréconciliable de la parefle, fe 
ur pieds, &apella Ton Ecuyer: mais 
e il le vit ronfler , & enfevely dansun 
ndfommeil, illuy dit ces mots» ôle 
eureux d'entre tous ceux rui vivent fur 
e de la terre, puis que fans porter envie 
quecefoit, & fans être en vii de pér- 
ît tu goûtes dans les bras du fommeil 
Ipos tranquille , & tu n'es ny perfecuté 
fîs Enchanteurs,ny les enchantemens ne 
nnent pas la moindre inquiétude: tu 
ans être troublé d'aucune paffion , tu 
jpoint de jaloufie â craindre d'aucune 
, & tes dettes , ny les foins du lende- 
n'interroropent point ton fommeil; 
mition ne traverfe point ton repos . ny 
^ de ta petite famille, tu ne te foucies 
: de la pompe & des vanitez du Monde» 
5 dcfirs renfermez dans de jufte^ bornes, 
mportent jamais au delà des chofes ne- 
res à l'entretien de la vie , rien ne t'ocu- 

K z ' pe 
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pe davantage que les foins de ton Grifon^cai 
je fuis chargé de celuy de ta perfonne, la na- 
ture Se la coutume l'ayant ainfi ordonné à 
tous ceux qui ont des Serviteurs, Le Valei 
dort en paix , pendant que le Maître veille 
& fe fatigue pour fongcr à le-reconipenfer; 
fi le Ciel refufela rofée , qui engraifl'c la ter 
re , & fi les champs demeurent fteriles , c'cfl 
uneafflidion, dont les Valets ne fe refFen- 
tent point, ellen'eft que pour les Maîtres 
qui ne font pas moins obligés d'entretenii 
ceux quileslervent pendant la famine que • 
dans la plus grande abondance. A tout cels 
Sancho , qui dormoit & ronfloit , ne répon- ^ 
doit pas une parole • & il ne fe feroit pa ifl 
éveillé fi-tôt , fi Don Quixotte ne l'eù 1 
pouffé deux ou trois fois du bout de fa lance 
Enfin Sancho ouvrant à demy les yeux, & 
portant lentement fes regards de côté & 
d'autre , il me femble , dit-il , que je fens d\ 
côté de cette ramée une odeur qui vaut biei 
celle du Thim& du Serpolet. Oh! que ce 
la fent bon , par ma foy , ce font des Carbo 
nades, & je gagcrois bien par avance qu'i 
fera bon à ces Noces. Dépêche toy, Glou 
ton, dépêche toy, 'dit Don Quixotte. Al 
Ions voir ces Noces, dont tu as l'imagina 
tion fi pleine , & voyons ce que fera le trili 
Bafîle. Qu'il faffe ce qu'il voudra, réparti 
Sancho , puifqu'il eft pauvre , pourquoy l 
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t il mettre en téte d'époufer Quiterie. 
foyic'eft bien pour luy , veut-il prendre 
une avec les dens ? je luis d'avis , Mon- 
ique celuy ,qui eft pauvre, demeure dans 
aumine,fans s'aller fourrer parniy les ri- 
Je parierois ma tcte , qui eft la gageu- 
'un fou , qne Gamache le couvriroit tout 
r de piftoles, & cela étant, confcîlleriés 
à Quiterie de renoncer aux bagues & 
m: robes que luy peut donner Gamache, 
lur l'adrefle de Bafile : au Diable foi t il , fi 
tes les dances du monde vous faifoient 
iner pour deux fols de vin au cabaretjtant 
fileté , & de bonne mine que vous vou- 
mais vous ne trouveriez pas un liard 
lus. Ah Dame , quand celuy qui eft ha- 
ade l'argent, il en vaut encore mieux, 
;c de l'argent , on achette des rentes , on 
tit des maifons > on vit content. Etmor- 
îu Sancho, dit Don Quixotte , ne finiras tu 
lais , fans qu'on t'en avertifTc, je crois 
qui te laifleroit faire,quand tu as une fois 
tmmencé à parler, tu ne fongerois plus à 
unger, ny a dormir. Si vous aviés delà 
lîmoire Monfieur , répliqua Sancho , vous 
)us fouviendriés , que nous étions demeuré 
•acord , avant nôtre dernière fortie , qu<il 
e feroit permis déparier tant que je vou- 
'Ois , pourveu que ce ne fut point contre le 
ochain , ny contre ce qui vous apartient. 
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6c à l'heure qu'il eft, vous entretenez mal 
nos conventions- Je ne me fouviens point de 
cela , r .'pondit Don Quixotte . & quand il 
feroît vray . je veux que tu te tailes, Allons, 
j'entensdéja le Ton des inftrumens , quire- 
tentiflentdetoutesparts , & fans doute que 
les Noces referont ce matin à la fraîcheur, 
pour éviter les chaleurs de raprcfdinée.San- 
cho fella promprement Roflinante, & ayant 
mis le Bât fur le Grifonjls montèrent à Che- 
val, & s'en allèrent au petit pas du coté de 
la ramie. La première chc)fe qui s'offrit , en 
entrant, aux yeux de Sancho . ôcquilcré- 
joiiit extrêmement, ce fut un Mouton, à qui 
un ormeau entier fervoit de broche » & dans 
le feu oh il devoit rôtir , il n'y avoit pas 
moin? d'un bûcher de gros bois , à l'entour 
duquel boûilloient fix grandes marmites, ou 
plutôt fix cuves capables d'engloutir des 
Moutons entiers.Un grand nombre de Cha- 
pons,d'Oifons&de Poules étoient déjà tous 
prêts pour être enfevelis dans les marmites, 
& toutes fortes d'oifeaux , tant gibier . que 
de baflecour pendoienten nombre infinya 
des arbres oîi on les avoit mis à l'air dés le 
foir d'auparavant pour les mortifier. Sanrho 
conta pl us de foixantc grands flaçons pk . 
devin, qui tenoient chacun pour le moins 
vingt pintes, 11 y avoit aufli de grands mor- 
ceaux de pain blanc entalfés les uns fur les au- 
tres, 
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de la même façon qu'on voit des tas 
)ilon au tour des carrières: d'un autre 
lies fromages en piles faifoient une efpe- 
^fortification , qui fit dire à Sancho qu'il 
)it jamais veu de place, ny mieux mu- 
ny plus digne d être attaquée. Tout 
lés deux chaudières pleines d'huile 8c de 
îux fervoient à faire les bignets , & au- 
rhofes femblables > pendant qu'on pre- 
ile fucre à pleins poilons dans une caifîe 
jnn étoit toute pleine. Ilyavoit plus de 
huante Cuifiniers ou Cuilinieres la joye 
lite fur le vifage , travaillans tous pro- 
pent, & avec diligence. Le corps vallc 
Ireux du bouillon enfermoit une douzai- 
Ke cochons de lait , qu'on y avoit mis 
Ir luy donner bon goût , & qui fervoienc 
Lme de farce. Pour les épiceries de tou- 
fertes , elles n'étoient point là en cornets 
ppier , mais il y en avoit un coffi e plein, 
in , les préparatifs de la Noce quoyque 
piques, etoient en abondance, 6c il yen 
.'îJit pour quatre Villages. Sancho regar- 
l't tout cela avec admiration , il prenoit 
xt en amitié, & prefque enchanté de la 
^iveauto de ce fpeâracle , il foùrioit de 
isentems, & fepaflbît à tout moment 
itigue fur les lèvres. Les marmites le ten- 
înt les première? , tîk il eût de bon cœur 
k foin de les écumer , enfuite il fe trouvoit 
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attendry par les boucs de vin , & les gâteaux 
&rodeurdes bignetsle captivèrent tout à 
fait , & ne pouvant enfin refifter à la tenta- 
tion , il aborda un des Cuifiniers avec des 
termes de courtoirie,& qui fentoient l'appé- 
tit, le priant de trouver bon qu'îl trempât un 
quignon de pain dans une des marmites. Hé, 
mon pauvre Frère , répondit le Cui finier, ce 
jourcy n'eft pasun jour de jeune, grâces à 
la libéralité du riche Gamache, approchez 
hardiment, & cherchez, s*il nyapointla 
quelque cuillère pour écumer une ou deux 
poules 5 & grand bien vous fafle, vous ne 
trouverez pas qui vous le reproche. Je ne 
voy point de cuillères , dit Sancho , prefque 
cnfoupirant. Voilà un grand malheur, ré- 
pondit le Cuifinierj Oh, que vous êtes un 
pauvre homme , vous ne fçavez pas vous 
iervir , & prenant en même tems un grand 
poilon neuf , il le fourra dans une marmite, 
& en tira une Poulie & un Oifon . qu'il luv 
donna ; tenez mon enfant , luy dit il , de* 
jeûnez de cette écume en attendant le dîner. 
Grand mercy, dit Sancho > mais je ne fçay 
pas trop bien où mettre cela. Vous voilà 
bien emba rafle , mon Frère , répondit le 
Cuifinier , emportés & la viande , & le poi« 
Yon , & ne vous mettez pas en peine. 

Don Qoixotte , qui s'occupoit à d^autres 
cholès, vit entrer douze jeunes Garçons en 

babit 
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^ de fête , & montés fur de belles Ju- 
if avec quantité defonnettes autour du 
fal ; fitôt qu'ils furent dans le Pré , ils 
r plufieurs courfes^maniant leursjument 
[beaucoup d'addrefle , & crians tous en- 
|le, viveQiiiterie&Gamacheluy aulTi 
I qu'elle eft belle , & elle la plus belle du 
lie. Ignorans , dit lors Don Quixotte 
lyméme, il paroitbicn que vous n'avez 
[is veu Dulcinée, vous ne celebreriés pas 
les loiiànges de Quiterie. De là à quel- 
înis on vit entrer par divers endroits de 
lée quantité de danceurs, entre lefquels 
x/oit vinjTt quatre jeunes Bergers de bon- 
ine, vêtus de toile blanche & fine, la 
întortillée dcgafedefoye dedifferen- 
_ lileurs , avec des couronnes de laurier 
Bchêne, & tousl'cpéeàla main. Sitôt 
Teux-cy parurent,un de ceux qui étoient 
ival,demanda à celuy qui les conduifoit, 
toit un jeune homme bien pris , fi pas 
fs danceurs n'étoit blefle. Pas un jufqu'à 
heure, répondit-il, nous femmes, Dieu 
, tous bien fains& prêts â faire mer- 
:s; & aufli-tôt il fe mêla parmy fes 
apagnons , efcrimant les uns & les autres 
lence, & faifant tant de caprioles & de 
d'addrefTe, que Don Quixotte, qui 
accoutumé à voir de femblables dan- 
[avoua qu'il n'en avoit jamais veu de 
K 5, meil— 
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meilleure. 11 ne fut pas moins furpris d'une 
autre, qui fuivit celle là, c'étoît déjeunes / 
Filles fort belles, de l'âge, tout au plus de c 
quinze à feize ans : Elles étoient toutes vt 
tues d'une étoffe verte , & avoient une par- ; 
tie de leurs cheveux attachés -avec des ru 
bans, & les autres épars qui traînoicnt prel- 
quejufqu'àterre,& ellesportoientfurlate- k 
te des Guirlandes, de Jafmin , de Rofes 5c de ? 
Cheure feuil. Cette belle troupe fous la con- i 
duite d'un vénérable Vieillard & d'une Ma- l : 
trône de bonne mine , tous deux plus difpos |:: 
que ne le promettoit leur âge , danfa une l 
Morefque au fon d'une Cornemufe & du v 
Kautbois.mais avec tant d'addrefl'e & delc 
gereté, qu'elles pafferent pour les meilleure , 
Baladinesdu monde. Aprésceîaon vitune i j| 
autre dance fort artificieufement imaginée , k|B 
& de celles qu'on appelle Parlantes: Ellepfi 
étoitcompofie de huit Nimphes feparées 
en deux bandes, dont Cupidon conduiloitla i 
première , & la Richeffe l'autre ; le premier 
portant des ailes avec un carquois , un arc& 
des flkhes dorées, &la Richefle couverte 
d'une belle étoffe d'or & de foye de divcnt- 
couleurs. Les Nimphes qui fuivoientri- 
jnour, avoient furies épaules des bandes, 
qui marquoient ce qu'elles étoient: Laprej 
miereétoitla Poefie : la féconde la Sa gefle. 
la troifiém^ , lUlluftre naifiance : & la 
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le, la Valeur. On voyoit les mêmes 
luesà celles qui venoient fousWcondui- 
J la RichefTe : l'une s*apelloit la Libéra- 
le l'autre, les Prefens : latroifiéme , le 
>r : & la quatrième, la Sofleliion paifi- 
lAu devant de cette troupe on voyoit un 
leau tiré par quatre Sauvages , vêtus de 
verte , & tout couverts de lierre , avec 
lafques refrognez , mais telieraentau 
treî que Sancho ne les put voir fans être 
\fé. Il y avoit écrit fur le frontifpice du 
teau 6c dans les di verfes faces , le Chà' 
le la Prudance, Cupidon commença la 
teau fon dedeux tombours & de deuK 
ks> & après avoir fait une entréejl haufla 
l^eux vers le Château , & mettant une 
ielur Ton arc > il fit mine de vouloir tirer 
kne jeune Fille , qui paroiflbit entre les 
îaux,& à laquelle il addrefla ces paroles 

[// îs Dieu puijfant de la terre CSi de Port" 
de , 

Et tout vbeit à ma voix : 
me borne, pas à Vewptre du monde , 
^éfi.l'i^. let Kttferx recofjnoiffdnt mer loix. 
en vain qu'on rtjijîe ^ ï^ /ujqu* à l*im* 

J*en fçay venir à houtî 
portant en toux lieux un 'pouvoir invin^ 
hle , 

K 6 Lu 
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La gloitû^ les Lauriers m* accompagnent pat 
tout. 

En achevant de parlier Capidon décocha 
une flèche pa^fTus le Château. & fe re- 
mit en fa place. ' La Richefle foftit en mcme 
tems , & après avoir fait Ton entrée, elle dit 
ces Vers regardant la belle Fille, qui étoit 
au haut dà Château. 

J^ay plus de pouveir que P^mour , 
Quelque vanité qu'il en face ^ 
Rien n'^efi plus noble que ma Race 
Dont Pauteur efi Pere du jour, 

C^efi moy qui fais la paix , cefi moy qui fan 
la guerre^ 

Ce fi moj qui meus tout icy bas ; 
^ais pendant que je règne ahfolument fur vm^ 
ferre, ^ m1 

Je veux fuitre en captive î$ ton char tni^.' 
pas., 

La Rîchefîe fe retira après ces paroles , & 
îa Poefie ayatit fini fon cntrée,rccita les Vers 
qui fui vent , regardant comme les autres ao 
bdut du Château. 



C^eft mof qui des Vertus conferve la tnt* " 
moire 

£,t qui les fauve de P oubli. ^ 



a 



I 
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m des grand f Héros ferait enfeveîiy 
ffoint C5* mes vers n^cn confacr oient U 
gloire. 

tiens au bruit de ta beauté , 
dre un légitime hommage , 
un immortel ouvragS , 
ndre à l'Univers quelle efî la vanité 
De t^en difputer l'avantage, 

fliPoeÇe étant retournée à fa place, la 
iferalité fortit de la troupe de la Riche^^e , 
\n entrée finie , elle dit ces Vers : 

"éefi mon humeur , ^monflaifir 
9onner avec abondance , 
tvns attendre qu'on ypenfe 
^. 9"eviens même le dtjîr. 

Mais enfin je me Jajje. 
ronner au hazard , ^5" donner tant de foi, 

lleft tems défaire un b&au choix ' 
r elevé V éclat des trcfort que j'amafe : 
y us les offre tous demande pour grâce 

De recevoir vos loix. 

iî cette forte entrèrent & fortirent tous 
terfonnages des deux Troupes , chacun 
lîtdes Vers après avoir fait fon entrée 
vn avoit de bons & de mauvais , & Don 
lotte , qui avoit beaucoup de mémoire , 

K 7 aprit 
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apritpar cœur ceux que je viens de dire, 
qu'on dit qui étoient les meilleurs. Apre» 
que chaque perfonnage eut fait fon entrée, 
ils fe mêlèrent tous enfemble , faifant & de- 
faifant la chaîne» & fe ieparans toujours â la 
fin de chaque caderce avec beaiicoup d'agi, 
lité & de jnltefle : & toutes les fois que Cu- 
pidon pafloit devant le Château , il tiroit 
une flèche par defTus, SclaRichefTe cafToit 
contre le pied des murailles des vafes dorés. 
Enfin, après avoir bien danfé, la Richeflè 
tira une grande bc^urfe qui paroilîbit pleine 
d*argent , & Tayant jettee contre le Châ- 
teau , toutes les planches tombèrent & laif- |t,u,|| 
ferent à découvert cette belle Fille qui avoit r A 
paru entre les créneaux. La Richefle s'en ap- ^ 
procha aufll-tôt avec fa fuite, & luy jetta au 
cou une grande chaîne dorée , comme pour 
la prendre captive ; mais l'Amour accourut 
avec les fiens pour la defïèndre , & aprcs 
avoir quelque temsdifputéde part & d'au- 
tre, toujours au fon des Tambours, & avec 
des mouvemens ajuftés à la cadence & au 
fujet; les Sauvages les feparerent, & réta- 
blirent en un moment le Château, où la jeu- 
ne Fille s'enferma comme auparavant ; & la 
dance finit avec l'applaudifTemêt de tous les 
fpedateurs. Don Quixotte demanda à un 
des banfeurs qui avoit compofé le Ballet, & 
il luy répondit, que c'étoit un Bénéficier de 

Vil- 
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lage ; qui avoit refprit admirable pour 
areilles inventiot s. Je gagerois bien ^ 
Don Quixotte , qu'il eft plus amy de Gâ- 
che que de Baille, le bon Bénéficier , & 
il entend mieux cela que fon Bréviaire : 
*ece eft fort bonne , & il y fait bien va- 
îa ricliefl'e de Gamache , & l'addrefîe de 
file. Mafoy, ditSancho, quiécoutoit 
tat ce qu'on difoit, le Roy eft mon coq, & 
fuis pour Gamache, Tu ne fçaurois te 
guifer Sancho , dit Don Quixotte , il faut 
lie tu fafTe toujours voir que tu es un vilain 
deceuxqui difent , vive le plus fort. Je 
? fçay pas ce que je fuis , répliqua Sancho , 
ais je fcay bien que je ne tireray jamais du 
*>t de Bafile, l'écume que j'ay tirée delà 
armite de Gamache, & en difantcela , il 
entra la Poule & l'Oifon , dont il fe mit à 
ianger avec grand apetitdifart nargue des 
.îbiletés de Bafile , tant vaut l'homme, tant 
ut la terre, & tant vaut la terre , tant vaut 
omme Il n'y a que deux lignages aa 
nde , difoit ma grand m.ere, tenir ou non 
nir , Se elle avoit beaucoup d'amitié pour 
.nir ; Et aujourd^hay Monfeigneur mon 
•laître , on aime mieux l'avoir que le fça- 
oir, & une Ane couvert d'or a meilleure 
line , qu'un Cheval bien harnaché. Encore 
):ne fois, je fuis pour Gamache, dont la mar- 
ite eft grade, & bien fournie, ce ne font 

qu'oy- 
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qu*Oy fons, & que Poules , & de la manière 
cju'on en parle, je penfe que le boUillon de 
Bafile eft bien maigre. Auras-tu bien-tôt 
achevé, dit Don Quixotte. Voila qui eft 
fait Monfieur , répondit Sancho : car je vois 
bien que cela vous fâche, fans cela, j a « 
de la befogne taillée pour trois 'jours . iie 
pîeùt à Dieu Sancho , dit Don Quixotte, 
^ue je te vifle miiet une fois , avant de mou* 
rir. Ecoutés Monfieur , repartit Sancho.au 
chemin aue nous prenons , j'ay bien peur de 
vous en donner le plaifir , un de ces jours , il 
ne faut que tomber entre les mains des Jan- 
gois , & marcher toute une femaine par les 
Forets, fans trouver ny pain , ny pate, & 
vous me verres fi miiet , que je ne diray pas 
une parole d'icy au jugement. Je t*afleure , 
mon pauvre amy , répondit Don Quixotte, 
que quand celaarriveroit, jamais ton filcncc 
n'égalera Texcez de ton babil , & fur tout y 
ayant aparence félon Tordre de la nature que 
je moorray devant toy ; Je defefpere de te 
voir jamais muet , non pas même en beu» 
vant, ny en dormant. En bonne foyMon» 
fieur, repartit Sancho. Pour ce qui eft de 
mourir les uns avant les autres , il ne faut 
point conter là defTus, il n'y a pardy point 
de fcuretéà cette vilaine décharnée, je veux 
dire , à la mort ; elle mange l'Agneau com- 
me le Mouton , & j'ay oUy dire à un bon 

Cor- 
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lelier qui prêcboit dans nôtre Village, 
[cette créature n'a pas de confideration 
un double , & qu'elle abbat les Chà- 
desRois, comme les plus petites ca- 
des chevriers.Elle a beaucoup de pou- 
|cette Dame , & pas un brin de courtoi- 
Elle o'eft pas non plus dégoûtée , elle 
rend à tout & mange de tout , & remplit 
îface de toute forte de gens, de tout âg^, 
toute conditionne nation , aufTi bien 
[diens que de Turcs. Oh vray ment , ce 
pas le moîflTonneur qui dort les jours de 
, elle a toujours les yeux ouverts, &à 
heure elle coupe l'herbe verte comme 
tiche, & auffi bien la nuit que le jour, & 
faut pas dire qu'elle dévore & englou- 
itDut ce qu'elle trouve en chemin , parce 
" lie a la faim canine qu'on ne fçauroit 
ifier ; & encore qu'il ne îuy paroifle 
de ventre , on peut bien dire que c'eft 
iHydropique , qui meurt d*envie deboi- 
|i vie de tous les hommes, comme fi elle 
roit un pot d'eau fraîche. Alte là San- 
cria Don Quixotte >tu n'en es pas mal 
! avec ton éloquence ruftique , ne vas pas 
I; loin, crainte de tomber. En vérité mon 
mt, fi tu avois autant d'étude que tu as 
irellement de jugement & d'efprit , tu 
^^a^rois monter en Chaire, & prccher des 
iafes fçavantes 6c délicates. Bien prêche 

qui 
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qui bien vit, répondit Sancho , je ne fçay 
point d'autre Phiîofophie. Tu n'as pas be- * 
loin d'en fcavoir davantage, dit Don Qui- 
xotte * mais cependant je ne puis compren- 
dre que le commencement de la fagefle étant 
la crainte de Dieu , tu en puifTea encore Iça- 
voir tant,toy qui crains plus la faim que tou- i 
techofe Monfieur» répondit Sancho» fai- 
tes des jugemens de vôtre Chevalerie, & 
ne jugez point de la peur ou du courage des 
autres , puifque nôtre Curé dit qu'il faut 
examiner Tes aétions , & non pas celles d'au» 
truy apr.^s tout laiflez moy lécher mon écu- 
me, car tout cela font des paroles oifeufes 
dont il nous faudra rendre conte : £n ache- 
vant de parler il donna une féconde atteinte 
àfonpoilon , & avec tantde vigueur qu'il 
reveilla l'aptftit de fon Maître, 6c illuyau- 
roitaîdi fans doute, s'il n'en avoit été cm. 
péché par ce que nous allons voir. 



Chapitre XXL 

Suite des Noces de Gamache , & des 
chofes étranges qmj arrivèrent, 

"pEndant que Don Quixotte & Sanc^n 



s'entietcnoientde laiorte , on oilit \ . 

fleurs voix confufes , &un grand bruit m'^' 

ve- 
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it dece que les jeunes gens , qui avoient 
les premiers à Cheval » alloient en cou- 
& faifant des exclamations au devant 
cordes qui arivoient accompagnez du 
& de leurs parens, & des plus aparens 
illage&de$ lieux circonvoifins, tous 
ibitsdefete, avec quantité de joueurs 
trumens. Si tôt que Sancho aperceut 
* cordée , en bonne foy , dit-il > elle n'eft 
ît vctue en Païfanne celle-là on diroit 
:'eft une PrincefTe. Comment Diable ce 
fque coral , & fa robe eft d'un velours de 
•cils , avec de bonnes bordures de fatin : 
regardez fes mains, dame ce n'eft pas 
geais ny de l'émail . ce font de bonnes 
^esd*or&du plus 6n, avec des peiles 
:hes comme du lait, il n'y en a mardi 
me qui ne vaille la prunelle de l'œil , 
jcheveux; mais quels cheveux voila, 
)y s'ils ne font point faux> je n*en ay 
lis veu de fi longs , ny de fi blonds en 
_ ma vie. Mais le malheur , c'eft qu'elle 
[pas de belle taille peut-être , & elle n'a 
)nnemine,- nediioiton pas que c'eft 
ïranche de palmier chargée de dattes . à 
^irfi pleine de joyaux, depuis les pieds 
i*à la tête , fur mon ame je n'ay jamais 
le créature de fi bonne mife, & je ne 
I pas qu'on la refufât à la banque de Bru- 
!;§. Don Quixotte ne put s'empêcher 

de 
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de fourîre des louanges que Sancho dontioit 
en fon patois . à la beauté de l'accordée , & 
il avoûoit luy-méme qu'après Dulcinée du t 
Tobofo y il n'avoit jamais rien vcu de fi beau 
qu'elle. La belle Quiterie paroifîbit un peu ' 
pâle, ce qui venoit peut-être de ce qu'elle i 
avoitpafletoutelanuitàs'ajufter, comme | 
font toutes les autres , qui ne croyent jamais | 
avoir afTez de tenis à fe parer pour le jour de 
leurs Noces. Toute cette troupe s*avan(^oit 
vers une efpece de Théâtre couvert de ra- 
meaux, qu*on avoit dreffé à un côté d'un t 
Pré , où les Epoufailles fe dévoient faire , & i 
&oh on pou voit plus commodément voir les 
jeux & les dances. Dans le tems qu'ils arri- 
voient au pied du Théâtre , on entendit der* 
riere eux de grands cris, &une voix écla- 
tante qui leur dit , Attendez, attendez, vous 
êtes bien preflez. Et comme ils tourneicot 
la tête, ils virent que celuy qui crioitétoit • 
un homme vêtu d'unelongue jaquette noi- 
re , bordée de bandes cramoifies furfemées l 
de fiâmes , il avoit fur la tcte une couronne i 
ou guirlande de ciprés, & dans la main un 
grand bâton ferré par un bout , & comme il 
aprocha plus prés tout le monde le reconnut 
pour Bafile , Se on commença à craindre 
quelque trifte événement le voyant dans an 
lieu Oii l*on ne croyoit pas qu'il deût fe trou- 
ver. Il arriva enfin tout eflbufl é & fi-tot qu'il ! 

fut 
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svant les accordez, il ficha fon bâton en 
, & pâle & tremblant & les yeux atta- 
^furQuiterie, il luydit d'une voix en- 
lie: As-tu oublié ingrate Quiterie, que 
l'avois donné ta foy . & que tu n'étois 
_)t en état de prendre un autre mary, tant 
ije feroisau monde, m'as tu jamais trou- 
éîfidelle , & peux tu me reprocher qu'en 
Émdantque jemevifTeen état de t'épou- 
j'aye rien fait contre Tamitié que jeté 
, nyquejet'ayc fait quelque propofi- 
qui te pùt ofFenfer , qui t'oblige donc^ 
er ta parolle, & pourquoy veux tu don- 
Vun autre un bien qui m'apartient , fans 
ait d'autre avantage fur moy,que celuy 
aie hazard peut donner à qui il luy plaît. 
Ms qu'il en jouifle , puis que tu le (ouhai- 
1. Je vais je délivrer de tout ce qui luy fai- 
obftacle &le rendre heureux aux dépens 
ciavie. Vivent, vivent le riche Gama- 
, & l'ingrate Quiterie, & meure le trifte 
!e , que fa pauvreté rend indigne d'elle, 
chevant ces paroles , il tira une courte 
qui étoit cachée dans fon bâton, & 
t mis la poignée contre terre , il fe jetta 
s la pointe qui fortit derrière fon dos 
i:e fanglante, & il demeura étendu & 
asant dans fon fang. Lesamisde Bafile 
cjrurentpromptement à ce funefte fpc- 
, faifant des lamentations pitoyables 

fur 



1 
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fur luy, & déplorant Ton malheur, Don 
Quixottefe jette aulfi à terre, & courant â 
Bafile, qu'il trouva encore en vie, ilieprit 
entre fes bras, &femit à luy parler. Ses 
amis voyant qu'il n'étoit pas mort , vou- 
loient tirer l'épée , qu'il avoit dans le corps; 
mais le Curé n'y voulut pas confentir, qu'il 
ne fe fut confefTi , difant qu'on ne pouvoit 
arracher l'épie , fans luy arracher en même 
temsla vie. Lors Bafile comme revenant à 
f'ôy, ditd'unevoix languiflante & avecon 
grand foupir, Cruelle Quiterie. au moi 
u tu me vouliois donner la main dans le trille 
état où je fuis , la confolation demevoirà 
toydiminueroit les peines &la douleur que 
jefens. Fais cet effort. .... Hé mon en- 
fant, interrompit le Curé, il n'eft pUistems 
depenferauxchofesdece Monde, fjngez 
feulement à vous reconcilier avec Dieu, 6c à 
luy demander ferieufement pardon, d'une 
refolution fi defefperce. J'avoûe que je fuis 
defefperé , repartit Bafile, & il ajouta quel- 
ques paroîes,qui firent croire qu'il ne fe con- 
fefferoit point, s'il n'obtenoitde Quiteriela 
grâce qu'il luy demandoit, difant que cela 
pourroit luy donner le tems de fe recon- 
noitre , & que peut-être il reprendront fés 
forces qu'il fentoit diminuer. Ce qu'enten- 
dant Don Quixotte , il dit à haute voix que 
la demande de Bafile étoit jufte & raifonna- 

ble, 
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& d'autant plus ajicc a accorder , que 
lache n'avoit pas moins d'honneur à 
l^idre Quiterie veuve , d'un fi honrêtc 
me, ques'illa recevoitdes mains de fon 
■ même ; & à cela ajoùta-t'il, il n'y à 
un ouy à proférer , qui ne doit pas faire 
ucoup de peine, puis que le lit Nuptial 
lile , & fa fepulture ne feront qu'une 
echofèv Gamache qui voyoit & en- 
doit tout cela , fe trou voit fi embarafTé, 
il ne fçavoit que dire, ny que faire. Mais 
amis de i3afile le prièrent tant de fois de 
nfentir que Quiterie donnât la main à leur 
ly mourant , quand ce ne feroit que pour 
verfoname, qui feroit en danger de fe 
dre par fon delefpoir , qu'ils le toucherêt 
'obligèrent enfin de dire , que fi Quiterie 
Ivouloit bien , il en étoit content , puis que 
n'étoit que difièrer d'un inllant , l'accom- 
(îement de fes propres defirs. En même 
)S ils s'aprocherent tous de Quiterie > & 
)) uns les larmes aux yeux , les autres avec 
I s paroles obligeantes , & à force de fupli- 
«tions tâchèrent de l'émouvoir , luy faifant 
'tinnoitre qu'elle ne fe faifoit nullemêt tort , 
p que c'étoit bien peu de chofe que d'acor* 
•rr cette dernière grâce, à un homme, qoi 
îten pouvoit jouir qu'un moment : Mais 
Hiiterie toute étonnée & prefque immobi- 
1 témoignoit par fon filence , ou qu elle ne 

vou- 
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vouloit pas répondre, ou qu'elle ne fçavoît à 
quoy fe refouare j & l'on n'en auroit peut- * 
être pas tiré une parole, file Curé neluy ^ 
eut dit, qu'il falloit fe déterminer > &que 
Bafile ayant la mort far les le vres.il n'y avoit - 
point de tems à perdre. Alors la pauvre 611e 
toute tremblante , s'aprocha lentement de 
Bafile , qui les yeux troublés & refpirant , à 
peine murmuroit entre Tes deias le nom de 
Quiterie, & faifoit craindre à tout le monde -'^ 
u'il ne mourut defefperé. Enfin Quiterie 
tant tout proche de luy , fe baifla , & luy 
demande fa main , mais feulement par figne , 
comme n'ayant pas la force de parler. Bafile 
wOuvrit les yeux , & les tournant languiffam- 
ment fur Quiterie. O Quiterie, luy dit il, : 
quand t'avifes tu d'avoir de la pitié ? lors » 
quelle m'eft inutile que tu crois fans doute i: 
que c'ed le dernier coup qui doit terminer : 
ma vie ; car enfin je n'ay qu'un moment <. 
pour jotiir de l'avantage d'être ton Epoux, î, 
& rien ne peut arrêter la douleur, qui me ( 
va mettre au tombeau. Au moins je te fup- j 
plie, ne fais point cette adion pour te dili- Ji 
vrer feulement de l'importunitédeceuxqui 
t'en prient, & qui latrouvent jurte : & en 
même tems que tu me demandes ma main , 
& que tu m'offresla tienne, ne fonge point à 
m'abufer encore une fois : parle comniefi 
tu n'ctois point forcée, & dis moy fincerc- 

ment 
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it que tu me reçois comme ton Epoux, 
h la même manière que nous nous étions 
bésune foy mutelle: car ce feroit une 
■î bien indigne, quedansle trifte état, 
m'as réduit, tu feigniflès encore avec 
• , après m'avoirtoûjours trouvé (î fidel- 
fi fincere. 11 parla avec tant de peine, 
fun ton fi languiflànt, qu'il n'yavoit per- 
î qui ne crût , qu'il alloit expirer à cha- 
)arole. Quiterie s'efForcant apparem- 
pour r'afleurer Bafile , éc prenant tout 
lutre vifage, ou il paroiflbit pourtant en- 
I! un peu de confufion, prit de la main 
Jte celle de ce mal-heureux Amant, & 
Ifdit, rien n'ert capable de forcer mavo- 
?é, Bafile, & c'eft adii d'un efprit libre 
^sjetedonnema main, & que je reçois la 
tne, s'il eft vray que tu me la donnes avec 
henie franchife , & qu'il te refteaflez de 
ned'efpritpour fçavoir ce que tu fais. 
H , jeteladonnefincerement, répondit 
Ile, &avecrefprit auHi fain&aulii en- 
glue le Ciel me l'a donné,- & c'eft de tout 
Il cœur que je te reçois pour ma femme, 
cioy, ajouta Quiterie, je te reçois pour 
ïux. meurs delormais en paix. lime 
)le, ditSancho, que ce jeune homme 
le beaucoup pour être fi bleffé , il fau- 
H qu'on le laiflàt en repos, afin qu'il 
■leataufalutdefoname; car un homme 
Y^mc 11 h L 
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qui a la mort fur les lèvres , n'a pab trop de 
temps à perdre. Cependant le Curé , pour 
donner tout contentement au pauvre Balile, 
s'aprocha de luy pendant qu'il tenoit encore 
la main de Quiterie , & tout attendri d'un fi 
trifte fpeiîtacle, & les larmes auxyeux,il 
leur donna la benedidon, priant Dieutju'il 
receùt en paix Tame du nouveau marié. 
Mais ce qu'il y eut d'admirable, c'eit que 
Bafile n'eut pas plutôt receu la benedidon 
nuptiale, qu'il fe leva promptement furfes 
pieds » & le tira en m^me tems Tépée qu'il 
avoit dans le corps Tous les fpedateurs de- 
meurèrent dans une étrange admiration d'u- 
ne chofe fi étonnante , & il y en eut d'aflèz 
fimples , qui commencèrent aufli- tôt à crier 
miracle, miracle. Mais Bafile s'écria d'une 
voix faine, & plus fort que les autres, non 
pas miracle, maisinduftrie. Le Curé enco- 
re plus furpris que tout le rcfte , luy porta les 
deux mains fur fa playe, & après avoir taté, 
il vit que l'épée ne luy avoit nullement percé 
le corps, mais qu'elle avoit entré dans un 
canon de fer blanc , qu'il avoit accommodé 
avec tant d'artifice, comme il l'a dit depuis, 
que le fang ne s'y pouvoit congeler. En un 
mot , le Curé , Gamache , 3i fes amis , re- 
connurent , qu'on les avoit joiies. Four a 
nouvelle manie, elle n'en témoigna pas le 
uioindre diplaifir , au contraire, voyant que 
* 1 on 
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idifoit quelemiriage étoit frauduleux, 
neferoitpas valable ^ elle dit qu'elle le 
ifirtjioit de nouveau , cequi fit penfer à 
it le Monde que la fourberie avoit été 
certée entr'elle & Bafile ; Ga mâche (Se 
aniis en furent fi irritis.qu'iU en voulurent 
dre vengeance fur l'heure , & mettant 
ée à la main , ils attaquèrent Balile, en 
eur de qui on vit dans un moment grand 
libre d*épées nuc s. Don Quixotte voyant 
efordre, monta fur fon bon Cheval . la 
nce au poing , <Sc bien couvert de fon Ecu» 
jetta entre deux , & fe fit faire place ; pen- 
queSancho, quia toujours mortellc- 
^nt hai les querelles , fe retira du côté des 
tes . ne doutant point que ce ne fut un 
pour qui tout le Monde auroit le mé-* 
'refpeétque luy. Arrêtez, Meflieurs^ 
êtez crioit Don Quixotte . il ne faut pas 
nger à fe vanger des tromperies, que fait 
le Amour: car l'Amour & la Guerre 
la mcme chofe ; & comme dans la 
erre il ert permis defe ftrvirderufesÔc de 
•atageme« pour vaincre l'ennemy ; les ri- 
ux peuvent audi les employer dans les 
fferens qu'ils ont en amour , pour fe 
pplanterl'un l'autre, pourveu qu'il n'en 
jailiflè rien fur la perfonne aimée» Qui- 
rieétoità Bafile , & Bafile à Quiterie, le 
el l'avoit ainfi ordonné ; Gamache ell 

L ^ riche. 
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riche , & il trouvera a fiez de femmes. Pour 
Bafile, que la Fortune n'a pas mis en état 
dechoifir , quoy qu'il ne foit pourtant pas à 
plaindre > il eft injufte de luy vouloir ravir la 
fienne, d'autant plus que perfonne ne doit 
penfer à fcparer ce que le Ciel a joint : & le 
premier qui fera afîez hardy pour l'entre- 
prendre, je luy déclare , qu'il faudra aupa- 
ravant m'arracher cette Lance j fur cela il 
commença à la remuer avec tant de vigueur 
& de force , qu'il jctta l'cpouvente dans 
l'efprit de tous ceux qui le regardoient, & la 
colère de Gamache s'étant tout d'un coup 
changée en mépris pour Quiterie , il ne pen- 
fa plus qu'à l'ôter de fa mémoire ; fi bien 
qu'avec les perfuafions du Curé , qui étoit 
un homme prudent , luy & tous ceux de fon 
party s'appaiferent , & remirent l epée au 
fourreau, blâmant bien plus la légèreté de 
Quiterie, que l'artifice de Bafile : après y 
avoir même bien penfé , Gamache coniîde- 
rant que Quiterie qui avoit aimé Bafile étant 
fille , pourroit bien l'aimer encore étant ma- 
riée , il trouvoit qu'il n'étoit pas trop mal- 
heureux de n'être point fon mary ; il le con- 
fola entièrement ,^ & pour faire voir^ qu'il 
r/âvoit aucun reflentiment de ce qui s'étoit 
paffé , il voulut que la féte sac hevat , com- 
me s'il y eut toujours eu le même intérêt. 
Mais Bafile , Quiterie, & ceux de leur part^ 1 



9m 
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btirerent à la maifon de Baille , qui mal- 
Ifa pauvreté eut tout fujet de fe rejouïr 
m bon-heur , & de voir qu'il n'avoit pas 
[ns d'amis, qu'en avoit Gamache avec 
|tes Tes richefl'es : ils emmenèrent aulîi 
eux Don Quixotte » qui leur parut un 
ime de conlïderation & de valeur , & 
m'eut pas de peine à fe refoudre de fuivre 
larty de Bafile. Pour ne pas mentir, San- 
f ne (uîvit fon Maitrequ'à ref^ret; lîne 
ivoit fe confoler d'être obligé d'abari- 
ler les grands préparatifs du feftin de 
lache , qui fut magnifique pour un feftin 
^illage , & dura jufqu'a la nuit ; il s'en 
mt trilte & mélancolique fur fon Ane , le 
i;ardant fixement entre les deux oreilles , 
\s dire jamais une feule parole , & quoy 
jil ne pût pas avoir grand faim > parce 
[il avoit avallé prefque toute fon écume , 
^ondance qu'il laifîbit derrière luy , luy 
benoit toujours dans l'efprit , & il foûpi- 
't de tems en tems, le laifTant conduire 
IGrifon , qui fuivoit gayenient les pas de 
)lfinante« 



L 3 
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Chapitre XXII. 

De la grande & inouïe avant ure de U 
Caverne de Montefinos , c^ui efi au 
cœur de la Manche , dont le vaIch-' 
reux Don Quixotte vint heurenfimm 
À bout, 

T Es nouveaux mari::s, qui fe fentoîent 
obligez à Don Quixotte d'avoir pris 
leur protcdfcion , luy firent fort bonne chère 
& tout l'honneur , dont ils fe purent avifer, 
Bafile» qui avoitde refprit, J'apelloit Ton 
Cid , à caufe de fa vaillance, & le flattoit 
obligeamment fur fon air guerrier, fur (on 
éloquence , & fa bonne mine. Le bon San- 
cbo fe refit là , pendant trois jours qu'ils y 
demeurèrent t & comme il ne manqua de 
rien , il reprit fa bonne humeur. On aprit 
aufli là de Bafile, que Quiterie n'avoit eu au- 
cune part à fa feinte , mais qu'il Tavoit con- 
certée avec fes amis, dans l'efperance qu'elle 
luy feroit favorable; après tant de témoigna- 
ges d'amitié qu'il en a voit receus , ou qu'en 
tout cas fes amis appuyeroient fon deilein. 
Don Quixotte répondit en cela , qu'il ne f^^- 
loit point appeller tromperie, ce qui ne te. u 
tju'à une bonne fin, & que le but du Mariage 
ckns les Aman« eft de cette nature , & fur 

iout , 
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ique tout eft letiitime dans les occafions 
les Amans pofledent le cœur de leurs 
Itreïïes, puifque ce n'elt qu'empêcher 
liviolence,quede les dérober à ceuxqu'el- 
l'ayment point : mais qu'il falloit bien 
idie garde , que l'amour n'aimant que le 
)S & la réjouiflance , il n'a point de plus 
hdennemy que la necefllte, qui donne 
terpetuelles inquiétudes : Ce que je dis , 
ita-t-il, pour apprendre au Sieur Bafile , 
il eft tems de renoncerà tous ces exercices 
lorps , oh il excelle qui ne luy donnent 
sii^e réputation inutile , & ne luy acque- 
int jamais du bien , & qu'ayant une belle 
lonnête Femme , quia rénoncé pour luy 
ne grande richefle , il eft déformais obli- 
ge travailler à fe faire une fortune digne 
•le , & qui les mette en état de paflèr leur 
^n repos. 

Jafile mon frere.c'eft l'opinion d'un Sage, 
e me fouviens pas lequel , qu'il n'y a 
bne bonne femme au monde , & il con« 
oit à chaque mary de croire que c'étoit 
înne , afTeurant que c*eft le vray moyen 
ivre content. Pour moy je ne fuis point 
•ié , & jufqu'icy l'envie ne m'en eft enco- 
)int venue , cependant il mefembleque 
[prendrois bien, à qui me le deman- 
)it , de quelle manière on doit choifir une 
Une. Jeluy confeillerois premièrement 

L 4 de 
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de s'arrêter plutôt à la bonne opinion qu'on 
en a , qu'au bien qu'elle peut avoir , car une 
femme de vertu n'acquiert pas la réputation 
d'être vertueufe , feulement de ce qu'elle 
l'eft , mais de ce qu'elle paroît telle , &k8 
moindres libertés qu'une femme prend de- 
vant le monde, luyfont plus de tort, que 
tout le mal qu'elle pourroit faire en fecret. 
Si l'on en prend une bonne , il eft bien aifé de 
la confer ver bonne, 6i même de la rendre 
meilleure : mais qui la prend mauvaife, aura 
bien de la peine à la corriger , parce qu'il eft 
très difficile de pafler d'une extrémité à l'au- 
tre , & dans les chofes de cette nature, je le 
tiens même comme impoflible. Sancho, qui 
cntendoit tout cela , difoit entre fes dents, 
quand je dis des chofes comme celles U, 
mon Maître a accoutumé de dire que je dc- 
vrois prendre une Chaire , & aller prêchant 
par le Monde , & moy je dis, que quand il a 
une fois commencé à enfiler des Sentences, 
ou à donner des confeils , il ne devroit pas 
prendrepour une Chaire, mais cinquante, 
èc prêcher par tout,defquelles voulez- vous, 
Eh, que Diable eft-ce q ue cela pour un Che- 
valier errant, cet homme en fçait de bien des 
fortes, fur mon ame, je croyois d'abord qu'il 
ne fceùt rien que fa Chevalerie , mais , mort 
de ma vie , il fçait de tout, & il n'y a rien de 
fi chaud, ou il ne fourre le doigt. Don Qgi- 

xotte 
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Il'entr'oûit, & luy demanda : Qa'eft-ce 
Il dis là entre les dens , Sancho, qu'as tu 
murer? Je ne dis rien, répondit San- 
ny ne murmure de perfonne : Je dis 
lent que je voudrois bien avoir fceu ce 
!ousmedites-là , avant de me marier , 
|dirois peut-être à cette heure , que le 
" délié fe Icche tant qu'il voudra , que 
qui eft libre fe veautre à Ton aife. Eft- 
te ta Femme eft fi méchante, dit Don 
Lotte. Elle n'eft pas fort mcchante, ré- 
fîtSancho: mais elle n'eft pas fi bonne 
■voudrois. Tu ne fais pas bien Sancho» 
m Quixotte , en difant du mal de ta 
le ; car aprcs tout , c'eft la mere de tes 
ïs. Eft-ce que je n'en fuis pas le pere , 
jdit Sancho . au moins m'en coûte-t-il 
Int » allés , allis Monfieur , nous ne nous 
jvons guère de refte , elle ne parle pas 
jjbiendemoy, quand la fantaifieluy en 
, & fur tout dans fes jaloufies , le Dia- 
5e la foufFriroit pas en ce tems-là. 

bout de trois jours que nos Avantu- 
demeurerent à faire bonne chère chés 
mveaux mariés» Don Quixotte, qui fe 
[it déjà d'une vie oifi ve , & fi contraire à 
rofellion , pria le Bachelier, avec qui il 
venu , de luy donner un guide , pour le 
ïf fur le chemin de la Caverne de Mon- 
kos, où il raouroic d'envie d'entrer, 6c de 

L S; voiu 
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voir luy-tnême à découvert toutes les mer« 
veilles qu'on en Gontoit dans le pais. Le Ba- 
chelier luy dit , qu'il luy donneroit un defcs 
Coulîns, qui étoitun garçon fort fçavant, 
& aimoit extrêmement les livres de Cheva- 
leries , qui le meneroit de bon rœur jiifqu'à 
l'entrée de la Caverne , bc luy enfeigneroit 
les fourcesdu Ruidera , fi fameux dans toute 
rEfpagne y & qu'il ne s'ennuyeroit pas dans 
la compagnie de ce jeune homme. 11 en- 
voya auQi-tôt quérir le Coufin qui vint fur le 
champ, monté fur une jument poulinière, 
Se Sancho ayant amené Roflinante & bien 
fourny fon bifTac , ils prirent tous cong j de la 
compagnie & fuivirent le chemin de la Ca- 
verne de Montefinos, Comme ils mar- 
choieiit Don Quixotte demanda à fon Guide 
<]uelle étoit fa profeffion & fon exercice. 
}Vïonfieur,répondit-il, je fuis Rethoricien de 
profeflion , & je m'aplique àcompofer des 
Livres pour le plaifir & Tutilité du public : 
j'en ay un tout prêt , qui porte pour titre des 
Livrées , avec plus de fept cens figures enlu- 
minées de leurs couleurs , leurs devifes&i 
leurs chifres pour épargner la peine auxChe» j 
valiers de la Cour, defe rompre la tctelt 
chercher des devifes conformes à leurs inten» | 
tions, lors qu'il faudra paroitre dan s un Car- jl 
roufel , ou quelque jour de réjoUifTance ; car fc, 
j'ay préveu tout ce qu on peut foubafrrer làî 

deiTus;! 
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iflus : Il y en a pour la jaloufie, pour le m 
;is , pour rabfence , & pour tout le refte. 
pn ay encore un autre tout prêt» que je 
IX intituler, hs hicianjorphofif ^ou POvide 
Celuy-cy eft d'une nouvelIe& ad- 
orable invention : car à l'imitation d'Ovi- 
, par des hidoires mêlées de fables, je dé- 
lyre, en me jouant, qui furent autrefois 
UralJa de SeviileJ'ty^t^ge de la Magdelai» 
, le Canal de Vinceguerre de Cor doué , ce 
c'eftque les taureaux de guiefando y Is 
trra morena , ht fontaines de leganitos , 
fiavap/es de 'Madrid. Jen'yay pas oublié 
{fontaine dupiofo , ny celle du Canal doré , 
^non plus celle de la priora : Et tout cela 
plein de metamorpbofes , & d'allégories, 
iidivertifrent& inftruifenten même tems, 
înay untroifiéme, qui a pour nom fuplé" 
ïent à Folidore Ftrgile^qm traite de l'origine 
(es chores,& c'eft un livre d*une application 
irticuliere , & de grande érudition : caD 
fr explique toutes les chofes d'importance , 
l'a oubliées Polidore; Comme par exem- 
||e,il n'a point dit qui fut le premier auMon- 
le, qui eut uncaterre,ny celuy qui s'avifades 
ridions , pour guérir du mal de Naples , 6c 
boy jelesfaisconnoître clairement , avec 
[autorité de plus de vingt-cinq Auteurs, 
plupart contemporains Vous voyez, 
bnlleur, fi le travail eft curieux & utile, 
i L 6 Mon- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




0 



îyi Histoire 

Monfieur , interrompit Sancho, vous pour» 
riez bien me dire , vous qui fcavez tout , qui 
cft: le premier homme.qui s'eft graté la tête, 
pour moy je m'imagine que c'eft Adam nô- 
tre premier pere. Afîeurement , répondit 
l'autre , car Adam avoit une tcte & des che- 
veux , & il y a aparcnce qu'étant le premier 
homme , il a fend le premier delà deman- 
geaifon. C'eft mon fentiment» dit Sancho; 
mais Monfieur , qui eft-ce qui a volé le pre- 
mier. En vérité mon Compère, répondit 
le Bachelier, je ne fçaurois bien refoudre cela 
pour l'heure , ôc il taut que je le cherche au- 
paravant : Je ne manqueray pas de Feililleter 
mes livres, fitôtque jeferay de retour, & 
je vous en rendray raifon à la première veu^, 
car j'efpere que celle-cy ne fera pas la d ernie- 
re. Ecoutez Monfieur.dit Sancho , que cela 
îic vous donne pas davantage de peine : car 
Je viens de le trouver, le premier voleur du 
monde, fut Lucifer: car quand il fut chaflé 
du Ciel, il s'en alla volant , jufques dans les 
abînïes. Vous avés raifon Compère, dit le 
Bachelier. Sancho , dit Don Quixotte , la 
demande & la réponfc ne ibnt pas de toy , il 
faut que tu lesayesoUidifeàquelqu'autrc. 
Hé mon Dieu, Monfieur, ne vousfouciez, 
répondit Sancha , en fart de demandes & de 
léponfes , j*en ay bien pour deux jours , & 
pource^tadaifeslà, jeii'ay, Dieu mercy> 



l! 
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befoindemon voifin. Tu les nommes 
îux que tu ne penfes Sancho,répartit Don 
ixotte. Il y a quantité de gens.au Monde 
cherchent avec bien du foin , & un tra- 
1 infini à découvrir des chofes , dont la 
moiflance ne donne ny plaifir , ny utilité, 
s Voyageurs paflerent la journieende 
blables plaifanteries , & la nuit étant ve- 
, ils allèrent loger dans une Métairie, 
)îi le fçavant Guide dit à Don Quixotte , 
'il n'y avoitpasplusdedeux lieues jufqu'à 
Caverne de Montefinos , & qu'il falloit 
ère provifion de corde , s'il avoit envie de 
ifcendre jufqu^au fond. Songes y Sancha, 
: Don Quixotte; car je fuis refolu d'en voir 
ibout, quand elle devroit aller jufqu'aux 
ipodes.Sanchoachetta plusdecentbraf- 
; de corde , & le jour fui vant ils arrivèrent 
ries deux heures après midy à l'entrée de 
Caverne , dont la bouche eft large & fpa- 
ufe^mais fi pleine d'épines , & de broflàil- 
5 entrelafl^ées, qu'elle en eft prefque toute 
►uverte. Don Quixotte ne fut pas plutôt 
srivé , qu'il fc jetta vite a terre , & les deux 
îîtres en ayant fait autant , ils Pattacherent 
•rec les cordes , pendant qu'ils le lioicntr, 
donfieur, ditSancho à fon Maître, avant 
Jîvous embarquer, prenés bien garde à ce 
lie vous faites, que fçait-on, fi vous ne vous 
ïlis point enterrer tout en vie. J'ay veu cent \ 

h 7 fois 



z^^ Histoire 

fois en ma vie mettre rafraîchir des bouteil- 
les dans un puis dont il n'en revenoit pas une 
qui ne fut eftropiie, & quel intérêt avés 
vous d'aller voir ce qui fe pafle là bas dans un 
endroit , qui n'a peut être point de fond. 
Attache feulement mon pauvre amy.répon- 
dit Don Quixotte , affeuremenf cette entre- 
prifem'ettrefervce. Monfieur, luy dit en 
même tems le Guide , obfervés, je vous prie. 
exa(lementtoutcequ'ily a dans cette Ca- 
verne , il fe pourroit bien faire qu'il y auroit 
des chofes dignes d*êtremifes dans mon îî- |i 
vre de Metamcjrphofes. 11 a la flûte entt\ . 
mains, ditSancho, je vous affeure qu'il en 
Wji joUera bien. Don Quixotte fe voyant bien 
*' lié . & prêt à defcendre ; Ah ! nous a\ 
fait une grande Faute, dit-il, den'avoii , 
aporté une clochette, pour vous avertfreo 
^ cas de befoin : mais il n'y a point de remède, 
^Hj I me voila entre les mains de la fortune qui au» 
^ 1 ra foin de me conduire. Il fe jetta alors à ge» 
•Hi* noux , & ayant fait une prière fort courte» 
& tout bas , pour demander le fecours do 
Ciel dans une avanture fi perilleufe , il fe le^ 
va y & dit à haute voix : O Reine de toutes 
mes adions, & de mes plus fecretes penfécfl 
îlluftre& nonpareille Dulcinée du Tobofo, 
s'il eftpoflible que les prières de ton Cheva- 
lier aillent jufqu'à toy , jeté prie par cette 
beauté incomparable , dont tu m'as chai 

de 
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DE Don QjjixoTTE. 

e ne me pas refuler ta pi otedion , & ta fa- 
eur dans une occafion , o'; j'en ay tant de 
jefoin. Je vaism'engouFrer. &meprecipi- 
er dans cet ab me, parla feule ambition de 
aire quelque chofe digue de ta grandeur , & 
)our Faire connoitre à tout le monde, que 
eux que tu favorifes, ne trouvent rien d'im- 
jollibîe. 

i'j Ces paroles achevées, il s'a proche du bord 
de la Caverne , de voyant qu'il n*y avoit pas 
■noyen d'y eritrer , tant elle étoic couverte , 
'1 1 mit î'ép e à la main , 6c commença à cou- 
iper les broflailles Si les épines ; mais il n'eut 
/tepas donné quatre ou cinq coups, qu'il en for- 
:it une infiniri de Corneilles, & de Chauves 
"buris , & avec tant d'impetuofité , qu'elles 
ie renverferent , & s'il eut été aufli fuperfti- 
tieux , qu'il étoit bon Chrétien, & franc 
Chevalier, il auroit pris ce prodige pour un 
auvais augure , & n'auroit pas tent : Ten- 
reprife : mais il fe leva avec un courage in- 
repide , & voyant qu'il ne fortoit plus d'oi- 
aux, il felaifla couler à l'aide du Guide, & 
e Sancho , qui tenoient la corde. Sancho le 
oyant defcendre luy donna fa benedidion , 
: faifant fur luy mille fignes de croix , Dieu 
e cbndnife, luy dit-il avec nôtre Dame 
de Paris , & la fainte Trinité de Gayette , la 
fleur, la crème, & l'écume des Chevaliers 
crrans. Vas en paix» la vaillance du monde » 

bras 
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bras de fer, Se cœur d'acier. Dieu te guide , 
& te ramené fain & fauf de tous tes mem- 
bres, & qu'il te fafle jouir encore une fois 
de la lumière , que tu quittes fans fujet pour 
t'enfevelif dans cette obfcurité. Pendant (]ue 
Sancho & le Guide faifoient chacun de leur 
côté de femblables prières , Don Quixotte : 
defcendoit, criant qu*on lâchât toujours la 
corde.& quand ils virent enfin,qu'ils avoient 
lâché les cent braflTcs > & qu*on n'entent' 
plus la voix , ils furent d'avis de retirer Uon 
Quixotte , ils furent néanmoins prés de de- 
mie-heure à attendre.& au bout de ce tems- 
là, ils commencèrent à tirer la corde : mais 
avec beaucoup plusde facilité qu'ils nel'a- 
voient lâchée , ce qui leur fit croire que Don 
Quixotte étoit tombé dans le fond de la Ca- 
verne,& Sancho n'en doutant prefque point» 
il pleuroit à chaudes-larmes, & tiroit le plus 
vite qu'il pouvoit, pour s'éclaircir davanta- 
ge. Enfin.aprcs avoir tiré quelque vingt-huit 
brafles , ils fentirent la corde plus pefante, ce 
qui leur donna une joye extrême , & Sancho 
regardant en bas , apercent diftindement 
Don Quixotte à qui il dit, vous foyez le bien 
revenu, Monfieur, nous croyions déjà que 
vous étiez demeuré pour les gages: mais 
Don Quixotte ne répondit point , & quand 
il fut tout au haut, ils virent qu'il avoit les 
veux fermés, coramc s'il eût été endormi. 
^ lis 



Do 
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délièrent & retendirent à terre , fans 
i^éveillàt : mais enfin » ils le tournèrent 
remuèrent, tant qu'il revint un peu à 
(* fe frottant les yeux , & s'allongeant, 
le fi on Teùt tiré d'un profond fom- 
& après avoir regarde de toutes pa rts, 
e un homme éperdu: Ah! que vous 
zfait grand tort, dit-il, mes amis, 
m'avez privé de la plus douce vie,& de 
is agréable veuë du Monde. C'eft à pre- 
]ue j'achève de connoître que tous les 
rs de cette vie pafTent comme un fonge. 
fcilheureux Montefinos ! O Durandart , 
pment blefTé 1 O infortuné Balerme ! 
tplorable Guadiana ! & vous triftes , & 
' :ables filles de Ruydera ! qui faites voir 
31 os eaux , l'abondance de celles que vos 
X yeux ont verfées. Le Guide &Sancho, 
étonnés d'entendre ces paroles que Don 
j.'otte proferoit , comme s'il eût été pé- 
îîd'une profonde douleur, le fuplierent 
îiur en apprendre le fens, & ce qu'il avoit 
dans cet Enfer. N'appellés point ce lieu 
infer, répondit Don Quixotte , ce nom 
ishonore» & neluy convient nullement , 
rxùQ vous verrez tout à l'heure» Cepen- 
donnés moy quelque chofeà manger, 
i[(^us prie , je ne crois pas avoir j-imais eu 
T^de faim» Sancho luy mit vite le cou vert 
i fl'herbe :c'ëft à dire un morceau de tapis, 

que 
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que le Guide mettoit fur la Telle de fa jumer 
& ayant vuidJ leurs befaces ,• ils mangerer 
tous trois avec beaucoup d'appétit , parc 
quMls n'avoient rien mangé de toute la jour 
née. Le repas fini & la nape levée, Doi 
Quixotte dit, ne vous levez point mes en 
fans: mais écoutez avec attention ce que i 
vais vous dire. 



Chapitre XXIII. 

Des chofes admirables que lintrefide Doi 
Quixotte dit qu tl avoitveuès dans h 
profonde Caverne de Mont ejtrjos, 

IL était environ quatre heures apr^^s midf jl 
& le Soleil caché fous des nuages épais, n« , 
lançoit que de foibles rayons , qui n'empê«»q 
choient pas qu'on ne joUitdela fraîcheur do 
lieu, c'eftcequi avoit fait arrêter là Dor^' 
Quixotte. quicomme'-çaainfi à entretenin 
les IlluftresAuditeurs des merveilles inoûieîi; 
de la Caverne de Montefinos. 

A douze ou quinze brafles du fond de cet-9 
te Caverne on découvre fur la main droitôi' 
une grande concavité large & fpatieufe, quiip 
ne reçoit la lumière que par des trous ou cre^ 
vaffes , qui s'entretiennent fucceflïvementio: 
julquesU, depuis la fuperficie de la terre.i 
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y eu tout loifir de confiderer cet endroit , 
que m*ennuyant de me voir fi long-tems 
%i à cette corde, & lasdedefcendre toû- 
s . fans fçavoîr où j'allois ; je me fuis re- 
_ d'y entrer pour prendre un peu de re- 
♦fS. Je vous ay crié dans ce tems-l:\ que vous 
tdonnafTiés plus de corde, jufqu'à ce que je 
as le difle; mais il faut que vous ne m'ayes 
s ouy , fi bien que ramaflant la corde , qui 
uloit toujours, j'en ay fait un gros bourlet, 
me fuis afTis deflus , forgeant comment je 
)urrois faire pour defcendre jufqu'au fond 
: cet abîme , n'ayant perfonne pour me 
utenir. Je me fuis infenfibîement affoupi 
ittns cette penf îe , & quelque temps après , 
•us que fe fçache comment cela s'ert fait, je 
le fuis trouvé dans la plus belle & la plus 
îlicieufe Prairie que l'on puiffe imaginer. 
;me fuis cent fois frotté les yeux , doutar t 
i ce n'étoit point un fonge , ou fi ma veuç^ 
iî me trompoit point, & ne pouvant me 
nntenter de cette épreuve , je me t^^tois la 
lté & tout le corps , pour voir fi c'étoit 
len moy-même , ou quelque Phantôme 
l'on eut mis a ma place j mais mes fens & 
îs raif^nnemens que )'ay fait» m'ont toù- 
nurs afTeuré que c'étoit moy , & j'ay veu 
clairement que je n'en pouvois douter. En 
êmetemss'eft offert z- ma veuë un grand 
magnifique Palais, avec les murailles de 
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criftal, & j'ayveu fortir par une des deux ' 
portes , qui fe font fubitement ouvertes, un . 
Vieillard vénérable » qui eft venu devers 
moy. Il avoit un grand manteau Minime »f£ff 
qui traînoit jufqu'à terre , & for les épaules 
une manière de chaperon de Doâcur defa-é 
tin verd , il portoit fur la téte une tocque ' 
noire, & fa barbe blanche luy paflbit la cein- 
ture. Pour toutes armes il tenoit dans la f -'' 
main un grand Chapelet , dont les grains 
étoient gros comme des noix , & les Pater 
ne rétoient pas moins que des œufs d'Au- r 
trache La gravité, la démarche, & la mi- 
ne agréable & ferieufc du Vieillard , aufli 
bien que le refte, m'ont donné beaucoup. 
d'admiration ; mais j'ay été encore plus fur- 
çris, îorsques'approchantdemoy , il m'a [ 
étroitement embrafïé , & m'a dit, il y a très- ^ 
long tems, valeureux Chevalier Don Qui-- 
xotte de la Manche, que nous t'attendons , . 
avec impatience , tout ce que nous fommes ; 
de gens enchantés dans cette folitude, afinj-L 
que tu révèles au Monde ces prodigieufesP 
merveilles, qui font enfermées danslaCa-j 
verne de Montefinos , avanturc refervée àj 
ton courage invincible , & digne de ta refo- ; 
lution. Suismoy, llluftre Chevalier , qucj 
je te faffevoir les chofes étonnantes qu'en- ; 
ferme ce Palais tranfparent,dont je fuisGou- ^ 
verneur perpétuel ; car c'eft moy qui f^iisle ] 

même 
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Montefinos, dort la Caverne porte 
\. Le Vieillard ne m'a pas plutôt ap- 
ju'il étoit Montefinos , que je l'ay prié 
e dire, s'il eft vray ce que l'on en racon- 
él baut.qu'avec une petite daguejl avoit 
|<ecœurde rellomac de fon grand amy 
'mdart , & l'avoit porté de fa part à Ba- 
, comme il l'en avoit prié en mourant, 
répondu , que tout cela étoit verita- 
fi ce n'eft qu'il ne s'étoit pas fervi d'une 
le , mais d'un poignard bien poli & 
rtu comme une lancette. Ce poignard 
interrompit Sancho , étoit fans doute de 
içon deRaimond de Hozes deSeville. 
be fçay , répondit Don Quixottc , il n'y a 
srtant pas d'apparence , car ce Raimond 
Jle vôtre tems , & cette Hiftoire arriva 
n letems de la bataille deRoncevaux: 
is enfin cela n'eft de nulle importance. 
hs avez raifon , Seigneur Chevalier , dit 
kuide , & je vous fupplie de continuer 
Ire Hiftoire, que j'écoute avec le plus 
■id plaifir du monde. Je vous afleure que 
ren ay pas moins â la raconter-, répondit 
h Quixotte , étant donc arrivé au Palais 
xrirtal, Montefinos me fit entrer dans une 
Jebafle toute d'albâtre & extrêmement 
îche , il y avoit là un fepulcre de marbre , 
'i travail admirable, fur lequel étoit éten- 
' m Chevalier en chair 6c en os, & non pas 

de 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



Histoire 

de marbre ou de bronzé » comme on en vc 
par tout ailleurs. Il avoir la main droite, q 
m'a paru veluè & nerveufe , marque de 
grande force du Cavalier, fur l'endroit c 
cœur.Et comme je regardois cela avec bea 
coup d'attention & d*étonnement : Voil 
mon amy Durandart , m'a dit Montefinos 
la fleur & le miroir des braves & des amoi 
reux Chevaliers de Ton tems. Marlin ce fs 
meux Magicien de France , que l'on dit fi 
du Diable, & que pour moy je tiens pk 
fçavantqueluy , le tient icy enchanté ave 
môy , & quantité d'autres tant hommes qu 
femmes. Et comment il nous a enchantez 
& pourquoy , c*elt ce que perfonne ne fçait 
il le dira luy-même un de ces jours . & ieloi 
mon opinion ce jour là n'eft pas loin. Mai 
ce qui m étonne le plus , c'elt que je fuis biei 
feur que Durandart rendit le dernier loùpii 
entre mes bras . & que dés qu'il fut mort , je 
luy arrachav de mes propres mains le cœur , 
qui pefv)it fans exagération deux bonnes li- 
vres, & quelle opinion doit on avoir de la 
valeur du courage de mon amy , puis que les 
Naturaliftes difent , que la grofleur du cœur 
efl: une marque de courage.^ Ce Chevalier 
étattdonc mort, comme je vous dis, com- m 
ment fe peut-il faire qu'il fe plaigne , & fou- J 
pire de tems en tems, tout de mcme que s'il " 
étoit vivant. Comme Mont?finosachevoit 
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paroles » le malheureux Durandart s'eft 
:rié. O mon cher coiifin Montefinos, la 
rniere p; iere que je vous fis, ce fut de m'ar- 
cherlecœur, fitôt que jeferois murt , & 
île porter à la belle Balerme. En même 
ms Montefinos mettant les genoux en ter- 
, & les yeux pleins de larmes luy a répon- 
i,Seigneur Durandart le plus cher de mes 
irens . j'accomplis tout ce que vous m'or- 
Dnnâtes , le funefte jour de vôtre perte» je 
3US tiray le cœur le mieux que je pî:s , (ani 
l'il en reliât la moindre partie. Je Tefluiay 
:oprement avec un mouchoir à dantelle, & 
partis fur le champ, pour m'en aller en, 
*ance, après vous avoir rendu les derniers 
avoirs , oh. je verfay tant de larmes, qu'il y 
leutaflèz pour me laver les mains que j'a- 
)is pleines de fang» & pour plus giandes 
.ifeignes, mon bon parent , mon cher amy « 
* premier endroit que je trouvay à la fortie 
"\oncevaux , je jettay un peu de fel fur 
ïre cœur , de crainte qu'il ne fe corrom- 
, & qu'il ne fut pas en état d'ctre prc- 
i à Madame Balerme , que le fage Mer- 
tient icy enchantée dipuis plufieurs an- 
s, auffi bien que vous & moy , avec Gua- 
iana vôtre Ecuyer ; la Dame Ruydera , fes 
pt filles , & deux coufines . & encore plu- 
nirs autres perfonnes de vos amis , Se de 
5trc connoiffance ; 6c quoy qu'il fe foit 

écoulé 
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écoulé déjà plus de cinq cens ans, depuis que 
nous fomnies icy Jl n'eft cepeadant mort pas 
un de nous , & il ne manque que Ruydera , 
fes filles, & Tes coufines, dont les larm, 
touchèrent fi tort Merlin,qu'il les metamor-. 
phofa, par compaffion, en autant de Fontai- 
nes, que ceux qui vinrent là haut dans le pà 
de la Manche,appellent les fources de Ri 
dera , dont il y en a fept qui apartiennent 
Roy d'Efpagne , & deux à un faint Ordre 
qu'on apelle de (aint Jean. Guadiana vôtre 
Ecuyer qui deploroit aufli continuellement 
vôtre malheur, fut changé en un Fleuve, 
appellé de fon nom , lorsqu'il commença à 
couler vers la fuperficiedelaterre, & qu'il 
connut en voyant le Soleil de l'autre Ciel, 
qu'il s*cloignoit de vous, il en eût tant de 
regret , qu'il s'engoufra dans les entrailles de 
la terre , mais comme il ne peut pas vaincre 
fon cours naturel , il fort de tems en tems en 
quelques endroits, & paroît quelquefois aux 
yeux des hommes, Les fources que j'ay di- 
tes , mêlent leurs eaux avec les fiennes. aulli 
bien que beaucoup d'autres ♦ & grolliflàns 
fon cours, elles l'accompagnent à Pompe 
dans le Royaunie de Portugal; mais quelque 
part qu'il aille , il y porte toujours un air tri- 
fte, & mélancolique, négligeant mémede 
recevoir dans fes eaux des PoilTonsdebon 

goût , tant il craint ie faire quelque chofe . 
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DE Don QuixoTTEr 

e s'acorde pas avec une douleur fi jufte 
Tienne. Je vous ay déjà dit fou vent , 
très cher Coufin,tout ce que je viens de 
dire là , & comme vous ne me répon- 
11 point , je m'imagine que vous n'ajou- 
oint de foy à mes paroles ce qui me 
e un déplailir extrême. Je veux main* 
t vous aprendre une nouvelle, qui pour 
wins n'augmentera pas vos déplaifirs , Ci 
a'efl: pas propre à vous foulager , c'eft 
vous avez devant vous le Chevalier^ 
le fage Merlin a prédit tant de merveil- 
^ grand , ce fameux Don Quixotte de 
nche, qui a non feulement rcflufcité la 
lerie errante, mais qui la fait revivre 
ri^eaucoup plus d'éclat, qu'avec denou- 
Kavantages, & de qui nous avons fu- 
refperer ^u'il nous tirera du long en- 
'tement,où nous fommes retenus , puis- 
. es grandes avions font refervées aux 
lis hommes. Quand cela ne feroit point. 
-Ttit Durandart d'une voix foible , & do- 
l, quand cela ne feroit point. O mon 
jCoufm , il faudra prendre patience 6c 
|r les cartes , ayant dit cela , il fe tourna 
^utre côté , & demeura dans le filence . 
jroferer depuis un feule parole. Mais 
;me tems on a entendu de grands cris 
pitoyables gemiffemens , qui m'ont 
lé de tourner la téte & f ay veu au tra- 
■^ff ///. M VQfg 
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vers des murailles de criftal , dans une autr 
Salle , une procefTion de deux troupes , d 
très belles Demoifelles tout de feu , avec de ) 
rubans blancs fur la tête , après elles» vena 
une très belle Dame , dont l'air & la gravit i 
faifoit bien connoître qu'elle étoit au deflt ^ 
des autres , elle étoit aufli ^tétue de noir 
avec un voile blanc fi long ^u*il rraîno 
julqu'a terre. & fon Turban etoit unefo 
plus grand que ceux de Tes compagnes , cl! 
«voit de grands fourcils , le nés un peu plat 
la bouche grande : mais les lèvres jaunâtre 
& les dcns extrêmement blanches , quoiqt 
rares&mal arrangées,elletenoiten Tes maii 
un linge dilié, où etoit un cœur enbauŒ 
apparemment . tant il me parut fec & fl^tr 
Montefinosm'adit, quetgutesles DemO| 
felles étoient de la fuite de Durandart & 4 
Balerme, avec qui elles font là enchant 
& que celle qui portoit le cœur étoit Baie ' 
me, qui quatre fois la femaine fait cette pr 
ceflion avec fea filles , chantant trirteme 
des Hymnes lugubres fur le corps & le cœ» 
de fon malheureux Coufin, & que fi Bal 
me ne m'avoit pas femblé fi belle & fi ch 
^mante qu'on le publie , c'eft à caufe des 
nuis qu'elle a de fon enchantement , qui l 
rend les yeux ainfi creux, & terniffant enti» 
rement la beauté de fon teint , & que fans 
douleur continuelle qu'entretient ôcreno' 

ve 
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■e perpétuellement le trifte Tpedacle, 
■telle eft toujours accompagnée Ja gran- 
roulcinée du Tobofo fi fameufedans tou- 
Monde, auroitbiendelapeineàluy dif- 
fer la beauté,& la bonne ^race. En voilà 
ïïtz Seigneur Montefinos, luy ay-je répon^ 
trêve de comparaifon, elles font toutes 
'eufes, Balerme a fa beauté & fesavanta- 
î , & Tinicomparable Dulcinée n'en cède 
erfonne. Je vous demande pardon , Sei- 
Dîur Chevalier, me répartit Montefinos, 
/oUe que je me fuis un peu avancé en di- 
que Madame Dulcinée avoitdelapei- 
égaler le mérite de Balerme , & après 
ît appris par le bruit.qui s'en eft répandu 
ques icy , même que vous êtes le Seigneur 
T) Quixotte, le Chevalier de cette Illuftre 
me , je ne devois l'accomparer qu'avec 
'iel , ou à elle- même. Cette foumiflion 
^ontefinos a appaifé le trouble de mon 
rit , calmé entièrement les impétueux 
illons de ma colère. Par la mardy je 
tonne bien ,dit Sancho, que vous n'ayez 
té fur le ventre du faux Vieillard , & que 
s ne me luy ayez rompu les côtes , il faut 
vous foyez devenu bien patient dans 
tre Monde , comment Diable luy avez 
s laifTé un poil de barbe? O je navois 
de Sancho,répondit DonQuîxotte il faut 
'ours refpeaer la vieillefle particulie- 

M 2 
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rement dans fes Chevaliers, & fur tout en 
ceux qui font enchantez, & pour le refte 
nous n'avons rien à nous reprocher l*un à 
l'autre , dans toutes nos demandes & nos 
réponfes. Mais comment fe peut- il faire 
Monfieur, interrompit le Guide , qu'en fi 
peu de tems que vous avez étéjà bas, vous 
ayez pu voir & dire tant de chofes. Et com- 
bien y a-t-il que je fuis entré dans la Caver- 
ne, demanda Don Quixotte ? Environ cinq 
quarts-d'heure,répondit Sancho. Eft-ce que 
tu te moques, répliqua Don Quixotte, & 
mon amy comment cela peut-il être, puis^ 
que j'y ay veu lever & coucher trois tbis le 
Soleil. Mon Maître peut avoir raifon, dit 
Sancho; car comme tout ce qui luy arrive 
fe fait par enchantement , ce que nous avons 
pris pour une heure , luy a pu paroitre trois: 
jours & trois nuits. Cela eft aufli vray , ré- 
pondit Don Quixotte. Et avez vous niangt- 
quelque chofe , Monfieur , pendant tout ce; 
tems-là, demanda le Guide* Rien du tout ,1 
repondit Don Quixotte, & je nay pas eu 
môme la moindre envie. Et les enchantez 
niangent-ils, demanda le Guide. Ils ne boi-t 
ment, ny ne mangent, répondit Don Quh 
xotte , ny ne font rien de ce que font les au- 
res , il n'y a que les ongles , la barbe & le: 
cheveux . qui ne laiflent pas de leur croître.; 
Mais ne dorment ils point , mon Maître 



DE Don Qjjixotte. ^6^ 

ancho. Pas plus cela que le refte, répon * 
)on Quixotte , au moms dans les trois 
sque j'ay été là prefent pas un d'eux n'a 
é l'œil. Voilà jugement ce que dit le 
erbe, repartit Sancho : Dismoyquita 
aentes, & je diray qui tu es. Vous allez 
: des enchantez , qui ne mangent , ny ne 
lenc, il ne faut pas s'étonner que vous 
ez ny dormy , ny mangé , tant que vous 
été avec eux. Mais voulez vous que je 
dife , Monfieur , & je vous en demande 
zn, de tout ce que vous avez dit là, 
lable l'emporte, qui en croit rien. Ec 
rquoynon, ditleGuide, eft cequele 
neur Don Quixotte e(t capable de dire 
ïjentcries , & quand même cela feroit , 
- i»it il eu le loifir d'inventer tantdemen- 
:es. Ce n'eft pas que je croy que mon 
re mente, répondit Sancho. Et qu'eft- 
onc que tu crois > dit Don Quixotte. Je 
Monfieur , répondit Sancho , que le 
neur Merlin , ou les Magiciens qui ont 
anté toute cette troupe de gens que 
dites , vous ont fourré dans la tête par 
lantement , tout ce que vous nous avez 
:é, & tout ce qui vous refte à dire, & de 
j'en ferois bien ferment. Cela ne feroit 
mpoffible mon amy , dit Don Quixotte, 
; il n'eft pourtant pas vray : car j'ay tout 
!de mes propres yeux, & tout entendu de' 
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mes oreilles. Que diras-tu donc Sancho, de 
ce que je te vais dire tout à l'heurequatrc 
mille autres merveilles étonnantes que nae fit 
voir Montefinos , & que je te raconteray à 
loifir dans nôtre voyage , il me montra trois 
PaïTannes, quialloientdanfant , & fautant 
par les Prés,dont je reconnus que Tune étoit 
Dulcinée, & les autres, fes deux compagnes 
à qui nous parlâmes à la fortie du Tobofo.ie 
demanday à Mortefmoss'il lesconnoiflbit,' 
il me dit que non: mais que ce devoit elle' 
quelques PrincefFes enchantées qui étoient 
îà , il n'y avoit pas long tems, 6c qu'il ne fal- 
loit pas que je m'en étonnafiè , parce qu'il y 
avoit quantité d'autres Dames , les unes en- 
chantées fous des diflferentes figures , dés les 
fiecles pafTés , & les autres feulement depuis 
peu , entre lerquclles il connoiflbit la Reine 
Genevre, & la DameQuintagnome, celle 
qui verfoitdu vin à Lancelot,quand il revint 
d'Angleterre. Sancho penfâ mourir de rire, ^ 
quand il entendit ainfi parler DonQuixot- 
tc:. car il fçavoit la faufleté de l'enchante-' 
ment de Dulcinée, dont il avoit été luy- 
même l'Enchanteur , & achevant par là de ^ 
connoître qu'il avoit entièrement perdu 
Tefprit, Monfieur , luy dit-il, mon cher 
Maître, à la malheur avés-vous defcendu 
dans l'autre Monde , & plus malheureufc- 
raent encore avés- vous rencontré le Seigneur « 

Mon- 
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btefinos, qui vous a renverfé l'efprit, 
s vous trouviez bien icy haut avec le 
afiîient fain , comme Dieu vous l'a voie 
ic , difant des fentences à tout bout de 
p , &, donnant de bons confeils à qui en 
oit , au lieu que vous dites à cette heure 
lus grandes fohes du monde. Comme 
* connois bien Sancho , répondit Don 
otte , je ne me foucie gueres de ce que 
4is Ma foy ny moy de ce que vous dites, 
rtit Sancho, je confcns que vous me bat- 
» & que vous me tuiés , fi vous voulez 
rceque je viens de dire , fi vous n*avez 
nvîede vous corriger. MaisMonfieur, 
; rancune, en bonne foy, àquoyavez- 
8 reconnu Madame Dulcinée , que luy 
-vous dit, & que vous a-t.elle répondu.^ 
'ay reconnue , dit Don Quixotte , parce 
iii2lleavoit les mêmes habits,lorfque tu me 
s voir, je luy ay parlé,- mais au lieu de 
épondre, elle m'a tourné les épaules, 
•eftenfuye, avec tant de vîtefiè , que je 
' perdue de veuë dans un infiant» & com- 
j*ay voulu la fuivre , Montefinos m'en a 
êché , en me difant, que ce feroit inuti- 
ent, & qu'il étoit tantôt tems , que je 
cournaflè en ce monde. Il m'adit aufli 
îj'auroisun jouravisde Ton des-enchani 
ient.de celuy de Durandart , & de Baler* 
de tous ceux qui font enchantés avec 
M 4 eux; 
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çux; maisce qui m'a donné le plus de d 
plaiGrdetoutceque j'ay veu là-bas, c'c 
que, pendant que Montefinos &moypa 
lions enfemble , uncdescompap[nesde Du 
cinée s'cft aprochée de moy, fans que je 
vifïe venir, & toute confufe , & les yec 
pleins de larmes, m'a dit, d'une voix bafî 
Dulcinée du Tobofo ma MaifrefTc , baife 1< 
mains à votre Grandeur , & vous fupplie c 
luy mander de vos nouvelles , & comme el 
eft dans une grande necelFité , elle vous pr 
înftammant de luy vouloir prêter douzeRe; 
les fur ce cottillon de futaine que voilà, 
elle vous denne fa parole de vous les ren(fii' "^^ 
daospeudetems. Javoue que j'ay étée3D n 
tremement furpris d'un tel MefTage , & m 
tournant devers Montefinos 5 Eft-il poflibld; i 
Seigneur Montefinos, luy ay jedit, quedC' 
enchantés de cette importance fe trouve»' 1 
en neceffité.Croyez-moy, m'a-t'il répondwh li 
Seigneur Don Qoixotte de la Manche, qu[3 * 
la neceiïité fe fourre par tout , elle s'éteiw* 
de toutes parts , elle attaque toutes fortes d 
gens, & ne pardonne pas même aux perfon 
nés enchantées , & puifque Madame Dulci 
née vous envoyé demander douze Reaies » i 
faut qu'elle en ait grand befoin ^ au refte le 
gages font bons ,& je vous conieille de ne li 
pasrefufer. Jeneprendray point de gages 
luy ay-»jedi:,.6c je ne fçaurois donner douz< 

Rea* 
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beaies non pliîs,car je n*enay que quatrCvqui 
l'îoit juftement, Sancho, les quatre que tu 
VVavois baillées pour donner aux pauvres, 
nue nous pourrions trouver en chemin, & 
f:5ue j'ay en même tems données à cette De- 
rioifelle. Tenez, luy ay je dit, je vous prie 
'afleurer votre Maîtrefle * que j'ay unex- 
rême déplaifir de Tétatou elle fe trouve, 
ue je ne fçaurois avoir de joye & de repos , 
ant que je feray pri vé du bien de la voir& 
se l'entretenir , & que je la fupplie d'accor- 
der la grâce de fe laifTer voir à fon Chevalier 
ffiigi, qu'elle fçait qui l'aime éperduement. 
^ous luy direz encore, que lors qu'elle y 
fera le moins , elle entendra dire que j'ay 
it ferment à l'imitation de celui du Duc de 
iiantouë , qui ayant trouvé au milieu de la 
lontagne fon coufin Baudouin , prct à ex-» 
irer , jura de ne manger pain furnape,6c 
'autres fadaifes de cette nature , juftju'à ce 
•u'il l'eût vengé. Te jure aufli de ne prendre 
maii, de repos, & de parcourir toutes les 
îarties du Monde, y en eut-il mille , avec 
lus d'exaditude que ne les parcourut Tin- 
^^nt Don Pedro de Portugal , jufqn'^ ce que 
^^|;aye des-enchantéra.Grandeuc. Vous devez 
V ien cela à ma MaîtrefTe , de encore davan- 
'Mge , a répondu la Demoifelle, puis ayant 
^ ris les quatre Reaîes , au lieu de révérence, 
l'Ile a fait unecapriole déplus de quinze pied^ 

M f - en- 
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cnTair. Eh fainte Marie , s'écria Sancho . 
levant les mains pardefTus fa tête , eft-il pofi 
fible que les Enchanteurs & leurs enchante- 
mens ayenr eu aflez de force , pour gâter le 
meilleur efprit de la Manche O mon Maî- 
tre , mon cher Maître , pour l'amour de 
Dieu, revenez à vous, 6c ne vous amufez 
point à des folies,qui vous troublent le juge- 
ment. L'afTedion que tu as pour moy » mon 
pauvre Sancho . te fait parler de la forte , dit 
Don Quixotte , & comme tu n'as pas d*ex^ 
perience des chofes du Monde» tu tiens pour 
jmpoflTible toutes celles qui ne font pas aifies 
à faire. Mais il viendra un autre tems, com- 
me je t'ay dija dit>& je te conteray des cho- 
fes fi étonnantes , de ce que j'ay veu là bas , 
que tu ne pourras plus douter de celles que 
je viens dédire. 




^Chapitre XXIV.»j,S 

Oh Pon verra mille impertinences auff^ihii 
ridiculej 3 quelles font necejfaires 
Jour ï intelligence 'de cette 
Vi rttahlc Htjfotre^ 

E Traduâreur de Cid Hamet Benengeli • 
dit, qu'étant parvenu au Chapitre dei 
la Caverne de Montefinos, il avoit trouvét 

àlal 
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marbre, écrit de la main même de l'Au- 
ur , les paroles fuivantes : 

*ay hien às la peine à croire que ht cho' 
cy^deffuf foient effcBivement arrivées an 
d Don Quixolte^commt il îes a raportées , 
la raifon que Toutes hf avantures que nous 
tons veues jufques icy font foffibîes , n'ont 
que de vray^fetnblabîe : tnais veritabîs" 
nt celle de la Caverne de 'Montefinos efl faut 
\tlle apparence , eOe choque entièrement h rai» 
^ ne paraît pas moins impojjible ^ qu'elle 
j extraordinaire. Cependant je ne fcaurois 
re que Don Quixotti , le Cavalier de fon 
s s le plus noble y ^ le plus fincere ^ ait pH 
rejoudre à dire dus menfotjges, 21 aracon» 
^cette avanture avec tant de circonflances ^ 
î*on ne peut s* empêcher d'y ajouter foy fur 
\ut , quand on conftdere qu'il nauroit pu en 
;;peu de tems inventer unji grand nombre dô 
Jtifes. Quoy qu'il en foit , je Vay écrite^ 
is prétendre ny P affirmer , «y la contredire , 
■ latjfe à la difcfetion du L^Beur d'en faire 
jugement qu'ail luy plaira^ ^ je l'avertis 
lement qu^on tient que Don Quixotte la 
vsavoua en mourant y qu'il dit qu'il Pa^ 
it inventée , pour imiter plus exaBement ce 
iilavoit leu dans les livres de Chevalerie. 

_ Le Guide fort ctonné de la liberté de Sm- • 
0, le fut encore plus de la patience de fon 

M 6 Mai- - 
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Maître, & il jugea que la joye d'avoir ve 
fa Dame , toute enchantée qu'elle étoit 
avoit adouci Ton humeur, & luy faifoitfoui 
frir des infolences qui en bonne juftice mer: 
toient cent coups de bâton. Pour moy, Sei 
gneur Chevalier , luy dit il, je tiens cett 
journée pour tres-bien employée puifque j*' " 
ay acquis l'honneur de vôtre connoiflance 
que j'eftime infiniment. ]*en tire encor< 
d'autres avantages , qui ne me feront pas in- 
utiles dans la fuite^comme d'avoir appris le 
chofes merveilleufes qu'enferre la Caverm 
de MontefinoSj avec la Metamorphofe de 
Guadiana, & des filles de Ruydera, qui fe- 
ront un grand ornement pour mon Ovid« 
Efpagnol, J*ay encore appris l'antiquité des : 
Cartes à joiier , dont je vois que l'on fe fer-5: 
voit d:'s le tems de l'EmpereurCharlemagnej 
par les dernières paroles que vous dites qu'a- ' 
voit proférées Durandart , il faudra prendre ' 
patience , & mclcr les Cartes > qu'il ne peut 
avoir apprifes, depuis qu'il eft enchanté; 
raais feulement lors qu'il ctoit en France , 
fous le règne de cet Empereur : & cela vient 
tout à propos pour mon fuppléement â Po- 
lidore Virgile dans le Chapitre de Porigine 
des chofes , où je croy qu'il ne parle point de 
l'arrtiquité des Cartes , ce qu'il eft aflez im- 
portant de fçavoir , Scdont je fuis bien aife 
d'avoir pourgarand le témoignage d'un Au- 
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teur aufn grave que Durandart. Etjecon- 
noisenhn aujourd'huy aveccertitude la four- 
ce du fleuve Guadiana, jufqu'â cet heure in- 
•connue aux hommes. Vous dites fcrt bien 
Monfieur, répondit Don Quixotte .& i'av 
•jeaucoup de joye d'avoir contribué à vous 
-claircir de ces chofes importantes; mais di- 
a^esmoy, je vous prie, à qui dédierez vous 
8 es Livres H tant eft que vous obteniez le 
rPnvilege de les imprimer dont je fais quel- 
lue cloute pour ne point mentir. N'v a ■ t-il 
w affez de grands Seigneurs & de gens 

:^rtt Je Guide? Pas tant que vous penfez, re- 
partit DonQuixotte.car la plupart nVn veu- 
:«nt point recevoir , pour n'ètte pas obligez 
« recompenfer le travail , ôc l'honnêteté 
j?es Auteurs ; mais véritablement je con- 
i OIS un Prince qui peut luy leul fuppléer au 
^^etaut de tous les autres. & qui lesfurpafTe 
iflcourtoifte & en generofité avec tant d'à- 
antage, qu'il n'y en a point , quinelere- 
ardent avec autant d'admiration, que d'en- 
ie. Mais laiflons cela pour Pheure, & al- 
rms chercher a nous loger cette nuit. 1 1 y a 
•y autour, répondit le Goufin, un Herr^ii- 
^'ge ou demeure un Hermire , qu'on dit qui 
l^te autrefois Soldats c'eft urifort homme 
- bien & fi charitable, qu'il a fait bâtir à 
« dépens une petite maifon tout auprès de 

^ 7 l'Her-- 
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l'Hermitage, oj il reçoit de bon cœur ceux r'"' 
qui y veulent aller, tt a-t-il des provifions P\ 
cebon Hermite.^ demanda Sancho.^ Il y a \\ 
peu d' Hermites qui n'enayent , répondit là 
DonQuixotte, ceux d'au jourd'liuy ne font )p 
pas comme ceux de laThebaïde, qui fecou- 
vroient de feUillesde Palmier,6c ne vivoient ^ 
que de racines. Je ne veux pas dire que ceux- 
cy ne foient bons Chrétiens auflî bien que les 
autres ^ mais on ne fait plus de fi aufteres pé- 
nitences qu'on faifoit autrefois. Ils font tous 
bons en un mot , & quand ils ne le fcroient 
pas y leur retraitte en doit toujours faire bien 
fuger^car l'hypocrite qui veut paroître hom- 
inedebien , n'eft toujours pas fi coupable, 
que le pécheur qui fait vanité de fes fautes. 

Pendant ce difcours ils virent venir vers , 
eux un homme à pied, qui marchoit à grand • 
pas touchant devant luy unMulet cbar^ ^ 
Lances & de Hallebardes. Cét homme en ar- y 
rivant auprès d'eux, lesfalua, Scpairaou-l 
tre- mais Don Quixotte lay cria , arrêtez j 
un peu bon homme , il me femble que votre ( 
Mulet n'a pas befoin que vous le prellicz | 
tant. Je ne Içaurois arrêter, Monheur, re.| 
pondit le bon homme , parce que les armes 
que vous voyez là , doivent fervir demain, 
Se il faut bien que je marche malgré moyj 
mais fi vous avez envie de fçavoir pourquoy 
j'emporte ces armes, je m'en vais coucher 



4 
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î nuit à l'Hôtellerie , qui eft au defTusde 
irrmitage , fi par hazard c'eft vôtre che- 
civous me trouveréslà , & je vous conte- 
.anerveilles , Adieu Monfieur, & à vôtre 
ûcpagnie , en difant cela , il toucha fon 
fcetavec tant de hate que DonQuixotte 
ftpas loilîr deluyen demanderd'avan- 
mais comme il étoit curieux de cho- 
•wouvelles, & particulièrement de celles 

II voient l'air d*avantures , il refolut aulîï- 
Paller coucher à cette Hôtellerie , fans 
éterà l'Hermitage. Ils montèrent donc 

fieval , & un peu vers la fin du jour , ils 
lou vercnt tout auprès de l*Hermitage,où 
uide dit qu'il feroit bon d'aller le rafraî- 
. En mêmetemsSancho poufla IcGri- 
de cecôté-lâ, & Don Quixotte le fui- 
ii fans rien dire : mais la mauvaife for- 
laî deSancho voulut que l'Hermite ne s'y 
:m va pas, il T)'y avoit que fon compagnon, 
■lai le bon Ecuyer demanda s'il y avoit 
rende boire un coup , quoy qu'il en put 
mer. 11 répondit que le Pere n'avoit point 
in, mais que s'ils vouloient de l'eau , il 
en donneroit de bon cœur , & qui ne 
coùteroit rien. Si j*a vois envie de boire 
•eau , repartit Sancho , j'ay aflez trouvé 
fontaines en chemin. Ah , ajouta t'il 
'écriant. Noces de Gamache ! abon- 
e de la maifon de Don Diego ! que je 

vous 
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vous regretteray de fois en ma vie. Corn* 
roe ils virent qu'il n*yavoit rien à faire dr 
l'Hermitage , ils prirent le chemin de l'Hô- 
tellerie , & en chemin faifant ils rencontrè- 
rent un jeune Garçon, qui alloittoutàfon 
aife portant Ton Epée fur fon épaule avec 
un pkquet , où il paroifToit quelques hardes : 
il avoit fur la chemife un cafaquin de velours 
un peu pelé, & étoitenbasdefoye, avec 
desfouliers de maroquin de Levant. Quand 
ils furent plus prés de luy , ils virent que c'é- 
toit un Garçon de dix- fept à dix-huit ans 
qui avoit rair gay . & la mine dVtre fo^. 
difpos, & ils entendirent qu'il chantoitce uÉg 
Vaudeville : *^ 
Jetn'en vais à J a guerre y cejî enenri' 
géant. 

Diable h mêtierjt favois de P argent, 

Gîi allez vous ainfi mon brave , luy deman- \ 
da Don Quixotte . il me femble que vous t 
voilà v.tu bien à la légère. Morfieur re- 
pondit-il, c'eft par necefilté Sc a caufe delà 
chaleur; & je m'en vais à la guerre. A caufe 
de la chaleur , je n'ay rien a dire , dit Don . 
Quixotte : mais pourquoy par necdiite. 1; 
Wonfieur , repartit le jeune Garçon . 1 ay^a ^ 
dâs un paquet des chauffes de velours p.wil. fc 
lesà cccafaqnin, que je ne veux pas gâter I. 
en marchant , parce qu'elles ne me fcroirnt 1 
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l'honneur, quand je feray en quelque 
, 6c que je n'ay pas moyen d*en acheter 
res» C'eft la raifon qui me fait aller de 
te , auffi bien que pour n'avoir pas trop 
jufqu'à ce que j'aye joint quelques- 
jBpagnies d'infanterie , qui font à dix ou 
lieues d'icy , où j'efpcre de m'cnrol* 
jctrouveray là des voitures de refte 
me décharger de mon équipage , & 
a aller plusàmonaife, jufqu'au lieu de 
narquement , qu'on dit qu'il fera à Car- 
ie. J'aime mieux avoir le Roy pour 
re , & le fervjr à la guerre , que d'être 
2 de quelque Gentilhomme pelé de la 
Et avez -vous fait fortune à là Cour , 
eur, demanda le Guide. Si j'avois 
répondit le jeune homme , au fervice 
Grand d'Efpagne, ou de quelqu'autie 
ur deconfideration , j'en auroisaffeu- 
BTt de refte ; car on n'en fort point qu'on 
une Compagnie , ou une Lieutenance , 
quoy fubfifter en attendant ; mais j'ay 
heureux que j'ay toujours fer vi des gre- 
qui donnent fi peu de gages qu'on en 
moitié à faire blanchir fon linge , & 
oit un miracle qu'unPage de telles gens 
it quelque Ibrtune raifonnable. Et di- 
oy , je vous prie mon enfant , dit Don 
*tte , eft-il polTible que dipuis le teras 
irous avez porté leschaufies, il ne vous 

foit 
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foit pas refté un habit. J'ay eu deux Maîtr 
répondit le jeune garçon , mais après av 
achevé les affaires qu'ils avoient à la Coor , 
îls font retournés chez eux . & ont remporté 
les habits de livrées , qu'ils n*a voient fait fai- 
re que par vanité » Se pour faire les grandi 
Seigneurs. Ah! voila une vilainie infigne, 
répliqua Don Quixotte , avec tout cela vouj 
êtes bien heureux d'être forti de la Coui 
dans le deflein que vous avez : car il n'y a 
rien de fi honnête , & de fi utile dans le 
Monde , que de fervir premièrement Dieu 
& après cela ronRoy>& fur tout dans la pro- 
feflion des armes : fi l'on n'y amafie pas d< 
grandes richefles , au moins y acquiert oi 
plus de gloire & d'honneur, que dans la pro 
refiTion des lettres, comme je crois l'avoi 
prouvé plufieurs fois: les lettres ont veritâ' 
blement plus fou vent fait de bonnes mai'fon 
que les armes ; mais cependant les arme 
ont , je ne fcay quoy de plus grand & de plu 
noble , & qui rend les familles plus éclatan- 
tes. Etpourceque je vais vous dire à cett< 
heure , je vous prie de le bien conferver dan 
vôtre mémoire , cela ne vous fera pas inuti 
le , & vous en tirerez dans les occafions , di , 
profit & du foulagement. Je veux dire.qu'i 
faut toujours êrre préparé à tous les évene 
mens , Se s'afiermir incefTamment contn 
toutes les adverfitez , dont la mort fembla 
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la plus fàcheufe , à ne la regarder que 
e certaine veuë; mais quand on meurt 
!n, ce n'eftplus une adverfité, c'eft un 
Inheur , qui vaut mieux que toutes les for- 
nes du monde. On demandoit un jour à 
ilesCefar, Quelle mort il eroyoit qui fût 
IdIus à fouhaiter^La plus fubite & la moins 
^éveuë, répondit-il: & il répondit très- 
i:n » quoy qu'en Payen & en homme privé 
la connoiflance du vray Dieu ; car il faut 
ùjours s'affranchir des frayeurs.que donne 
xrainte de la mort, qu'importe après tout 
on foittué d'un boulet de canon dans la 
«miere rencontre , ou qu'on foit enlevé 
X une mine > ce n'eft toujours que mourir : 
comme dit un Ancien , Un Soldat étendu 
ort fur le champ de bataille, a meilleure 
^ce que celuy qui s'enfuit. Il n'eft queltion 
' te de faire fon devoir/ans s* 'loigner jamais 
' PobJifranee de la difcipline, & je vous 
:ertis. mon enfant, qu'il vaut mieux qu'un 
Idat fente la poudre à canon, que Tambre, 
que fi la vieillcflè vous prend dans cet ho- 
able exercice, fufliez vous tout couvert 
lefTures , eftroppié & tronqué, au moins 
vous (ùrprendra-t-elle pas fans honneur , 
es marques glorieufes vous mettront 
^^jours à couvert des mépris , qu'attire la 
v"mvreti.& delà pauvreté méme,puifqu'on 
r.availle déjà à établir des logemens , (k un 

fond 
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fond pour Pentretien des Soldats vieax & 
eftroppiez. Ordre admirable & imporran! 
fans doute, car il neferoit pas jufte de le 
traitter comme ces miferabîes Mores , à qu 
l'on ne donne la liberté , cjue quand la vieil 
leffe les a rendus inutiles, &que l'on renc 
ainfi efclaves de la faim , pour toute recom 
penfe de leurs fervices. Je n*ay rien à vont 
dire davantage pour Theure , mais vous ra< 
ferez plaifir de prendre la croupe de moi 
Cheval, jufqu'à l'Hôtellerie, où je veux qu< 
vous fou pi és avec moy,& demain vous con- 
tinuerez vôtre voyage , que je vous fouhalt» 
aufli bon que votre deffein le mérite, h 
Page s'excufa le plus honnêtement qu'il pu 
de monter derrière DonQiiixotte, mais i 
accepta Poffre du fbuper avec de grands re 
mercimcns. Pendant le difcours de Doi 
Qiiixotte, on dit que Sancho tout étonni 
difbit en luy-même , Par ma foy je ny cora 
prcns plus rien : Eh comment Diable eft- 
pofTible qu'un homme qui dit de fi bonne 
chofes , s'amufe à dire qu'il a veu toutes ce 
extravagances impoflibles, qu'il nous racon 
tedelaCavernedeMontefinos , pourmo* 
je ne fçay plus que penfer, finonqu'iUau 
qu'il ait deux hommes dans le corps , un fou 
& un fage. Sur la fin du jour ils arriverewi 
à l'Hôtellerie, & outre la joyedy arriv^er 
Sancho eut encore celle de voir que fon' ' 
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la pi enoit pour ce qu*elle étoït , & non 
pour un Château, comme il faifoit d'or- 
nre. Dés l'entrée Don Quixotte deman- 
l'Hote des nouvelles de l'homme qui 
Dit les LancesÔc les Halebard«,& après 
eut répondu qu'il etoit â l'Ecurie, oîi 
rcommodoitfon Mulet, ils defcendirent 
& y mirent leurs Montures» 



Chapitre XXV. 

l'aventure du kraire de ï Ane , de 
ïcelie du joHeur de Marionettes , & 
\'des divinations admirables du Singe ^ 

|0n Quixotte avoit tant d'impatience 
_ d'apprendre les merveilles que le Con- 
teur des armes avoit promis de luy ra- 
"Viter , quil l'alla chercher tout fur l'heure, 
Ile fomma de fa parole. O vrayment Mon- 
if, répondit cet homme, cela ne fe fait 
jainfi, il faut du tems , pour vous conter 
imerveilles. Laiflez moy accommoder 
m Mulet , qui en a grand befoin , & je 
is donneray contentement. Qu'à cela ne 
me, répondit Don Quixotte; je m'en 
lis vous aider moy-mcme , il fe mit auffi- 
k\ à criblei' l'orge , & à nettoyer la man- 
j^ire , & par cette humilité , gagna fi bien 

les 



pi 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185D 16 vol. 3 



%i6 



Histoire 



les bonnes grâces du bon homme , qu'il for- p 
tit en même tems de l'Ecurie , & s'étant aflis P 
fur un puits, ilscommença de cette manie- ^ 
re ayant pour auditeurs Don Quixotte. ( 
Sancho, leur Guide, le Page. & l'Hôte. I 

Vous fçaurez> Monfieur, qu'a un Vilb- 
qui eft à quatre ou cinq lieUes dMcy un Juj^c 
du lieu , perdit il y a quelque tems, un Ane, • 
& on dit que c'eft par la faute>ou plutôt par f 
la malice de fa fervante, & quelque chofc l»' 
qu'il fit pour le trouver , il n'en put jamais î" 
venir à bout» Environ quinze jours après . ' 
comme le Juge fe promenoit dans le mar- 
ché, un autre Officier du même Heu s'enviiit f 
luydire. que me donnerez vous Compère, 
& je vous diray des nouvelles de votre Ane. 
Tout ce que vous voudrez. Compère» ré- 
pondit le Juge j mais aprencsmoy , je vous 
prie.cequevouscnfçavez. Je Tay trouvé 
ce matin dans laMontagne,réponditl autre, 
fans Bât. fans Licou» & fi maigre que c etoit 
oitié, jel'ay voulu chafTer devant moy, pour 
vous ramener ; mais il eft déjà devenu fi fa- h 
rouche. que d'abordque jem*en^uJsapro--- 
ché, ils'eftmisàruer, & s'en eft tuy dans 
le plus épais de la Montagne. Si vous vou- 
lez , nous l'irons chercher enfemble, je m en 
vav feulement mettre ma Bcte a l Ecurie, « 
dans un moment je fuis à vous. Vous me fe- 
rez grand plaifir , répondit le Juge , & vous 
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éz conter à la pareille. C'eft de cette 
que tous ceux qui fça vent l'Hiftoirela 
înt» parole pour parole. Ils s*en allé- 
gorie tous deux à beau pied à la Mon- 
, ver? l'endroit oîi l'Ane avoit paru; 
ils ne l*y trouvèrent point quelque pei- 
l'ils prinènt à chercher dans tous les en- 
:s là autour. Enfin, après s'être bien 
s à chercher , mon Compère , dit celuy 
'avoit veu au Juge, je viens de m'avifer 
bon moyen, pour découvrir vôtre Ane 
1 caché vingt pieds fous terre , c'eft que 
lv braire à merveilles , & pour peu que 
le fçachiez aufli, l'affaire eft faite. Pour 
que je le fçache, dites vous , répondit le 
, fans vanité, je n'en cède à perfonne, 
ux Anes mêmes. Tant mieux, répar- 
lutre , nous n'avons donc qu'à aller l'un 
côte, l'autre de l'autre , tout autour de 
■ontagne , vous brairés de tems en tems, 
loy aulli , & il faudra que le Diable (bit 
fort , fi l'Ane ne nous entend , au moins 
rveu qu'il foit dans la Montagne.Par ma 
Compère, dit le Juge, l'invention eft 
lirable , & digne de vous. En mcrac 
s, ils fe feparerent, & il arriva qu'en 
rchant, ils (émirent à braire tous deux 
1 coup , & de fi bonne forte que chacun 
rmpé par les brayemens de l'autre* courut 
voix de fon compagnon , croyant que 

l'Ane 
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î' Ane fut retrouvé, &iîs furent bien étonj^ 
nés, quand ils ferencontrerent. £ft-il bief 
vray Compère , s'écria le Juge , que ce n'eO . 
pas mon Ane que j'ay entendui» Ma foy c*eO 
moy Compère, répondit l'autre. C'eftvous 
répartit le Juge, elt-il poflible ? Ah ! jevouî 
l'avoue à prefent qu'il n'y a aucune différen- 
ce entre vous, êcunAne, au moins en fait 
de braire, & de ma vie, je n'ay rien veu de 
fi femblable. Vous vous moquez Compère, 
répondit l'autre, ces loiUnges vous appar- . 
tiennent mieux qu'à moy , Se fans vous flater, ■ 
vous en fériés leçon aux meilleurs Maîtres, 
Vous avés la voix forte, bonne haleine, & 
vous faites bien les Foulemens, avec les re- - 
prifes qu'il faut. Enunmot, je me rends, \ 
& jediraypartoutque vous en fçavés pluî ^ 
que moy, & que tou>' les Anes enfemble m 
Trêve de loiiange Compère, dit le Juge, ' 
en voilà trop , je n'ay pas fi bonne opinior 
de moy que vous me là voulez donner ; mais 
je ne lailTeray pas de m'eftimer davantage 
que jenefaifois après ce que vous venez de 
médire. En bonne foy Compère > ditTau" 
tre, il y a bien des habiletés perduës danslr î 
Monde faute de s'en fcavoir fervir. Je n^ 
içaypasà quoy peut lervir celle que nou^"^ 
. avons fait voir vous & moy , répondit k 
Juge» ficen'eftdans une occafion comme 
celle-cy , & Dieu veille qu'elle y fer ve bien ^ 
^ * Apretf '"f 
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réstous leurs complimens, ils fe fepa- 
snt encore & fe mirent à chercher en 
rant de plus belle; mais ils ne faifoient 
le tromper a chaque pas & couroient 
ï 1 un devers l'autre.c. oyant toujours que 
^ H A ^"'^1'» -i" l^'erfin ils conv n! 
*de braire deux fois l'un après l'autre 
ir marquerquec-étoiteux. Ils firentde 
te forte tout le tour de la Montagne toù- 

kV aT"' ^-"^'T' *"«,Iemei ,^a- 
Isl Ane ne r.^pondit rien ny n'en t înoi- 
l la moindre envie. Mais comment eû . 
ïpondu le pauvre Animal , puis qu'ils !<. 
^verentmort dans le lieu le plus câchi 
■h BoH,cui eft fu, ,a Montagne & à 
ge des Loups. Jem'etonnoisfort dit 
paître en le voyant , de ce qu'il ne ré- 
Moi point la pauvre B.te , & i n'eût oas 

^re. ou II n auroit pas été Ane. Compère 
|a« confoh, & le plaifir que j'av eu à 
> entendre braire, me re^compenfe dê 
N ma perte. A la bonne heure Compe- 
jrepordit l'autte , mais en bonne foT f, 
ké chante bien, auffifait bien fon Vi. 

.*ue7 /V hf"""'"^.'^"'*" ^'"«g« bien 
i-^r^a^if i " • ^ contèrent 

"ursamis , & a tous ceux qui s'y trouva- 

« » ; f "oOanges qu'ils fe 



1 
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de braire. Ilnefe pafla pas long tems que 
cela fe fceut dans tous les lieux voifins , & le 
Diable qui n'aime qu'à femer des noifes, & 
faire des querelles fur un pied de mouche, 
a fi bien œuvré , que fi-tot que les gens îles id 
autres Villages rencontroient quelqu'un du J 
notre , ils luy alloient braire au nez pour fe | 
moquer de nos juges. Cela a pafle jufqu'aux 
enfans» & c'eft comme fi tous les Diables i 
d'Enfer s*en fùflènt mêlez; fi bien que cela | 
courut de Village en Village» & les habitans % 
du notre font à cette heure connus entre les ,^ 
autres, comme les Nègres entre les Blancs. J 
Mais ce n'eft pas tout , la raillerie a ctéfi j 
avant , que les railleurs & les railles en font ^ij 
fouvent venus aux mains., fans fe foncier ny j| 
de Roy ny de Juftice: & jecroy que demain, 
ou après demain pour le plus tard, ceux de 
nôtre Village s'en iront combattre leshabi- i,j 
tans d*un autre qui eft à deux lieues de là, |i| 
qui font ceux qui nous perfccutent da vanta- 
ge. & c'eft pour être en meilleur état que 
ie viens d'acheter les Lances,& les Hallebar- 
des que vous avez veu^fs. Voilà, Meilleurs , 
toutes les merveilles que j'avois à vous con- 
ter, je n'en fçay point d'autres. 

Le Païfan finit ainli fon Hiftoire, 6c en || 
tnême tcms entra dans l'Hôtellerie un hom- [ 
fBc tout Y^tu de cbamois,pourpoint , chaut- ' 
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I DE Don aurxoTTE. 19, 

Vte'j"' ^ l'Hôte, Mon- 

fe vo c7ir.'"''^""'^"'''J«^ Chambre 
M?;; ^'r8« <)"' devine , & le Ta- 

^de a hberti de Melifand e Com 
k.ditlHote. c'eft Maître Pierre oh 
dy nous noMî divertirons hier, « foir • 

ok s^I V f À devant nour 

inge 6c le Tableau, il y a icy des cens m l 

»n.a;^bfr;a:re?erbLïct%S^ 
«s anez content pourveu queTen^ti^e 

'^""^ fai:?eavincer la 
.'itolfnnw ' ^" '".«""«"t je fuis A vous! 

reavoit lœil gauche couvert à'unl 
deemplâtrede Taffetas verd ouiïu« 
joit la moitii du viface ce r, ,iT r 
hu'il devoitavoit ce?A;^ P 
pon Quixotte d manda à l'iSr^"'"- 
kc Maître Pierre. & ce ^ 

KtL oni r " ^''^^"^"t joûeur de Ma. 
, tjuue promené dépuis queiq 
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tems dans la Province , faifant voir un Ta- 
bleau de Melifandre , peint de la main mê- 
me de Don Gaiferos, & c'eft une Hirtmre 
aulli bien reprefentée , qu'onen ait veu . y a 
lone-tems dans tout ce païs-cy . 11 a aulh un 
Singe admirable , & on n'a jamais ouy par- 
kr de rien de pareil : quand onluy deman- 
«3e quelque chofe, il écoute attentivement, 
puis il fiute fur les épaules de fon Maître & 
îu y dit à l'oreille la réponfe de ce qu on a de- .. 
Sé.& Maître Pierre la redit enfaitej .1 ■ 
di?btn plus des chofes paflees que de celles 
quifont^à venir & encoure qu'il ne renco,,«e 
Sas toujours . il ne fe trompe pourtan guère 
Fouvënt : f. bien que cela fait croire a la plu- 
«arl des gens qu'^ aun Démon dans le corps; , 
r^edeullUalespourchaquedenian- 

Hf. fi le Sinee répond •. s'entend , ou poat 
ÎTi^uxdiSMa.t'^ePier.erépondpourk^^^ 

aorés qu'il luv a parlé , à l'oreille. De loctei 

Cbarette. & le Singe, q"'"*^' f 
fans oueae.& Je derrière tout pele; mais tu" 
Sant à voir. A peine Don Quixotte l a 
5eS,%uepou(fédenmpatu.Kej.« 
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I DE Don Q^uixoTTE^ ip5 



)uver toutes fortes d'avantures, 
il dit, beau Singe devin , qu'avez-vous à 
lidire fur ma bonne fortune f Voila mes 
Reaies, en difant cela,il ordonna à San- 
ilde les donner à Maître Pierre ; mais luy 
)ndant pour fon Singe : Monfieur, dit- il, 
lAnimal redit rien de l avenir, comme 
lous ay déjà dit , il ne parle que du palîé , 
:n peu du prefent. Eh pardy bon , cria 
:ho, au Diable foit-il, fi je donnerois une 
pgle, pour me Faire dire ce qui m'eft arri- 
i & qui eft-ce qui le fçait mieux que moy? 
idy il faudroit qae je fufTe bien fou de bail- 
le l'argent pour m'apprendre ce que je 
mieux qu'un autre ; mais puis qu'il fcait 
iîui fe paflè , voila mes deux Reaies , 8c 
' le Seigneur Singe me dife, s'il plaît à fa 
^neurie , ce que Fait à prefent Thcrefe 
iça ma femme , di à quoy elle s'occupe, 
fcître Pierre dit qu'il neprenoit pomtd'ar- 
Jit par avance , & qu'il Falloit attendre la 
j'onfe du Singe : en même tems fe donnant 
IX coups fur l'cpanle gauclie, le Singe 
deflus, & aprochant la bouche de Po- 
lie de fon Maître , il commença à remuer 
[mâchoires dru & menu, comme s'il eût 
Irmoté quelque chofe, & au bout d'un 
^do,il fe jetta d'un faut à terre. Aufli-tôt 
litre Pierre s'alla jetter à genoux devant 
bnQuixotte, &luy embraflkntlacuifle, 

N 3 J'em- 
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^94 Histoire 

J'embrafTe cette cuifle, s*écria-t-il,avec plas 
de joye , que je n'embrafieroisles Colomnes 
d'Hercule. O reftaurateur admirable de 
l'ancienne Chevalerie errante ! O Chevalier 
illullre, fameux DonQuixottedela Mar- 
che , appuy des foibles , IbùtieD de ceux ijui 
tombent , bras qui relevé les abatus, fecours 
& reconfort de tous les malheureux! Don 
Quixotte demeura tout furpris, & Sancho 
plein de frayeur , le Guide & le Pai^e rn îid- 
iiîiration; En un mot, tous ceux qui . nt 
prefens furent extrêmement étonnés des pa- 
roles de Maître Pi -rre , & luy s'adreiïant à 
Sancho ; Et toy , dit- il , ô bon Sancho Pan- 
<;a, le meilleur Ecuyer , 8c du meilleur Che- 
valier du mondcréjoûis toy d'avoir la meil- 
leure femme qui vive, ta Tberefe file de 
l'heure qu'il eft une livre d'étoupes , à telles 
cnfeignes, qu'elle a à côté d'elle un pote 
par le haut , où il y a deux pintes de bon vin 
pour fe delafler dans fon travail. Je croirois 
mardy bien celuy-là, dit Sancho; car The- 
refe eft une femme d'ordre, & qui fe gou- 
verne pour le moins aufli bien qu'une autre, 
& fi elle n'étoit point jaloufe , je ne la chan- 
gerois pas pour la Géante Andandone , qu 
mon Maître dit , quj fut fi bonne ménagère. 
En bonne f )y, celle la ne (e laiffera pas mou- 
rir de faim , ny de foif, quand fes héritiers en 
de vroiçnt enrager. En vérité, interrompit 

Don 



4 >l 

* J 
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■ de Don Quixotte. apy 

■» Quixotte, on a raifon de dire qu'on 
■rend beaucoup à voyager , & â lire , qui 
■ce qui fe leroit jamais perfuadé qu'il y a 
^ingesqui devinent ^ Pour moy je ne le 
■rois pointai je ne Tavois veu de mes pro- 
■t yeux. MeHieurs je ftiis ce même Don 
■xorte de la Manche qu'a dit cet animal . 
■ente près , fur quoy il s'eft un peu trop 
■du; mats quoy qu'il en foit, je rends 
■es au Ciel de m'avoir donni un bon 
■r , oc de 1 inclination â fervir tout le 
■de. Si j'avois de l'argent, dit alors le 
»Pe, jeprieroisleSinge de me dire ce qui 
^idoit arriver dans le voyage que je vay 
■î. Monlieur, répondit Maure Pierre je 
ay dcja dit, que mon Singe ne fcait rien 
■avenir , s'il en avoit connoifTance il ne 
Jtiroit point d'argent pour cela.il n'eft rie» 

■ je nefifle en confideration du Semneur 

■ Quixotte, dontj'eftimc bienpiul l'a- 
■é, que tout l'argent du Monde , & pour 
■n donner une marnue je m'en vay pre- 
■r mon Tableau, & en donner le diver- 
sifient a la compagnie, fans qu'il en coûte 
gaperfonne L'Hote tout joyeux, don- 
^ulli-tot un heu propre pour le fpe^tacle 
||n commença a préparer toutes chofes' 
■dant que Maître Pierre accommodoi^ 
tableau , Don Quixotte, quinecom- 
i|ioit pas bien qu'un Singe pefït deviner 
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Prendre des riponfes, fe retira avec San- 
cho dans un coin de TEcurie, où voyant qu'il 
ne pouvoit être otiy de perfonne , Ecoute 
Sancho, luy dit-il, fay penfé& repenféà 
l'étrange habileté de ce Singe & je n*y com- 
prens rien , ou il faut que Ton Maître ait fait 
un pade tacite , & ure convention exprefle 
avec le Démon. Je gagerois bien» dit San- 
cho, qu'ils n*ont point dit benediciti avant 
de faire cette coîlatiôn ; mais Monficur à 
quoy fert cela à ce Maître Pieire de faire 
collation avec le Diable ? Tu ne m'entens 
pas Sancho , dit Don Qnixotte , je veux dire 
qu'ils font tombez d'accord, que le Diable 
donneroit cette habileté au Singe, pour faire 
enrichir le Joîieur de Marionnettes, & quV 
prés un certain tems celuy-cy donnera fon 
ame au Diable, qui eft tout ce que prétend 
cet ev nemy du Genre humain : & ce qui me 
îe fait croire ainfi , c*eft ce que le Singe ne dit 
rien que du pafT' , & du prefent , qui eft aufli 
tout ce que fçait le Démon : car il n'a nulle 
connoifTancc de l'avenir , fi ce n'eft par quel- 
ques conjectures , & encore s'y trompe t-il 
fouvent , Dieu feul étant celuy à qui toutes 
chofes font toujours prefentes. Cela étant 
donc inconteftable , il eft clair auffi que le 
Singe ne parle , que par l'organe du Démon , 
& je fuis tout étonné qu'on n'ait encore 
point déféré ce MaitrePierre à l'inquifition, 

pour 



1 



lel 
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DE Don Qjjixotte. tl^j 

\ Texaminer , & luy faire déclarer en 
de quoy Ton Singe devine. Car après 
l, ny luy, ny Ton Maître ne font pas Pro- 
ies, 6c ils ne fçavent point faire les ho- 
)pes , fi ce n'efî peut-être de la manière 
bout le monde s'en mêle aujourd'huy en 
kgne jnf(]u'aux Savetiers,& aux Laquais, 
"lar leurs menfonges & leur ignorance 
lent, & font méprifer le mérite de l'A* 
)gie judiciaire , qui eft une fcience mer- 
îufe , & infallible II me fouvient à 
K)s de cela, qu'une femme de qualité 
indoit un jour à un de ces faifeurs d'ho- 
mes , fi une petite Chienne . qu'elle te- 
■-îroit des petits , & de quelle couleur , 
ïbien elle en auroit ,• & celuy-cy , 
ITavoir fait fa figure , répondit que la 
hne feroit trois Chiens , un verdjautre 
?, & le troifiéme mêlé, pourveu qu'elle 
)uverteleLundy , ouleSamedy, en- 
îze & douze du jour , ou de la nuit. Il 
I que la petite chienne mourut au bout 
)is jours, &lapridiâ:ion ne laifTapas 
lettre l'A Urologue en réputation d'un 
paMe homme* Avec tout cela Mon- 
I, dit Sancho , je voudrois bien que vous- 
pndafliez au Singe, fi ce que vous avez 
^e la Caverne de Montefinos eft verita- 
j car pour moy , fauf le refped que je 
Idois, je crois que ce ne fontqu'imagi- 
N 5 na- 
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nations & menfonges , ou tout au moins des i 
irifions que vous avez eues en dormant. Cela 
peut être , repondit Don Quixotte ; mais 
je le demanderay , puifque tu lé veux : quoi- 
que pourtant f en faflTe un peu de fcrupule. 
Cependant Maître Pierre * (^ui cherclioit 
Don Quixotte, vint iuy dire que toutétoit 
prêt» & qu'on n'attendoit plus que luy .pour 
commencer. Don Quixotte luy repondit , 
qu'il voudroit fc^avoir auparavant quelque 
chofe de fon Singe , & le pria de luy deman- 
der furTheure même, fi certaines choies, 
qui luy étoient arrivées darvs une Caverne 
appellée Montefinos, étoient des veritez,oii 
un fonge, parce qu*illuy fembîoit qu'il y 
avoit de Tun & de l'autre» AuHi tôt Maître 
Pierre alla quérir fon Singe» & ayant appor- 
té le Singe, il le mit devant Don Quixotte 
êcSancho, &luy dit: Sçavant Singe, ce 
brave Cavalier vous prie de luy dire la véri- 
té de certaines chofes qui luy font arrivées 
dans la Caverne de Montefino's. 11 fe frap- 
paenfuiteTépaule gauche à l'ordinaire, & 
îe Sînge fauta deflus , & ayant quelque tems 
remué les lèvres, comme s'il luy eût parlé 
aToreille, ilreflauta à terre, après quoy 
îvlaître Pierre dit à Don Quixotte ; Sei- 
gneur Chevalier, le Singe dit qu'une partie 
des chofes que vous avez veu es dans la Ca- 
verne ett vrayfemblable , & Tautre dou- 

teu* 
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ife. Qiie c'efl: tout ce qu'il fçait à l'égard 
cette demande , & fi vous voulez fçavoir 
îlqu'autre chofe, il répondra Vendredy 
)chain à toutes les queftions qu*on luy fe- 
mais â prefent la vertu de deviner eft 
le. Ne difois-je pas bien Monfieur, dit 
)cho que cesavantures ne font point tou- 
veritables. 11 s'en Faut ma foy plus de la 
F^oitii. La fuitte nous l'apprendra Sancho , 
" londitDon Quixotte , il n'y a rien de fi 
Tché au monde , que le tems ne découvre à 
In , fùt-il enfeveli dans les entrailles de la 
rre : mais brifons la pour IMieure, & allons 
[ir le Tableau de Maitre Pierre. Te fuis per- 
ido qu'il y aura quelque cbofe de nou- 
iu,8cdeDon. Comment quelque chofe > 
Maitre Pierre , dites cent mille. Allez » 
rez » Monfieur le Chevalier , je vous le dis 
n amy , je ne puifle jamais faire le métier » 
ce n'ert le meilleur ^>uvra^e , 6c le plus cu- 
r.eux , qui foit en toute l'Europe ; mais 
nroyésen les effet? & non pas les paroles , & 
lions, s'il vous plat , mon brave » il fe fait 
nard y & nous avons bien des chofes à faire , 
dire , & à montrer. Don Qinxotte & 
îancho fuivirent Maitre Pierre dar^s la 
>h^mbre oh. étoit le Tableau, qui étoit 
lairé de tous côtés de quantité de petites 
Dougies . & Maitre Pierre s'alla mettre der- 
rière , parce que c'étoitluy qui faifoit joiicr 

N 6 les 
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les figures. Au devant , il demeura un petit 
Garçon , pour luy fervir d'interprète , ôc dé- 
clarer les myfteres du Tableau, avec une ba- 
guette à la main.dont il faifoit remarquer les 
figures qui fe prefentoient » & toute la com- 
pagnie s étant placée »on commença à jouer. 



C H 



A P I T R E 



XXVI. 

JDe la rejrefentation du Tableau ^ avec 
d'autres chofes cfui ne font en venté 
fas manvaifes, 

'T'Out le monde ayant fait filence , & 
confiderant attentivement le Tableau, 
le Scène s'ouvrit par qn grand bruit de Tim* 
baies . & de Trompettes , & après deux ou 
trois décharges d'artillerie , le petit Garçon 
qui fervoit d'interprète. haufTa la voix 
dit, Meflîeurs,la véritable Hiftoire que vous 
voyez là reprerentée,eft cirée mot pour mot 
des Croniques de France , & des Romances 
Efpagnols, que tout le monde fçait, & que 
les enfans chantent par les m'es. Nous allons 
voir comme Don Gaiferos délivra Meli- 
fandre fa femme , que les Mores tenoient 
captive dans la CitédeSanfuegue, qu'on 
appelle aujourd'huy Sarragofle. Ah ! voyez 
MeflifMrs , comme Pon Gaiferos joûe là 

aux 
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DE Don Qjiixotte. soi 

; Dames, ainfi qu'il eft dit dans la chan- 
II, qu line fe fouvenoitdéja plus de Meli- 
dre. 

fuganJo ifti a UflabUi Dtn Gaifcrof. 
>ueyaJe McliJanJra e^a oluidado. 

[perfonnage que vous voyez là pluserand 
b tous les autres , la Couronne en tête , & 

te ^'^'«8'-'"d Empereur 

arle Magne , pere putatif de la belle Me- 
jnclre . qui tout en colère de voir la non- 
fiance de fon Gendre.fort pour luy en fa". 

touenfr^'^t, Pfe"«-8arde Manieurs, 
[quelle forte lile gourmande; Ne diroit- 
[pas qu',1 a en vie de luy calTer la tête avec 

te'n / ''7 ^ Auteurs qui 

^nt qu ,1 loy en donna cinq ou fix horions 

te V^''/'i .»P;«luy avoir remontré le 
lÉflu II le faifoit de ne pas fecourir fa fem- 
Confiderez comme l'Empereur luy 
irne les epaules^aprés luy avoir donné une 
knee d averfiTemens . & comme Don 
I «i/eros tranfporté de l'injure que luy a fai- 
fc»on Beau-pere , (ette en colère le Tablier. 
PHIes Dames , & fait figne qu'on luy appor- 
ftDromtement fes armes. Le voila qSfde- 
ande a fon coufin Roland fa bonne ép^é 
f randart, & Roland la refufe , & off | 
&Ln?H> ''^ ':.f^°mpagner ; mais Don 
*terosdit, qu il n'en a que faire, & qu'il 
"■■ ^7 eft 
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eft fuffifant de tirer fa femme de captivité, it 
fut elle cent cinquante lieues par delà les ] 
Antipodes. Voyez comme il s*en va s'ar- tii 
mer , pour fe mettre aufli-tôt en chemin, < 
Meflieurs.tournés les yeux fur cetteTourqui ^ 
paroitlàj C'eft une des Tours du Château |' 
de SarragofTe , qu'on nomme llujourd'huy ii 
Aliaferia, & cette Dame qui eft hi fur un I r^ii 
balcon vêtue à la Morefque, eftlanompa- ' 
reille Meîifandre, qui femettoitlafouvei . 
pour regarder fur le chemin de la France , & ! 
fe confoloit ainfi de fa captivité , par le rcf- t 
foiavenir de foncher mary , & de la bonne i 
VilledeParis.Oc'efticy,MefIieurs,qu'iUaut j: 
regarder avec attention une chofe nouvelle, \ 
6c qu'on n*a peut-jtre jamais veuë. Ne i 
voyés vous pas là un More aai s'eii vient j 
tout bellement , le doigt dans la bouche, le 
voilà qui fegliflè doucement derrière Meli» 
fandre , le voilà qui luy frape fur Icpaule Ja 
voilà qui tourne la téte,& le Morelabaifcà 
îa bouche. Ah MelFieurs ! confiderez com- 
me la belle s'efïuye les lèvres avec la manche 
de fa chemife, comme elle fe lamentera voi- 
là toute en pleurs,qui arrache fes beaux clie- t ^ 
veux blonds , comme s'ils étoient coupables 
de l'affront que le More luy a fait. Regardez 
aufli ce More grave & ferieux au haut de ces 
gaileries : c'eft MarfileRoy de Sanfuegue, 
qui ayant vcu 1 infolencc du More, fans con- 

fide- 
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îr que c*eft Ton parent, & un des Tes fa- 
, le fait prendre par les Archers de fa 
, & commande qu'on luy donne deux 
jcoups de fouet par lesRuëSj&les Places 
[iquesde la Ville, 
ms voyez comme les Archers forcent , 
exécuter la fentence auffi-tôt qu'elle 
[rononcée, parce qu'entre les Mores il 
ny information,ny appel, comme il y a 
ïynous. Holahayel'amy, luy dit Don 
cette, pourfuivez vôtre difcours, fans 
î détourner par des voy es obliques : car 
■ faire voir clairement une vérité , il eft 
jflaire de la bien examiner ,& on ne fçau- 
|fcurnir trop de preuves. Petit Garçon , 
ria aulli Maître Pierre de derrière fon 
leau , faites ce que Monfieur vous dit , 
rous amufer à pindarifer : allez le droit 
nn feulement , &c ne vous fouciés da 
Celuy qui fe prefente là , continua le 
? Garçon, à Cheval, 6i couvert d'une 
de Bearn, eft Don Gaiferos, à qui Me- 
idreappaiféeparle châtiment du More 
iB)ureux, parle du haut de la Tour.croyant 
] c'eft quelque étranger qui voyage, 3c les 
Ifes qu'ils fe difent'font les mcmes qui 
"dans le Romance, quiditC^r^Z/er, fi 
f allés en France , demandés à parler à Don 
^er0s,]çr]Q vous redis point tous leurs en- 
jiens, parce que les longs difcours font en- 
nuyeux. 
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nuyeux. Il fuffit de fçavoir que Don Gaife* 
ros fe donne à connoître, & Melifandre fait 
bien voir à fa joyeufe contenance qu'elle l'a- 
reconnu , & encore mieux de ce qu*on la 
voit s'écouler en bas du balcon, pour fc met- 
tre en croupe derrière fon Epoux ; maisle 
malheur pourfuit toujours les gens de bien , 
la voila arrêtée par fa jupe a un des fers du 
balcon. Voyez la pendant en l'air/ans pou- 
voir defcendre à terre. Helas ! comment fi 
ra-t-elle , & qui la fecourra dans un fi c^rand 
bcfoin. Voyez, Meilleurs » que le Ciel ne 
nous abandonne point dans une necelTité 
preflante , puifque Don Gaiferossaproche 
d'elle, & fans fe foncier de gâter fa riche ju- 
pe^il tire fa femme en bas, & malgré tous ces 
empêchemens , il la dabarafïe , & la jette 
aufli-tôt en croupe, jambe deçà , jambe de- 
là, comme un homme, PavertifTant de Tem- 
brafler fortement,de crainte de tomber,par- 
ce qu'elle n'étoit pasaccoùtmée â aller de 
la forte. Ne vous émerveillés vous pas aulU 
d'entendre ce Cheval , qui témoigne par fes 
henniffemens , combien il a de joye d'em- 
porter tout d'un coup cette glorieufe char- 
ge, fon Maître,& faMaitreffe. Voyez com- 
inc ils fortent de la Ville, & s'en font gais & 
contens fur le chemin de Paris. Allez en 
paix, ô couple de véritables Amans ! arrivez 
fains & faufs à vôtre chère Patrie , fans que 
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auvaife fortune mette aucun obftacle à 
e voyage , & que les yeux de vos parens 
vos amis vous voyent joiiir d'une paix 
quille le lefte de vos jours, & que ces 
es jours puiflent être égaux à ceux de 
\or. Toutdoucement petit Garçon, cria 
tre Pierre , ne montés pas fi haut , la 
e en feroit plus rude. L'interprète con- 
fans répondre â Maître Pierre. Il ne 
qua pas de gens , qui s'aperceurent de la 
de Melifandre, & qui en donnèrent 
ntinent avis au Roi Marlile.qui fit aufli- 
bnner Palar me. Ne diriés vous pas que 
'lie eft prête de s'abimer fous le fon de 
hes qui retentiflent dans toutes lesMos- 
.s. Non pas cela , dit Don Quixotte , 
'a, tre Pierre fe trompe dans le fon des 
hes , les Mores ne s'en fervent point ; 
j feulement de Tambours, de Timbales, 
certaines Dulcines, qui font des efpeces 
ïaut bois^ C'eft une grande ignorance 
liire fonner des Cloches a Sanfuegue. Ne 
lés pas garde A fi peu de chofe Monfieur 
pevalier, dit Maître Pierre , ne fçavez 
jîpas bien qu*on reprefente tous les jours 
jlpagne des Comédies pleines d'extrava» 
res , 8i qui ne laiffent pourtant pas de 
lîr, avec admiration de la plupart des 
Wfcàteurs ; Continuez petit Garçon , & 
♦iîz dire, pourveu que je trouve mon con- 
te 
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te je ne me foucie guère des règles. Vous 
avez raifon Maître Pierre » dit Don Quixr 
te, pourquoy feriez vous plus régulier (]u'uii 
autre. Or voyez Meilleurs , pourfuivitl'In- ; 
terprete, la belle & nombreufe Cavalerie r 
qui fort de la Ville, pour fu ivre ijoe Amans, [ 
combien de Trompettes qui* raifonnent» 
combien de Timbales, d*Attabales, &de 
Tambours qui retentifl'ent de toutes parts; 
Pour moy je crains bien qu'on ne les attrape, i I 
& que nous ne les voyons ramener attachez ï 
àlaqueuSdeleurCheval , ce qui feroit un | 
épouvantable fpedacle. 

DonQuixotte, comme reveillé par ces^ j 
paroles , Ôc voyant ce grand nombre de Mo ^ i 
res,&tout ce tintamarre, crut qu'il étoit. fj 
efFedivement tems de fecourir ces Amans i 
fugitifs , & fe levant brufquement , il s'écria J 
en colère , pour qui me prend-on donc icy , r} 
fera-t-il dit que j*aye fouffèrt dans mes joi:; ^, .{ 
& à ma veuë qu'on fafTe violence à un fi fa- F ] 
meux Chevalier que DonGaiferos? Ari 
tez vous canaille infolente , & ne foyez ' 
aflez hardis pour pafTer outre, ou vous aurex 
à faire à Don Quixotte de la Manche, 
difantcela, il mit l*épée à la main, Sclej 
jettantd*un faut tout auprès du Tableau " 
commer;ça à donner fur la troupe desMor 
avec une fureur inoiiie fendant & tronco 
tiant tous ceux qui fe trouvoiét fous fîi mai 

Ent 
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«e autres coups il tira un revers fi vigou- 
E , que fi le Joiicur de Marionettes n'eût 
vé , il luy ?uroit coupé la téte, Eh que 
s vous Monfieur le Chevalier, crioic 
tre Pierre.ce ne font pas de vrais Mores, 
Dyez vous pas bien que ce font desfigu- 
e pâte ,& que vous m^allez ruiner ? Les 
îJe Maître Pierre n'arrêtèrent point Don 
iotte , il ne laifla pas de chamailler tant 
crut voir des ennemis,& fit fi bien qu'en 
lis d'uu mifereré.il envoya le Tableau en 
s par terre, avec le Roy Marfile dan- 
fement blefTé , & Charlemagne la ttte 
confondant ainfi Mores & Chré- 
Toute l'alfiflcnce fut troublie. le 
Ke s'enfuit & gagna le toit de la maifon , 
pideik le Page étolcut uansunétoni.c» 
^incroyable, & il n'y eut pas jufqu'à 
" o , qui n'eût une frayeur mortelle » 
e comme il a dit depuis, qu'il n'avoit 
ais veu fon Maître dans une telle fureur. 
înnemisdefairs<& le champ demeurant 
1? à Do») Quixotte par cette deftrudtion 
nale , il ne voulut pas s'acharner fur 
jiourans, ny piller le bagage; maiss'é- 
lefluyédeuxou trois fois le vifage, 6c 
)îjiaut un peu moins en colère , Je vou- 
' bien, dit-il, âl'heure qu'il eft, te- 
levant moy tous ceux qui ne peuvent 
"e combien il eft utile au Monde d'avoir 
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des Chevaliers errans. Voyez un peu , (i je I 
ne m'étois pis trouvé là , ce qui feroit arnivé * 
de Don Gaiferos& delabelle Melifandrci f 
qui auroit empêché que ces chier.s ne s'en t 
fufler t faifis^^c ne leur fiffent quelque outra- I 
e. Vive la Chevalerie en ante, eruV'pitde 
envie, & malgré l'incrédulité deceuxqui k 
n'ont pas a fiez de courage pour fe ranger 
fous Tes loix. qu'elle vive à jamais glorieufe, | 
& qui dit le contraire qu'il paroirfe tout â ( 
l'heure. Ha qu'elle vive , dit Maître Pierre t - 
d'un ton dolent, ^ que je meure moy mile- î * 
rable»qui puis bien dire avec le Roy Don Ko- i 
drique, hier j'étois Seigneur de TE rpagne,& 1 
aujourd'huy il me refte pas un pouce de ter- k;; 
re. Il n'y a pas un quart-d'heure, que j'avois \ 
la pltîs belle Cour du Monde: J^coniman- ï 
doisà des Rois, & des Empereurs ; j'avois ) 
une armée innombrable d'hommes, & de ( 
Chevaux ; mes Coftres étoient pleins de har- i 
des magnifiques & me voila feul, & defolé , i 
pauvre , & mendiant ; me voila fans mon c 
Singe , qui étoit mon unique reflburce , 6c a 
tout ce defordre me vient de l'indifcrete fu- f 
rie de cet ingrat Chevalier , qu'on appelle le 
rempart des Orphelins & des Veuves , l'ap • i;. 
puy & le reconfort des affligez : 11 eft tout h 
plein de charité pour les autres,& cette bon- t 
ne intention n' a manqu i que pour moy feul: ) 
mais Dieu foit beny mille fois jufqu'au Trô- ^ 
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fa gloire, de ce qu'il a voulu que le 
lier de la trifte figure ait fi triftement 
|aré toutes lesmiennes,qu'elles méritent 
déformais de porter cenomqueluy. 
10 fut tellement attendri des paroles de 
jtre Pierre, qu'il ne parut guère moins 
que luy. Ne pleurez poitit Maître 
e, luy dît-il, ne vous lamentés point: 
me faites fendre le cœur, fiés-vousen 
, que mon Maître eft auffi bon Catho- 
qu'il eft vaillant . & que s'il vient à 
oître qu'il vous ait fait le moindre dom- 
, il vous le payera au double» Pour- 
it Maître Pierre , que le Seigneur Don 
tte me paye une partie de ce que 
t coûté mes figures , je feray content , 
déchargera fa confcience : car on ne 
5'oit fc fauver , qu'on ne repare le tort 
fx) a fait fon prochain , & qu'on ne luy 
m'6 le bien qu'on luy a pris. Cela eft 
dit Don Qiiixotte mais jufqu'à cette 
e . Maître Pierre , je ne penfe pas avoir 
vous. Rien à moy , Monfieur , répar- 
aître Pierre, &ces miferables rertes, 
oila étendus par terre , qui les a anean- 
ce R*el\ la force de ce bras invincible , à 
ien ne refifte , & à qui étoient ces corps, 
n'eft à moy : 6c qui eft-ce qui me faifoit 
lifter , fi ce n'etoit eux t O verîtable- 
ditDonQuixotte, pourPheure, je 

ne 
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ne puis plus douter de ce que j*ay dit tant de 
fois, que les Enchanteurs, qui me perfecu- 
tcnt, changent & bouleverfent toutes chofes 
à leur fantaifie, pour m'abufer. Je vous l'a- 
voue ingenuement à vous autres Mefiîeurs, 
qui m'entendez, que tout ce que j'ay vcn la , 
m'a paru réel , 6c confiant, comme ilétoit 
dutemsdeCharlemagne. J'ay pris Meli- 
fandre, pour Melifandre, Don Gaiferos > 
pour Don Gaiferos, & Marfile^pour le vray 
Marfile , en un mot , les Mores , pour les 
Mores, comme siîsavoient tous été pre- 
fens en chair &en os: Cela étant, je i/ay 
pu retenir ma colère , & pour accomplirles 
devoirs de ma profelTion , qui m'ordomient 
de fecourii les opprefîez j'ay fait ceque vous 
avez veu : files effets ne répondent pas à 
mon deflein, ce n'cfl: pas ma faute, mais celle 
des maudits Enchanteurs, qui me pourfui- 
vent à outrance.Cependant quoique je n'aye 
point de part à leur malice , je veux bien me 
condamner moy-même à reparer le dom- 
mage: que Maître Pierre ,voye ce qu il luy 
fautpour la perte de fes figures, & je luy 
feray payer fur le champ. Je n'efperois pas 
moins,dit Ma.tre Pierre, fe mettant prefcjue 
le vçntre en terre , de l'inimitable pieté du 
valeureux Don Qnixotte de la Manche, le 
refuge afleuré, 6c le foutien véritable des 
pauvres vagabonds. Voila Monfieur l'Hôte, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




BE Don Qoixotte. ^ii 



il 




trand Sancho, qui feront , s'il plait à fa 
Jsurie, les médiateurs entr'elle & moy , 
|li aprctierontles6oures. J'yconfens, 
[i>nQuixotte, & deboncœur. Aufli- 
Tiaître Pierre ramafla Marfile , & mon- 
Iqu'il étoit fans tcte : Vous voyez bien, 
|, , Meliieurs , qu'il eft impoffible de re- 
le le Roy de Sarragofle en Ton premier 
\ ainfi je crois , fauf le meilleur avis des 
Il , qu'on ne me peut moins donner pour 
Irt » que quatre Reaies & demie. J'en 
Jontent , dit Don Quixotte , à un autre. 
»i cette ouverture deliaut en bas y conti- 
Maîtrc Pierre , en levant de terre l'Em- 
ïirCharlemagne, feroit-ce trop de cinq 
|#es & demie ^ C'elt bien raifonnable- 
, dit Sancho. Ce n*eft pas trop , re- 
rt THôte , c'ctoit un grand Empereur , 
^furonslableflbre avec les Reales.Don- 

Ï||iy ce qu'il demande Sancho, dit Don 
feotte, il n*eft pas raifonnabledemar* 
Ider pour fi peu de chofe , après un fi 
•Id defordre; mais dépêchez- vous Maî- 
«'ierre, ileft tantôt rems de fouper, & 

|p)mmence à fentir que j'en ay befoin. 
|Br cette figure-cy » dit Maitre Pierre, qui 
œil crevé le nez coupé ,& qui eft 
de la belle Melifandre , il me femble 
l'eftfe mettre à la raifon, que de n'en 
inder que deux Reaies 6c demie. Ah 

pardy , 
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pardy , s*éciia Don Quixotte , ce feroit un* 
chofe admirable » que Melifandre, 8c foi 
mary ne faflent pas à l'heure (ju'il e(l , pom 
le moins aux Confins de la France, de la For 
ce quecouroit le Cheval : à d^autres Maître 
Pierre , â d'autres , ce n'eft pas à moy qu'or 
vend un Chat pour un Lièvre : Allons droii 
en befogne , je vous prie , & ne pretendé, 
pas me faire pafTer vôtre Melifandre fanj 
nez, pour la véritable Melifandre, quicfl 
fans doute à preient à la Cour de Charle- 
magne,ou qui fe repofe à fon aife entre cleux 
draps. Maître Pierre, qui vit que Don Qui- 
xotte recommençoit à (ebroiiiller, &qu€ 
peut-être il luy échaperoit/e mit à confide- 
rer la figure de plus prés , & luy dit > ce n'eft 
pointlà Melifandre, il faut que ce foit quel- 
qu'une de fes Demoifelles, qui fe ferve de fe$ 
habits , & qu'on me donne feulement cinq 
fols, je fuis content. 11 examina de cette for- 
te tous les morts , & les bleflez , mettant le 
prix â chacun , que les Juges modérèrent au 
contentement des parties , à la fomme de 
dixlivrescinq fols, & Sanchoh paya furie 
champ en bonne monnoye. Maître Pierre 
demanda encore deux Reaies , pour la peine 
qu'il a voit à reprendre fon Singe. Donne les 
luy Sancho , dit Don Quixotte , & davan- 
tage s'il n'ert pas fatisfait , mais j'en donne- 
roi» deux cens autres , ajoùta-t-il , à qui 

ro'afleu- 
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(îèureroit que Don Gaiferos & Melifan- 
font en France avec leurs amis. Perfonne 
le peut mieux dire que mon Singe, dic 
ître Pierre; mais le Diable ne le prendroic 
effarouché comme il eft, ficcn'eftque 
im, & l'amitié qu'il a pour moy , le faffc 
/enir cette nuit » mais il fera demain jour , 
nous verrons Le defordre ainfi rétabli , 
lite la compagnie fe retrouva en joye,& ils 
O pèrent tous aux dépens de DonQuixotte, 
ître Pierre réjottifîant la compagnie de 
onne huipeur, & de Tes bons mots. 
;'elui qui conduifoit les Lances & les Hale- 
Irdes, partit de grand matin, & dés qu'il 
|: jour, le Guide & le Page allèrent prendre 
ngédeDonQuixotte, l'un pour s'en re« 
"Urner , & l'autre pour continuer fon che- 
tn. Don Qaixotte donna un couple d'é- 
s au Page & après quelques avis impor- 
tis , touchant le métier qu'il alloit faire , il 
braffa , & le laifîà partir. Pour Maître 
rre, qui connoiffoit bien l'humeur de Don 
--.ixotte, il ne voulut rien avoir davantage 
îleméier avec luy ayant repris fonSinge, 
ramaffé les reliques de fonTableau.il par- 
J avant le lever du Soleil , fans dire adieu . 
alla de fon coté chercher fes avantures. 
Quixotte fit payer largement fon Hôte, 
le laiflànt aulii étonné de fes extravagan- 
j^que de fa liberalitéjl monta àCheval fur 
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les huit heures du matin, & fortitdeVHô- 
tellerie. Nous le laiflerons aller» pour avrir 
loîfir de raconter des chofes qui font necei- - 
faires pour Tintelligence de cette Hiftoire. 



Chapitre XXVII. 

Ion apprend ce que cet oit que M autre ; | 
Pierre & fon Stnge , avec le fâcheux , 
fuccez. qu^eut Don Quixotte dans l'a- \ 
vanture du hrajement , qiiil ne ter^i^à 
mina pas comme il lavoitpenfé, ^jÊ 

CEux qui ont leu la première partie de ; 
cette Hiftoire fe reflbuviendront bien 1; 
d*y avoir veu unGines dePaflamont, que^ i 
Don Quixotte remit en liberté avec d'autres ^ 
Forçats que Ton roenoit aux Galères , bien- 
fait dont cette maudite canaille le recom- ] 
penfa d'une étrange manière. Ce Gines de 
PafTamont » que Don Quixotte appella en ^ 
colère Don Ginefille de Parapilla, futceluy 
qui déroba le Grifon de Sancho dans îaMonj^ 
tagne noire : & parce qu'il n'a point été4^^^ 
dans la première partie, comment fe fit le 
larcin , l'Imprimeur ayant fupprimé cinq our 
fix lignes qui l'expliquent , la plupart attri 
buent à Toubli de l'Auteur , ce qui n'elttj 
qu'une faute d'impreflion j mais enfin voicyl 
^ com-| 
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aime l'afTaire fe pafla. Pendant que San- 

Î» dormoit d'un profond fommeil fur foti 
e , Gines fe fervit de l'artifice , dont ufa 
iinel,pour prendre le Cheval de Sacripant» 
ant la forterefle d'Albraque, le luy tirant 
itre les jambes, après avoir foùlevé la Sel- 
^vec quatre bâtons appuyés contre terre, 
.ulepuis Sancho recouvra Ton Ane, comme 
rtis l'avons raconté. Ce Gines, craignant 
luftice» qui le cherchoit, pour le faire chà- 
• de Tes friponneries,dont le nombre étoit 
irand qu'il y en a un gros volume , qu'il a 

Inpofé luy-méme , fe mit une grande em- 
tre fur l'œil , & ainfi deguifé . refolut de 
Fer au Royaume d' Arragon en qualité de 
leur de Marionettes : car pour cela, & 
atours de main » il étoit Maître achevé, 
iiarriva depuis qu'en chemin faifant, il 
.tieta de quelques Chrétiens, qui reve- 
Tient de Barbarie, le Singe, dont nous 
«>ns parlé, à qui il enfeigna à luy fauter fur 
^îaule â un certain figne , & de refautec 
i^slquetemsaprésa terre: & comme ces 
iiimaux là aiment à foiiiller dans les che- 
«3x,& remiientprefque inceflamment les 
Stres , ce qu'on appelle le patenôtre du Sin- 
' il difoit qu'il luy parloit à l'oreille. Tou- 
bn affaire étant ainfi bien preparée.avant 
d'entrer dans le lieu , où il vouloit s'ar- 
r , il s'informoit foigneufeaient dans le 



O 



Vil- 
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Village le plus proche» de ce qu'il y avoit de 
particulier, qui y demeuroit,^ les Hiftoircs 
des uns & des autres , & ayant bien miscela 
dans fa memoire,la première chofe qu'il Fai- 
foitc'étoitd'étallerfon Tableau de reliet, 
qui reprefentoit, tantôt une Hiftoire, tantôt 
une autre , & toutes agréables^ rejoUiffan- 
tes. Après cela , il parloit des habiletez de 
fon Singe, difant au peuple , qu'il devinoit 
toutlepaflfé, ficleprefent; maisqu'ilnefc 
iTïéloit point de l'avenir. Il prenoit deux 
Keales,pour la réponfc de chaque demande» 
& de quelqucs-ur^s il en faifoit meilleur f 
marche , félon qu'il connoifîbit Ces gens : & 
comme il arrivoit quelquefois qu'il le trou- 
voit dans des maifons. dont on luy avok f 
conté quelque chofe , encore qu'on ne lu v ht ^ 
point de demande , il ne laifToit pas de faire . 
le fi-rnc accoutumé à fon Singe , & en fuitte , 
il difoit qu'il luy avoit dit, telle & telle cho- i 
fe qui s'accordoit avec ce qui étoit arrivé; 
De telle forte qu'il s'étoit acquis un crédit 
incroyable parmy le peuple,& t(^ut le Mon- 
de le luivoit: quelquefois aulTi quiln etoit, 
pas bien informé , il y luppjeoit par ladrefle 
defoncfprit, faifar.tune réponfe ambiguë, 
qui avoit toujours quelque raporta lade- | 
mande : & comme la plupart n'y entendent ( 
point de finefTe, &que perfonne ne fe met- j 
toit en peine d'examiner les divinations du . 
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Çe, il fe moquoit de tout le Monde, & 
^épliflbit fa bour féaux dépens des dupes. 
Vitre Pierre ainfi deguifé , n'eut donc pas 
ibeine à fe faire admirer de Don Quixotte 
ïie Sancho , qu'il reconnut en entrant dans 
Ikellerie, éc dont il ne fut pas connu, 
ulendant , il îuy en penfa coûter bien cher 
m: toute fa foupleffe, fi Don Quixotte 
ivitun peu plus DiTifTé la main, quand il 
i^a la téteau Roy Marfile , & defiu tou- 
si Chevalerie , comme nous avons dit au 
liipitre précèdent. Voila tout ce que j'a- 
vki à dire de Maître Pierre , & de fon Sin- 
rcvenous à Don Quixotte. 
!.e Chevalier de la Manche étant forti de 
kMotelIerie , rcfoîut de vifiter les beaux Ri- 
les de l'Hebre. & les lieux d'alentour, 
mt que d'aller â Sarragoffe , voyant qu'il 
«it afîez de tenis pour cela , jufqu'au jour 
"^t joutes. Il marcha deux jours entiers , 
i:^u'il luy arrivât rien qui vaille la peine 
l 'écrire, jufque?â ce que le troifiéme jour 
^montant une petite Colline, il entendit un 
' nd bruitde Tambours,de Trompettes,& 
grande efcopeterie. 1 1 crut d'abord que 
î:oit quelque Régiment d'infanterie qui 
ïToit, 6c pour le voir il piqua Roffinante 
]|u'au haut de la Colline, d'où il vit en bas 
l'autre côti, plus de deux cens hommes 
nés de différentes armes , comme de Lan- 

O j ces* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185D 16 vol. 3 



^iS Histoire ^ 

ces, de Pertuifanes, d'Arbalètes , de Piouej 
avec quelques Arquebufes , & tous prelqm 
avec des Rondaches. Il defcendit du Cotau 
^s'aprochafi prés dw bataillon, qu'il pu 
remarquer diftindtementles Bannières, ave( 
leurs couleurs , & leurs Devins ,& une eî 
tr'autre defatin blanc , oà il y avoit un An< 
peint au naturel , le cou tendu , le mufle éle« 
V * , les nafeaux ouverts , la langue tirée 
comme s'il eut été prêt de braire, avec ce ] 
mots autour: 

Isto refhufttaron en valde 
El unoy el otro %yÛîcaîde, 

Ce n*eft pas pour rien que nos Confuït fe fon 
mis à h faire, 

AcetteDevife Don Quixotte jugea que 
c'étoitlàleshabitans du village du braye- 
ment, & le dit à Sancho , luy apprepant ci 
qu'il y avoit d'écrit dans la Bannière. Il lu^ 
dit, encore que celuyqui leur avoit cont» 
l'Hiftoire s'étoit tromp;*, en difant que c'é 
toit des Juges du Village , qui s'étoient mi 
â braire pour trouver i'Ane, puirc)ue feloî 
les vers delà Devife , ce n'avoit été que de 
Confuls. Cela Ti'eft pas grand chofe Mon- 
fieur y répondit Sancho : car il fe peut faire 
que ces Juges foient devenus Confuls pai 
fucceflîon de tems » & puis cela ne fait rien 
k l'Hiftoire que ce foit des Juges , ou det^ 
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nfuls , tant y a , qu'ils fe font mis à braire 
n & l'autre, & le Conful eft aufli bien 
Uf braire que le Juge. Enfin Don Quixot- 
apprit de ces gens qu'ils avoient pris les 
mes» pour combattre contre leshabitans 
un autre Village, qui les infultoient fur les 
ayemens plus que raifon, & en mauvais 
ifins. Don Quixotte s'approcha d'eux » 
iialgré les confeils de Sancbo , qui n'aimoit 
)oint de fèmblables avantures,& ceux du ba- 
aillon le receurent au milieu d'eux, croyant 
que c'étoit quelqu'un de leur party, Luy 
hauflant la viliere perça jufqu'auprés de 1 c- 
cendart de l'Ane, où les principaux de la 
troupe s'aflemblerent autour de luy, pour le 
voir , & demeurèrent bien étonnés de fon 
jétrange figure. Don Quixotte, les voyant 
/ tous attentifs à le confiderer, fans lui deman- 
der autre chofe. voulut profiter de leur fiien- 
: ce , & leur parla en ces termes : Meilleurs , 
leur dit-il , je vous prie de ne point m'inter- 
rompre dans le difcours que je vay vous fai- 
e, fi ce n'eft que vous le trou vi es ennuyeux, 
ar pour lors, vous n'avésqu'à me faire le 
oindre figtie, & je me taiiaytout court» 
_ n luy fit dire au nom de tous, qu'il pouvoit 
■ arler librement , tant qu'il voudroit , 8c 
u'ils Vécouteroient de bon cœur , & il con- 
inua de la forte : Meilleurs mes chers amis, 
îe fuis Chevalier errant , les armes font mon 
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exercice, & ma profeflion eft de donner da 
fecours â tous ceux qui en ont befoin. 1! y a 
déjaquelcjues jours que j*ay apris ce qui vous 
eft arrivé, &le fujet qui vous fait prendre 
les armes à toute heure pour vous vangerde 
ceux qui vous infultent : & apc<is avoir bien 
raifonné enmoy même fur votre avanture, 
je trouve , fuivant la loy des duels , que vous 
vous abufés , en vous croyant tous oâTenfés t 
parce qu'un particulier ne peut offenfer tout 
un peuple , fi ce n*eft en l'accufant de trahi- 
fon en gênerai , faute de connoître le traître, 
comme nous en avons on exemple en Dom 
Diego Ordugnez àe Lara , cjui traita tous les 
babitans de Zamora de traîtres , parce qu'il 
ne fçavoit pas que Vellido Dolfix avoit luy 
feul tué le Roy fon Maître ; & cette accufa- 
tion, & ce deffi les oftenfant tous également, 
la vangeance en apartenoit à chacun en gê- 
nerai , & en particulier : véritablement le 
Seigneur Don Diegue sVmporta avec excez, 
ëi pafla de beaucoup les bornes du deffi car 
il n'étoit pas raifonnable, d'y comprendre 
les morts , ny l'eau > ny les grains recueillis, 
ry ceux qui étoiertà naitre» non plus que 
tant d'autres particularitez qui font conte- 
rues dans cette accufation ; mais enfin , 
quand la colère s'eft une fois emparée d'un 
homme , il n'y a point de frein qui la puifîe 
retenir. Les gens fages , & les Républiques 

bien 
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în policées , ne prennent jamais les armes, 
ne bazardent leurs biens, & leurs vies» 
je pour l'un de ces fu jets cy , ou pour la dé- 
ïfe delà Religion , ou pour celle de la vie , 
[? qui eft de droit divin & humain » ou pour 
itenirl honneur de fa famille & defiendre 
un bien, & pourlcfervice du Prince dans 
Me guerre jufte, ou pour la défenfe de fa Pa- 
ie, il y peut encore avoir d'autres occalîons 
}itimes, dont les gens prudens & avifez 
jr)iventêtre les Arbitres: mais de prendre 
s arn>es & courir â la vangeance pour des 
si^ateîles & pour des chofes que Ton fait 
lùtôt pour fe divertir , que pour oôenfer , 
j'y a non feulement point de loy qui Tau- 
lorifeny qui le permette; mais c'eft enco- 
aller diredement contre la pureté de la- 
praîe Chrétienne , qui nous ordonne d'ai* 
' ïr nos en;, émis, & de traiter nôtre pro- 
lain comme nous mêmes. Jecroy, Mes- 
f'urs , qu'il n*cft pas befoin de vous en dire 
iivantage, pour vous perfuader de mettre 
|> armes bas , puis qu'autrement ce feroit 
Tenfer les loix de Dieu , & celles des hom- 
Don Quixotte fe teut quelque tems 
l'mme pour reprendre haleine , & voyant 
le route l'aliiflance récoutoit favorable-- 
rnt il alloit continuer ce grave difcours, 
|iand Sancho cnjyant qu'il avoitfini , ou 
^pouvant plusluy-mcmegarder lelilencc*, 

O 3% pritt 
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prit la parole. Monfeigneur Don Quixotte 
ce la Manche , dit-il , qui s'eft un tcms ap- 
pelle le Chevalier de la tride figure, 
comme à prefent le Chevalier des Lions , ett 
un Gentilhomme bien avifé , qui fçait le 
Latin commç un Bachelier, 8cdans tous les 
confeils qu'il donne , il y va toujours ronde* i 
ment. Il n'y a point de loix ny d'ordonnance' 
pour la guerre qu'il ne fâche fur le bout du 
doigt : ainfi , Meflieurs , il le faut croire de 
tout ce qu'il vous a dit, & s'il en mes arrive, 
je le prens fur moy ; mais fur tout il a grande 
raifon de dire, qu'il eft honteux de fe mettre 
en colère pour entendre faire desbrayeniens, 
car pour moy je me fou viens bien que quai 
j'étois petit, je prenois grand plaifir à braire, 
6c le faifant à toute heure fans que qui que 
ce foit s'en fdchat , & fans vanité , c'étoit ù 
naturellement , qu'il n'y avoit point d'Ane 
dans le Village qui ne fe mît à braire , quand 
il m'entendoit ; je n'en étois pas pour cela 
moins fils de mon pere , qui étoit un fort 
homme de bien : véritablement il y avoit 
trois ou quatre des plus habiles du Village, L 
qui m'en regardoient avec envie , mais je ne ['n 
m'en mettois guère en peine . car il eli pcr- ? 
mis à chacun de faire valoir fon talent , -N' je i 
n'envie point celuy des autres* Mais, Mef- \ 
fieurs , ponr vous faire voir que je ne roe U 
moque point , ctoutis feulement , ^ vous k 
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DE Don Qjjixotte. 325 

irrés cequieneft, car cecy eft comme de 
;er , (juand on la fceu une rois, on ne l'ou^ 
[e jamais , en difart cela le lincere Ecuyer 
ferra le nez avec les deux mains , & corn- 
rnça à braire de fi bonne forte que tous les- 
kux d* alentour en reter>tirfnt : mais com- 
ti il prenoit haleine pour recommencer, un 
ceux qui croient autour de luy fe perfua- 
un qu'il ne lefaifoitque pour fe moquer 
;ux, luy déchargea un fi grand coup de le-' 
V.r fur les reins > qu'il n'en Fallut pas davan- 
\ye pour 1 étendre par terre. Don Quixot- 
U qui le vit ainfi mal traitté, courut la Lan- 
pballe contre celuy qui venoit de donner le 
[up j mais il fe mit tant de gens entre deux 
l'ii n'en pût prendre vangeance , & voyant 
idre fur luy une épaiffe nuée de pierres, 6c 
*bn le menaçoit de toutes parts avec TAr- 
léte tendue & l' A rqucbufe bandce,il tour- 
>romptement bri:^e,& donnant des deux, 
tira delà mêlée au i^rand galop de Rof- 
^nte fe recom mandant à'Dieu de tout fon 
*, & s'imaginant déjà être percéde mil» 
)alles : mais ceux du bat aillon, fe conten- 
t de le voir fuir , fans tii er un feul coup^, 
d'Arquebufe ny d'Arbalète. Sanchoeii 
i: quitte pour le coup qu'il a voit receu , ils> 
tmirënt fur fon Ane, qu'il n'étoit pas en- 
tre bien revenu de fou étourdi (Tenient, & 
iailTerentalIer après fon MaïUe, ee que le: 

O 6. Griir 
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Grifonfitdeluy-même, étant tout accoit- r 

tumé à fuivre Roffinante à la pifte& ne pou- ; 
vant denrieurer un moment lans luy , Don 

Quixot. après avoir bien couru . ficfe voyant i 

enBn hors de portée , tourna la tête du côté } 
des ennemis & apercevant que-Sanchove- 

«oit fans erre fuivi de perfonne , il l'attendit. : 

Ceux dn bataillon demeurèrent jufqu'a la i 

nuit . après quoy ils 8*cn retournèrent au Vil- :; 

îagetriompnansde ce que Tennemi n'avoit r 

point paru ; & jecroy ques^ilseufTentfcea :: rî:> 

l'ancienne coûtumedes Grecs, ils n'euflent \im0 

pas manqué d'élever unTrophée pour fervir i 1 
de monument à leur valeur,^ pour marquer 

l'avantage qu'ils avoient remporté dans cet- . \ 

te célèbre journée. j :i 

Chapitre XXVIIL \ l 

J)e5 grandes chofes qne Benengelj àiî , ^ 
que f^aura celuj qui les lira, ^''ti 

Us lit avec attention^ ' 



Uand un brave s'enfuit , il fautqu*il ait 
découvert quelque embufcade : car il 



a: 

cft d'un homme prudent de fe referver pour i , ' 
«ne meilleure occafion. Nous avons une ex- r*^^ 
cell'ente preuve de cecy en DonQnixotte, 
(çui fans fonger au péril où il laiiToit le pauvre 

San* 
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fcho, aima mieux prendre la fuitte, que 
Vexpofer à 1 a fureur de ce Peuple irrité » 
k'éloigna jufqu'à ce qu'il fe aur en lieu de 
reté. Sancho couché fur fon Anelefui- 
; , comme nous avons dit , 6c il avoit déjà 
Iris le fentiment, quand il trouva auprès 
my,& felaifla tomber aux pieds de Rofli- 
ke. Don Quixotte defcendit prompte- 
nnt pour regarder s'il étoit blefle , & ne 
m trouvant aucune bleflure, il luy dit tout 
fc colère : A la malheure aprîtes vous à 
^Jremonamy : OaDiableavez vous oiiy 
S qu'on puifîè parler de corde dans la mai- 
d'un pendu ? & comment penfiez vous 
bn deût paver une mufique comme la 
tre fi ce n'cA à coups de bâton f Allez , 
îz Sancho , vous devez bien remercier 
îu de ce qu^au lieu de coups de bâton , jîs 
rr vous ont pas fer vi à coups d'arbalètes. Je 
~jiy rien à vous répondre, dit le pauvre San- 
b, & mes reins parlent affez pour moy, 
bntons à Cheval & nous ôtons d'icy , je 
r%\is afleure que je ne brairay de ma vie : 
[mis je ne fçaurois m'empêcher de dire que 
1 Chevaliers erransfçavent bien gat^nerau 
'pây & nefefoucientguerede laiffer leurs 
juvres Ecuyers brifés au pouvoir de leurs 

Jnemis. Ce n*eft pas fuir que de fe retirer, 

londit Don Quixotte , & il faut que vous 
ichiez Sancho , que la valeur qui n'eft pas 

O 7 (buts- 

- 
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foùtenuë de la prudence , n'eft propremcnTié^ 
qu'une témérité , & que les adions dV. 
homme téméraire s'attribuent moins à fon 
courage, qu'à fa bonne fortune» Je vouî 
avoue encore une fois , que je me fuis retiré, 
mais non pas que j*aye fui > & en cela j'ay 
imité plufieurs vaillans Guerriers , qui pour 
ne bazarder pas témérairement leur gloire, 
ont attendu des occafions plus favorables : 
les Hiftoires font pleines de femblables éve* 
nemcns,que je pourrois vous raconter ; mai^ 
outre que cela vous eft affez inutile , je n'en 
ay pas d'envie pour rbeure. Endifcourant 
de la forte , DonQuixotte avoit dija mis 
Sancho fur fon Ane,& luy étant aufli à Che- 
vaK ils s'en allèrent tout doucement dans; 
un Bois à un quart de lievie de là. De temst 
en tems Sancho faifoit de grands foûpirs St^ 
£e plaignoit douloureufement ; & Don Qui- jj, 
xotte luy en demandant le fujet, il répondit, 
que depuis le bout de Tépine du dos jufqu'f 
la nuque du cou , il fentoit une douleur qui 
luy faifoit perdre la parole. La caufe de cet- 
te douleur . dit Don Quixotte , vient fans 
doute de ce que le lévier étant long & large, 
rîl a porté fur toutes les parties qui te font 
mal . & s'il en eût touché davantage» tu fer ti- 
rois davantage de douleur. O pardy Monfr. 
dit Sancho, vous m'avez là découvert une 
chofe bien ca€bée,& gerni Diable cft- ce que 

la 




■ 
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aufe du mal que je fens efl fi difficile à de- 
, qu'il falloir me dire avec tant d*élo- 
erceque j'enay dans tous les endroits oà 
ly été frapé , fi )e fentois de la douleur à la 
eville du pied , ce feroit deviner que de 
^'endirelaraifon ; mais ce n'eft pas être 
lETand devin que de dire que je feus du mal , 
i»à j'ay oté bkfle : En bonne foy , Monfieur 
aôtre Maître à ce que )e vois > le mald'au- 
i/Tuy n'eft que fonge . & je connois de jour 
f m jour ce qu'il faut attendre de vôtre com- 
pagnie , vous m'avés laifle bâtonner au jour- 
Û'nuy , une autre fois & cent autres au bout , 
;ous me laiflerés berner comme derniere- 
ent , & enfin s'il m'en coûte à prefent une 
rote , un autre jour il m'en coûtera les yeux 
de la tète. Hé mor Diable que je ferois bien 
■imieux» mais je fuis trop fot, &jencferây 
jjamais rien de bon en ma vie , je ferois bien 
Rmieux dis-je encore une fois de m'en aller 
Jfetrouver ma femme & mes enfans , & pren- 
fedre foin de mamaifon avec lepeud'elprit 
^& de bien que Dieu m'a donné , au lieu de 

Ilïi'amufer à courir après vous à travers les 
champs > 6c la plûpart du tenis fansboire ny 
b manger: Voila un beau rafraichiflement , 
oiii. ne trouvez-vous pas que voila un hom- 
1^ me bien penfé , & apr ès avoir bien couru , 
" Fenvie vous prend-elle d^* dormir, mon frère 
l'Ecuyer ? Voila fix pieds de terre ; en vou- 

kz- 
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îez vous davantage ? prenez en fi x autres, 
vous voila à mêmes ? que je puifle voir brû- 
ler tout à l'heure le premier qui s'eft a vifé de ' 
)â Chevalerie errante, ou tout au moins le 
premier fou qui a été aflez fot pour fervir r 
d*Ecuyer à de pareils étourdis.' J'entens les 
Chevaliers errans du tems pafie , car pour 
ceux d'à cette heure» je n'en veux rien dire^ ' 
je leur porte refpeft à caufe que vous en étes> : 
& que je vois bien que vous êtes beaucoup 
plus habile que tous les autres. Jeferoisbien ■ : 
ane bonne gajeure avec vous Sancho > dit ; 
DonQuixotre,qu'a l'heure qu'il eft que voug 
parlés fans que perfonne vous interrompe, ; 
vous ne fentes pas le moindre mal en tout ; : 
vôtre corps. Pari is mon amy , parlés tout i 
vôtre fou, & dites tout ce qui vous viendra i: 
dans la Fantaifie^pourveu que vous ne fenti M' 
point de mal, je foufiriray de bon cœur la l 
peine que me donnent toutes vosimperti- :: 
iiencesj <&fi vous avez tant d*envie daller i 
revoir vôtre femme & vosenfans, à Dieu ^ 
ne plâife que je vous en empêche , vous avez ' ; 
mon argent, contéscombienily aquenous i; 
fommes partis de nôtre Village depuis nôtre n 
troiliémefortie ; regardez ce que vous de- 
vez gagner par mois , & payez vous par vos < , 
mains Qiiand je fervois , répondit Sancho, 
Thomas Çarrafco.le peredu BachelierSam- 
fen, que votre Seigneurie connoit bien, je i 

gagoois> i 
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,nois deux Ducats par mois , fans conter 
nourriture : je ne fçay pas ce que je dois 
ner avec vous ; mais je fçay bien que 
ruyer d'un Chevalier errant, fe fatigue 
Diucoup plus que le valet d'un Laboureur : / *> 

f après tout , quand nous fervons les Paï- 
5 quelque peine que nous ayons tout le 
du jour , au moins mangeons nous de la 
e le foir , & nous dormons dans un lit , 
îcpuis que je fuis avec vous > je feray fer- 
t que je n'ay tâté ny de l'un ny de Tau- 
ce n'eft les deux ou trois jours que nous 
>ns demeuré chez le Seigneur Don Diego 
IMiranda, le jour que j'écumay la marmi- 
de Gamache , & puis ce que j'ay mangé , 
I & dormi chez Bafile; pour tout le refte, 
u mercy j'ay toujours dormi dans mon 
•fur belle terre & â Ciel découvert, ex* 
é à tout ce qu'on appelle bourafques& 
pétes , vivant comme il plait à Dieu , de 
res de fromi^c & de croûtes de pain, 8c 
vant de l'eau qu'on trouve dans ces De- 
s Je demeure d'accord de tout ce que 
s dites là , dit Don Quixotte, combien 
ez vous donc que je vous doive donner 
s que ne faifoft Thomas Carrafco? A 
n avis, repondit Sancho, avec deux Rea- 
fedavantage par mois je feray raifonnable- 
nt payé quant aux gages; mais pour ce 
eft de la promefle que vous m'avés faite 

du 
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du gouverrement d'une Ile, il reroitjuRe 
d'ajouter encore fix Reaies, qui font trente^ 
entout* Voila qui eltbien, répliqua Don.; 
Quixotte; Voyons donc, il y a vingt-ciriq| 
jours que nous lommes fortis ae notre Villa-,; 
ge y contés tout ce qu'il vous'eft deu de voÇ^ 
gages , & pour le refte , fur le pied que vous: 
avez dit, & payez vous de l'argent que vousjj 
avez. En bonne foy Monfieur, repartit San-^ 
cho. nousfommes bien éloignés de conte ;j 
car pour ce qui eft de la promeffe de l'Ile , il 
faut conter dés le jour que vous me l'avez 
promife jufqu'à cet Heure. Hé bien, dit Don 
Quixotte . combien y a-t-il que je vousl'ay 
promife Si je m'en fou viens bien , répondit 
Sancho,il y a aujourd'hui quelque vingt-ans 
trois ou quatre jours de plus ou de moins. 
Ah bon Dieu, s'écria Don Quixotte en riant 
de toute fa force, à peine avons nous mis 
deux mois dans toutes nos coui fes , & tu dis 
Sancho, qu'il y a vingt ans que je t'ay piomis 
cette lie : Je vois bien ce que c'eft mon amy, 
tu n'as pas envie de me rien rendre de lai- 
gentquetuasàmoy , à la bonne heure , je 
telelaifledèboncœur; qu'à cela ne tienne 
que je me voye deffaî^ d'un fi méchant 
Êcuyer , me deuffay-je trouver fans denier 
ny maille. Mais dis moy un peu prévarica- 
teur des loix des Ecuyers de la Chevalerie 
errante , où as tu veu ou leu que jamais 

Ecuyer 
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^er ait marchandé avec Ton Seigneur, & 
iefté fur le plus ou le moins. Pénétre, pé- 
b brigand, avarc&" écervele.pénetre dis- 
le te promené dans cette VafteMerde 
h Hirtoires , & fi tu y trouves rien d'cgal 
tf que tu viens de me dire, je confens de 
^|èr pour le plus indigne Chevalier qui ait 
^rais ceint l'épie. Or ça c'en eft fait , tu 
j qu*a prendre tout à l'heure le chemin de 
kaiaifon.car déformais je fuis re fol u de ne 
ifoufïî ir que tu me fuives un feul moment, 
wain mal reconnu , amitié malrecompen- 
ô promcfTes mal placées , ô miferable 
•lîcœur, qui tiens plus de la Bête que de 
bmme, tufongesà me quitter, quand 
\ho'\< fur le point de t'élever au comble de 
i;randeur> tu te retires, quand j'ay la meil- 
Isre lie de la Mer toute prête à te donner , 
Tur le point de te voir refpedéôc honoré 
^:out le Monde. Lâche fans honneur, 8c 
ss ambition , tu avois raifon de dire que le 
fel n'eft pas pour la bouche de l'Ane, tu 
Ane efFedivement , tu vivras Ane , & 
tu mourras fans connoître m^me que tu 
ïs qu'un Ane. Pendant que Don Quixot- 
Hccabloit ainfi Sancho de reproches, le 
fivtQ Ecuyer tout confus , le regardoit at- 
|t)tivement , & fe fentant pénétré d'une vi- 

i Couleur , il luy dit les larmes aux yeux & 
ne voix dolente , Monfeigncur mon hon 
. Mai- 
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Maître, je confefle que je fuis un Ane» & 
que pour Pétre tout à fait , il ne manque que 
laqueiie&les oreilles, fi vous voulez rae 
les mettre, je les tiendray pour bien mifes, 
& je vous ferviray comme un Ane le relie de 
mes jours. Ne vous mettes point en colère 
je vous prie mon cher Maître , il hut avoir 
pitié (le ma jeuneflTe , confidcrez que je ne 
fçay pas grand chofe , & que fi Je parle be- 
aucoup , cela vient plutôt de foiblefle que 
de malice : mais qui pèche & s'amende , à 
Dieu fe recommande. Je me ferois fort éton- 
ne Sancho , dit Don Quixotte, que tu euflè* 
parlé quelque tems fans citer quelque pro- 
verbe. Et bien je te pardonne à la charge que 
tu te corrigeras, &qae tu ne feras plus défor- 
mais fi attaché à ton intérêt. Prens courage 
feulement, & te repofe fur la foy de mes pi o- 
niefles , tu en verras bientôt raGcompliffe- 
ment , & le retardenvent ne les rend pas im- 
portibles, Sancho un peu remis , répondit, 
qu'il feroit plus fa^ , & qu'il tàcheroit de 
vaincre fes foiblelïès. En achevant ce dis- 
cours, ils entrèrent dans le Dois, 6c fe cou- 
chèrent chacun au pied d'un arbre. Sancho 
ne pafTa pas bien la nuit , parce que la fraî- 
cheur augmentoit fon mal » & pour Don 
Quixotte, ils s'abandonna à fes penfées ordi- 
naires. Ils dormirent pourtant un peu Tun 
& l'autre, & au lever de l'Aurore , ils contl- 

DUC- 
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DE Don QjjrxoTTE. ^jj 

fent leur chemin vers le Rivage de l'He- 
rou il leur arriva ce que nous raconterons 
jiie Chapitre fuivant- 



H A P I T R E XXIX. 

vU fameufe avant ure de la Barque 
enchantée, 

kés avoir marché deux jours, nos 
lAvanturiers fe trouvèrent au Bord de 
*bre. Ce fut un grand plaifir pour Don 
fxotte de voir ce beau Fleuve , il ne pou- 
fe laflèf de confiderer 1.^ beauté de fesRi- 
lîs, l'abondance & la pureté de Tes eaux, 
Il tranquillité de fon courï>:& cette agrea- 
tveué rapellant dans Ibn efprir mille 
oureufes penfées,& fur tout ce qu'il avoit 
dans la Caverne de Montefinos» qu'il 
i/oit tout véritable en dépit de la réponfe 
|inge, au contraire de Sancho , qui , mal- 
îtte refponfe , croyoit que ce ne fuflent 
lenfonges » il étoit prefque charmé, & 
[ifîoit aller à une douce & profonde réve- 
En marchant de la forte, il vit fur le 
jjcd delaRiviere un petitBateau fansrames, 
cordages , & fans voiles , attaché à un 
ic d*arbre : il regarda de tous cotis,& ne 
^ Lant perfonne , il fe jetta promptement à 

ter- 
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terre, &dità Sanchodedefcendre&d^at- 
tacher leurs Chevaux à un fiule qui ctoit là 
auprès. Sancho , luy demanda pourquoy il 
defcendoit fi brufquement , Se quel de^lein il 
a voit. Il faut que tu fçaches nipn amy , ré- 
pondit Don Quixotte,que ce Bateau n'eft là 
pour autre chofetiue pour m'inviter à y en» 
trer , afin d'aller fecourir quelque Chevalier 
ou quclqu*autre perfonne qui fe trouve dans 
un extrême péril : Car voila là juftementla 
manière des Enchanteurs dans les livres de 
Chevalerie ; lors qu'un Chevalier de K 
amis fe trouve prefré,& ne peut fe tirer d at- 
faire que par les mains d'un autre Chevalier, 
îlsluy envoyent comme cela un Bateau qui 
femble dégarni de tout,dans lequel il traver- 
fe la Mer,ou ils l'enlèvent dans une nuée . & 
en moins d*un inftant il eft tranfporté, ou par 
l'air ou fur les eaux, aux lieux oh on a bcfoin 
de luy , quoy qu'il y ait quelque fois deux ou 
trois mille lieues d' Alemagne : Se ce Bateau 
là, comme j'ay dit, n'cft afleu rement là à 
aatre deflein» ou je ne fuis pas Chevalier er- 
rant,- attache donc vite Rolhnante & le Gri- 
fon , & partons fans perdre de tems , car je 
fuis refolu de tenter l'avanture . quand ton? 
les Moines du Monde me viendroient p: - 
de n'en rien faire. Vous êtes donc refola 
Monfieur, dit Sancho,de donner a tout bout 

de champ dans ces fantaifies , je n'y fçais au- 
tre 
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DE Don Qjjixotte. 

éhofe que de vous obeïr & de baifîèr la 
Tuivant le proverbe qui dit , fais ce que 
îaître te commande, & t'affis à table 
aés de luy : fi veux-jc pourtant vous 
tir pour la décharge de ma confcience , 
je ne me trompe^ ce Bateau n'eft point 
s Enchanteurs; maisàdes gensquipê- 
it fur cette Rivière, parce qu'on y prend 
leilleures Alofes du monde.Sancho atta- 
.it cependant Roflinante & le Grifon , & 
arecommandoit de tout fon cœur aux 
s des Enchanteurs , extrêmement afflige 
s laiiïer ainfi feuls. D.Quix. qui Penten- 
luy dit qu'il ne fe mit pas en peine de ces 
les , & que celuy qui devoit conduire le*? 
litres en prendroit foin. Or ça Monfieur, 
liSancho , les voilà attachez , que faut-il 
le? Rien autre chofe, répartit Don Qui- 
te , que de nous recommander à Dieu & 
ri' Ancre, je veux dire nous embarquer 
Irouper la corde qui attache le Bateau : en 
me tems , il fauta dedans , & Sancho 
'ant fuivi , il coupa la corde, & peu à peu 
kteau commença à s'éloigner du rivage, 
icho ne fe vit pas plutôt a vingt pasdu 
d , qu'il commença à trembler , croyant 
l'il s'âlloit perdre : mais rien ne luy fit tant 
leine que d'entendre braire le Grifon , éc 
voir que Roflinante fe debattoit pour fe 
cher. Monfieur, dit-il, voilà Roffinante 

qui 
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qui s'efforce de rompre fon licou pour fe vc 
nir jetter après nous ,& mon Ane fe derefMf 
re de nous voir éloigner. O mes bons amw 
continua- 1- il en les regardant, prenez m 
tience , s*il plaît à Dieu nous nous des-abiï 
ferons de la folie qui nous meine. & nou 
vous réjoindrons bientôt; il fe mitenfuitti 
â pleurer & avec tant de trirtefle , queDoi 
Quixotte le regardant de travers luy dit ei 
colère , Que crains-tu miferable , & qu'as- 
tu à pleurer ? qui te pourfuit, & que te man- 
que-t-il, quand tu te trouves au milieu dt 
Pabondance que dirois-tu donc fi tu mar- 
chois pieds nuds fur lesRochers aigusSçtren- 
chans des Monts rifées , ou fur les Sables ap 
dens desDefertsde Libye.puis que tu pleures 
ainfi, quand tu es afiis a ton aife & que fans 
aucune peine , tu te laifles infenfiblement al- 
ler au doux courant de ce Fleuve. Vas, vas , 
confole toy ,nous allons bien-tot entrer dans 
le vafte Océan, fi nous n'y forames déjà: 
car nous avons pour le moins fait fept ou huit 
cent lieîies,& fi j'avoisicy unAftrolabe pour 
prendre la hauteup du Pôle , je te le diroîs 
plus précifement,quoy que pourtant je voyc! 
déjà bien que nous avons pafle ou que nousi 
fommes fur le point de paifer la Ligne Equi-* 
nodiale , qui divife les deux Pôles en dirtan» 
ces égales. Et quand nous aurons paffé cette 
Ligne, combien aurons nous fait de chemin, 

de- 
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DE Don Quixotte, 557 

manda Sancho ? Beaucoup afleurément, 
tiipondit Don Quixotte t en arrivant a la 
nigne, nous aurons couru la moitié du Globe 
la Terre , qui , félon le conte de Ptolo- 
e, quieftle meilleur de tous les Cofmo- 
phes, a trois cens foixante degrés, à vingt 
q lieues pour degré, ce qui fait neuf mille 
es de tour. Parmafoy Monfieur. dit 
clio, ceMonfieurleComte, jenefçay 
ment nous en fait bien accroire , en tout 
nous avons bien faitdelaifler RofTinante 
le Gnfon , car ils n'auroientpas monté un 
ces degrés en fix ans Je vois bien que tu 
m'entens pas Sancho , dit Don Quixotte 
foùriant,& je t'cxpliqueray cela un de ces 
nurs que nous en aurons le loifir: mais ce- 
nendant faifon^ une experieuce qui ne nous 
'f DÛtera gueres. Les Efpagnols & tous ceux 
ui fe font embarquez à Calis pour aller aux 
ides Orientales, ont remarqué comme une 
hofe infaillible , qu'on ne trouve plus d*or- 
ure fur foy , quand on a pafïïi la Ligne. 
Uierche donc par plaifir , puifqu'il n'y a icy 
; ue nous , & fi tu trouves quelque-chofe , il 
i ft afleuré que nous ne l'avons pas pafTée , fi- 
lon il faut croire que nous forames par delà. 
Tarare dit Sancho. fils de putain qui en croit 
ienj mais je ne laifleray pas de faire ce que 
/ous me commandez, encore qu'il n'enfoit 
:>asbefoiQ î car je vois fort bien de mes deux 
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yeux,que nous ne nous femmes pas éloigné 
du bord de la Rivière de plus de quinze pas 
à telles cnfeignes que voila encore Roflinan- 
te & mon Grifon au même lieu que je les ay 
attachés , & je gagerois bien ma femme Si 
mes enfans qu' à Pheure qu^il eft , nôtre B 
teau ne remue pas plus que cette butte qi „ 
voila devant nous. Fais feulement répreuv7 
quejetedisSancho, dit Don Quixotte, & 
ne te mêle pas de raifonner,tu ne fçais cequ< 
c*eftquecolures, lignes, paralleles,zodia- 
que, ecliptique, pôles » folftices , equinoxcs 
planettes, fignes, points mefures,& climats, 
dont la Sphère eft compofée,& fi tu enavois 
la moindre connoifïance, tu vcrrois claire* 
mentque nous avons coupé bien des parallè- 
les , & traverfé bien des Climats. Cherche 
donc te dis-je , pour t'aileurerpar toy-mê« 
me : car pour moy je jurerois bien que tu o < 
net comme la main. Sancho obéit ,& ayant 
porté tout doucement la main dans fon l'ein, 
îl commença à regarder fixement fon Maî- 
tre: Omafoy, dit-il, Monfieur, l'expe. 
rience eft fauftè, ou nous n'avons pas fait le 
chemin que vous dites, il s'en faut même 
beaucoup. Comment, dit Don Quixotte, 
as-tu trouvé quelque chofe ? Ne vous dis- je 
pas que l'expérience eft faufle,répondit San- 
cho, & en difhnt cela , il fecoua les doigts 
dans la Rivière* Pendant ce tems la le Ba- 
teau 
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au alloit infenfiblement vers le courant, 
ns être poufle ny par Enchanteurs , ny par 

l'autre intelligence fccrette; mais feulement 
mporté par le cours de l'eau même , qui 
:toit pour lors fort calme , & fort tranquil- 
s : Mais cela n'empêchoit pas que Don 
tjuix.ne crût aller plus vite qu'une flèche dé- 
ochée par la main d'un vigoureux Archer : 
k comme il eut aperçeu de grands Moulins 
jui font au milieu de la Rivière, dit-il, plein 
lejoye, àSancho: Amy , nous commen- 
ons à découvrir la Ville, ou le Château, 
lui renferme le Cavalier, la Reyne ou la 
rrincefle, a qui je dois donner du fecours. 
jLt ouel Diable de Château, ou de Ville, 
/oulez vous direMonfieur, répondit San- 
îho, ne voyez vous pas bien que ce font de» 
Moulins. Hé mon Dieu, répartit Don Qui- 
îotte , combien cecy durera- t-il , veritabTe- 
ment mon amy cela reffemble à des Mou- 
"tins , mais ce n'en font pas pour cela. Ne 
ay- je pas dit cent fois que les Enchanteurs 
:hangent, bouleverfent , & dcguifent toutes 
;:hofcs,comme il leut plait,non pas que pour 
-ela ils les changent réellement & formelle- 
^ nent en d'autres ; mais ils font en forte 
-qu'elles paroiflènt changées, comme l'expe- 
"-ience ne le fait que trop voir en la transfor- 
nation de ma Dulcinée» l'unique refuge de 
outes mesefperances. Cependant le Bateau 

P i étant 
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étant entré dans le courant, commençai 
aller plus vite qu'il n'a voit fait jufque là, & 
les Meuniers voyant que l'eau ralloic entrai, 
ncr fous les roues , lortirent piromptement 
avec de longue* perches , le plus^^e gens 
qu'ils purent , crians à pleine téte , & oîi ^' 
Diable allez vous donc vous-autresiétes vous 
defefperez, & voulez vous vous noyer , ou 
vous faire mettre en pièces fous les roUes du 
Moulin j> Don Quixotte ayant un peu con- 
fideré les Meuniers » qui avec le vifage en- 
fariné & leurs méchans habits couverts de » 
pouiîiere.ne fembloient pas mal à des Phan* 
tomes ; Ne te difois-je pas bien Sancho, dit- 
îl , que nous étions fur le point d'arriver o^i 
je dois faire voir jufqu'où va la force , Se la 
vigueur de mon bras ? Regarde combien de 
Brigans viennent là,pour s^ppofer à ma va- 
leur ; combien il paroit là de Lutins , & de > 
Phantômes; & combien de créatures hideu- 
fes & difformes , qui nous veulent épouvan- 
ter par leurs grimaces. Ah nous le verrons : 
tout à l'heure veillaques, continua-t-il , & J 
s'élevant fur pied , il commença à menacer 
les Meuniers , leur criant d'un ton fier , Ca? 
mille maudite , &mal-avifée, mettez tout 
à l'heure en liberté ceux que vous retenez 
dans les prifons de ce Château , de quelque 
qualité & condition qu'ils puifïènt être : car 
je fuis Don Quixotte de la Manche , autre- 
ment 
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t le Chevalier des Lions, à qui le Ciel 
fervé la gloire de mettre fin à cette avan» 
e. Ces paroles achevées , il tira l'épce 8c 
luit à efcrimer dans l'air , comme s'il eût 
ja été aux mains avec les ennemis, pen- 
nt (]ue les Meuniers , cjui voyoient toutes 
îîs folies, fans y rien comprendre, oppo- 
sent leurs perches au Bateau que le torrents 
mportoit rapidement dans le courant du 
loulin. Le pauvre Sancho étoitâ genoux 
i riant dévotement le Ciel , qu'il les délivrât 
«ceçeril, ce qui ne fe pouvoit efTedtive- 
lent faire que par une cfpece de miracle, oa 
ar le fecoursdesMeiiniers, qui firent tant 
. la fin qu'ils détournèrent le Bateau , mais 
on pas 11 adroitement , qu'il ne renverfât 
vec toute fa charge. Bien prit à Don Qui- 
otte qu'il étoit grand Nageur ; quoique 
ependant le poids de fes armes l'emporta 
eux fois au fond de l'eau ^ mais il fit tant 
'efforts qu'il revint toujours au deffus, & 
es Meuniers s'étans jettez dans la Rivière , 
Is l'en tirèrent luy & Sancho : & fans cela 
es affaires du Maître & du valet étoient fai- 
es. On les mitenfin à terre bien moUillés, 
k au(fi-tôt Sancho tout tremblant levant 
es yeux & les mains auCiel,& faifantquan- 
:ité de vœux , pria Dieu de tout fon cœur de 
ie délivrer à l'avenir des deffeins téméraires 
extravagans de fon Maître. En même 

P y tems 
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tems arrivèrent les Pécheurs , qui voyans 
lear Bateau en pièces fe jetterent fur Sancho 
pour le dépouiller , & fommerent Don Qui- 
xotte de payer le Bateau. Notre Héros non 
plus émeu que fide rien n'eût été , leur ré- 
pondît avec un grand flegme , qu'il payeroit i 
de bon cœur le Bateau , mais â condition 
quonluy remettroit entre les mains les gens ' 
qu'on retenoit injuftemet dans la Fortei cffc» ' 
Et de quelles gens Se de quelle Fortercire, t 
voulez - vous parler , luy dit un de Meuniers, ' 
eft -ce que vous voulez enlever les gens qui 
viennent moudre à nos Moulins ? C'eft folie \ 
dit alors Don Quixotte en branlant latite, 1^ 
c'eft parler aux rochers que de vouloir faire ' 
entendre raifon à de femblables canailles: il 
faut fans doute , continua t-il , qu'il fe foit ' 
jcy rencontré deux fameux Enchanteurs, 
dont l'un détruit ce que l'autre fait , l'im i 
m'envoyela Barque , Ôc l'autre la renverfe, 
Dieu y remédie s'il luy plaît , voila le train 
du monde , ce n'eft qu'artifice , &quecon- I 
trarieté de toutes parts. Mescheis amis, . 
ajouta-t-il , regardant vers le Moulins , qui i 
que vous fbyeZjqui gemiflèz dans les prifons I 
de ce Château , pardonnez moy il pour mon i 
malheur & le vôtre, je ne puis vous tirer de ! 
vos fers ; il faut que cette a vanture foit gar« 
die pour quelqu'autre. Il s'accommoda en- 
fuittedu pri:^ du Bateau avec les Pécheurs , 

â qui 



DE Don Q^uixoTTE. ^4'^ 

âui Sancho donna cinquante Reaies foùpi- 
,t cent fois en les contant , & quand il eut 
«levé, nous voila bien, dit-il , avec deux 
fibarquemens comme celuy-lâ , nous pou- 
ans bien dire Adieu paniers vendani^es font 
sites. LesMeùniers, & les Pccheursne 
iToient d'admirer ces deux hommes, qu'ils 
Duvoicnt extraordinaires, & ils ne pou- 
nient comprendre , ny les paroles de Don 
luixotte , ny quel dertein il pouvoit avoir 
r, & les regardant tous deux comme des 
l'US y ils les laiflerent là , chacun retournant 
fon affaire. Don Quixotte & Sancho re- 
jurnerent à leurs Baes, qui ne l'étoient 
vHeuréraent guère plus qu'eux, & voila le 
iccez qu'eut Pavanture de la Barque en- 
ibantée. 



Chapitre XXX. 

Dtf ce qui arriva a Don Quixotte > 
éivec une belle Chaffeufe. 

Os gens retournèrent vers leurs Mon- 
-'-^ tures tout chagrins & mélancoliques, 
particulièrement Sancho, qui ne fongeant 
jamais qu'à fon profit ne pouvoit fe confoler 
I des cinquante Reales . luy femblant que c*é- 
j toit autant de perdu pout luy. Us montèrent à 

P 4 Chc- 
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Cheval fans fe rien dire, & s'éloignèrent in- 
fenfiblementdela Rivière,- Don Qnixotte 
eîifévelî dans fes penfées amoureufcs , & 
Sancho dans la penHie de devenir riche& 
grand Seigneur , dont il fe trouvoit bien ■■ 
éloigné: car tout finople qu'il étoit, il ne 
laiflbit pas de connoître que les defîèins&les M 
aélionsde fan Maître étcient pour la pin- [ 
part autant de vilions Se de chimères : fi bien : 
qu'il ne cherchoit que l'occaûon de sVcha- : 
per, & de fe retirer chez luy : mais la fortu- 
ite en ordonna autrement qu'il nepenfoit, : 
comme nous allons voir. Il arriva donc que 
Je jour fuivant vers le foir , Don Quixotte au 
fortir d'une Forêt aperceut quantité de gens ( i 
^uboutd'une Prairie,qu'il reconnut en s'ap- {• 
prochant pour des gens qui chafToient à Toi- i 
feau : Il s^approcha encore plus prés > & il '* 
vitparmy euxune Dame bien faite mont Je 
fur une Haquen k blanche.dont la Selle éfoit N 
en broderie d'argent , & la garniture verte : 
Cette Dame étoit auflî habillée d'une étoffe i 
verte, & en équipage de chafTe , mais (i no- 
ble&firiche, qu'on ne pouvoit rien voir de b 
plus magnifique & de plus agréable. Elle 
a voit un Faucon fur le poing, ce qui fit croi- 
re à Don Quixotte , que c'étoit une Dame 
d'importance, & la Maîtrefle de tous ces 
ChafTeurs, comme elle l'étoit effedivement. 
IlditauUi-tôtàSancho : Mon fils, vat'en 

faluer 
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Juër de ma part la Dame delà Haquenée » 
jluydis» que le Chevalier des Lions baife 
\ mains à Ton extrême Beauté , & que fi fa 
andeur le trouve bon, il ira les luy bai fer 
y-mème , 8c la fervir en tout ce qu'il plai- 
à fa Grandeur de luy commander : mais 
ncho , prens bien garde de quelle manière 
parleras» & ne vas pas enfourner dans ton 
nomplimêc cette foule ordinaire de prover- 
bes , dont tu regorges à toute Heure Vous 
vavezbien trouve Tenfourneur , répondit 
aancho » c*eft bien à moy qu'il faut dire ce- 
«: c'eft peut-être icyla première fois de 
fia vie que j'aye fait des Ambaïïàdes à de 
ryrandes Dames. Hors celle que tu fis à Ma- 
ï ame Dulcinée » répliqua Don Quixotte , je 
*'*en Içache pas d*a«treau moins de ma part, 
l n'y a que celle la aulTi, dit Sancho : mais 
n bon payeur ne craint point de donner des 
ages,& dans une roaifon abondante la nape 
ift bien-tôt raife, je veux dire quecen'eft 
!i>as à moy qu'il faut donner des avertifiè- 
faensj car. Dieumercy, jefçaisunpeu de 
out. Je le crois Sancho , dit Don Quixotte , 
ras donc à la bonne heure , & Dieu tecon- 
^.fe. Sancho partit de la main au grand 
■otduGrifon , & étant arrivé auprès de la 
lelle Chafleufe , il s*alla jetter à genoux de- 
vant elle , & luy dit : Haute & extrême 
>anie, le Chevalierquevousvoyezlà, qui 

P 5 s'ap- 
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s'appelle le Chevalier des Lions, eft mon 
Maître, & moy je fuis fonEcuyer , qu'on 
nomme dans fa niaifon Sancho Pança : cç 
Chevalier des Lions , qui s'appelloit il n*y a 
pas long-tems le Chevalier de la trifte figu- 
re envoyé dire à vôtre Grandeur , qu'il vous 
prie tres-humblement de luy donner la per- 
milTion de venir fous vôtre bon plailir & 
confentement , vous offrir Tes offres de fervi- 
ces , & accomplir Tes defirs , qui font à ce 
qu'il dit & comme je le crois , de fervir éter- 
nellement vôtre haute fauconnerie & beau- 
té; & que fi vôtre Seigneurie luy accorde 
rhonneur de la permilTion qu*il demande, 
elle en receura une grande faveur , & luy en- 
core plus de contentement. En vérité, ex- 
cellent Ecuyer , dit la Dame , vous vous 
êtes acquité de vôtre commiflion avec tou- 
tes les circonftancesSc toute la difcretion, 
c|ue demandent de pareilles Ambaffades. 
Levés vous, je vous prie, il n'eft pas jufte que 
FEcuyer d'un Chevalier tel queceluydela 
trifte figure, dont nous avons dfja une par» 
faite connoifTànce , demeure ainfi à genoux» 
levez vous mon cher amy , & allez dire à 
vôtre Maître , qu'il nous fera beaucoup 
d'honneur & de plaifir à Monfieur le Duc & 
âmoy, «'il veut prendre la peine de venir à 
une maifon que nous avons icy prés. Sanchô 
leva charmé de la beauté&dc la courtoifie. 

de 



DE 



•--'ni 



I 

i 



y... 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 




■ DE Don Qjjixotte. 547 

fcetteDame, &ne fcfentantprefquepas 

joye, tant de Thonneur qu'elle luy faifoit, 
le d'apprendre qu'elle avoitouy parler du 
lievalier de la trifte figure, croyant bien 
3 'elle ne lappelloit pas le Chevalier des 

olons, que parce qu'il n'y avoit pas long- 

ims qu'il s'en étoit donné le nom. Mon- 
l-url'Ecuyer, luy dit encore la DuchefTe» 
:tes moy un peu , je vous prie, n'eftcepas 
iMre Maître de qui on a imprimé une Hi- 
ibire fousle nom de l'admirable Chevalier 
■on Quixotte de la Manche , & qui a pour 
'aitrefle une certaine Dulcinée du Tobo- 
^ C'eftluy même , Madame , repondit 
mcho , & cet Ecuyer dont il efl: parlé dans 
îiftoire » & qui fe nomme Sancho Pança , 
ft moy fi l'on ne m'a changé à nourice , je 
jux dire s'ils ne m'ont point changé dans le 
/re. Je m'en réjo\iisextrémement,ditla 
.cheflè: Allez Pança, mon cher amy,& 
tes à vôtre Maître que fa venue fur mes 
es m'oblige extrêmement , & qu'il ne 
uvoit rien m'aniver qui me donnât plus 
joye. Sancho,avec une fi agréable répon- 
retourna bien joyeux devers Ton Maître, 
ui il raconta tout ce que cette Dame luy 
oit dit , élevant jufqu'au Ciel fa beauté. (a 
onne mine, & fa courtoifie. Don Quixot-- 
> ravi de cet heureux commencement^ 
ijufta de bonne grâce dans la Selle , s'afler* 

P 6 mit 
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Histoire 

mit far les étriers , releva de bon air la vifi 
de fon Cafque , & ferrant & animant Roiu- 
nante, il partit pour aller baifer les mains à 
la Duchefle,qui fi-tôt que Saneho Peut quit- 
tée avoit fait apeller le Duc, pour luy conter 
l' AmbaflTade qu'on venoit de luy faire. Ils fe 
preparoient donc tous deux à recevoir nôtre 
Chevalier, & comme la première partie de 
cette Hirtoire leur avoit appris à le connoî- 
tre ils l'attendoient avec plaifir, & en deflein 
de le traitter à fa manière, tout le tems qu'ils 
pourroient le garder, fans.le contredire en 
quoy que ce foit , & avec toutes les ceremo- 
nies eflentielles à la Chevalerie errante,dont 
ils avoiêt bien feûilleté lesHiftoires,& qu'ils 
prenoient même plaifir à lire fouvent. Don 
Quixotte arriva la vifiere levée , & comme 
il fit mine de vouloir mettre pied à terre , 
Sancho alla vite pour-luy tenir Tétrier : mais 
îl prit fj mal fon tems qu'en voulant defcen- 
dre de fon Grifon, il s'embaraffa le pied dans 
la corde qui luy fer voit d*étrier,de telle forte 
qu'il ne luy fut pas poflible de fe dégager , & 
îl demeura pendu à la <:orde l'eftomac & le 
vifage en terre tout auprès de DonQuixotte. 
N ôtre Chevalier croyant que Sancho luy te- 
noit Pétrier , ne s'étant pas aperceu qu'il ve- 
noit de tomber , leva la jambe pour defcen- 
dre , & enlevantavec luy la Selle,qui devoit 
Cire mal fanglée, iltomba rudement entre 
^ les 
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DE Don QuixoTTE. 549 

s jambes de RofTinante , crevant de dépit, 
:8c maudiflant le pauvre Ecuyer , qui n'avoit 
fïsncore peu venir à bout de fe dépêtrer. Les 
chafleurs-par l'ordre du Duc , coururent au 
, fecours du Maître & dq valet , & les relevè- 
rent ; & Don Quixotte , fort incommodé 
' de fa cheute , s'en alla comme il put en clo- 
■chant mettre un genou en terredevant leurs 
Seigneuries : mais le Duc ne voulut point le 
foufFrir en cet état , & s'étant jette prompte- 
mentàbas, il l'embraffa , & luy dit : J'ay 
bien du déplaifir , Seigneur Chevalier de la 
. trifte figure, que la première fois que vôtre 
Seigneurie a mis le pied dans mes Etats , elle 
ait lieu de s'en repentir ; mais le peu de foin 
des Ecuyers eftfouventcaufe de pires acci- 
dens. Le bonheur que j'ay de veus voir 
grand Prince,répondit Don Quixotte , m'eft 
fi glorieux , qu'il ne m'importe pas à quel- 
prix j*en jotiifle , & je me confolerois de ma 
disgrâce , quand elle m'auroit précipité dans 
le fond des abîmes ; car la gloire de vous 
avoir veu m'en tireroit avec éclat. Mon 
maudit Ecuyer fçait mieux déployer la lan- 
gue pour dire des impertinences , qu*il ne 
fçait mettre la Selle fur un cheval ; mais de 
quelque manière que je me trouve debout 
ou par terre , à pied , ou à cheval , je fuis 
abfolumentà vôtrefervice, & le très hum- 
ble efclave de Madame la Ducheffe vôtre 

P 7 digne 
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digne compagne, Reyne delà beauté, & 
PrincefTe uni verfelle de la courtoifie. Ah de 
grâce trêve de flaterie Seigneur Don Qiiix. 
de la Manche , dit le Ouc , tant que Mada- 
me Dulcinée du Tobofo vivra, on ne peut 
fans injuftice louer d'autre beautéque la Tien- 
ne. Sancho Pança en cet endroit n'attendit 
pas que fon Maître répondît , & prenant la 
parole de fon Chef, On ne peut pas nier,dit« 
îl.que Madame Dulcinée du Tobofo ne foit 
fort belle ; mais tout le monde ne fçait pas 
ob gît le lièvre : J'ay oûy dire à un bon Pré- 
dicateur, que ce qu'on appelle Nature eft 
comme un Potier qui fait des pots d'argile, 
celuy qui en fait un beau , en peut aufli faire 
deux , trois , voire cent. AulFi Madame la 
Duchefle n'en cède , en bonne foy , rien à 
Madame Dulcinée. Don Quixotte fe tourna 
en même tems vers la DuchefTe , & luy dit : 
Il faut que vôtre Grandeur s'imagine , Ma- 
dame, que jamais Chevalier errant dans le 
Monde n'a eu un Ecuyer plus grand parleur,, 
ny plus plaifant que j'en ay un , & il vous le 
fera bien voir luy-méme, fi vôtre Altefièa 
la bonté de fe fervir de moy quelques jours. 
Que Sancho foit plaifant, répondit la Du- 
chefle, je l'en eftime davantage, c'eftfigne 
qu'il a de l'efprit ,* car les bonnes plaifante- 
ries , comme vous fçavez Seigneur Don Qui- 
xotte, ne fe trouvent point dans les efprits 

lourds 
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DE Don Qjjtxotte, 5^1 

lirds& grofTiers , & puifque le brave San- 
«eft plaifant, je le tiens déformais pour 
Imme d'efprit. Ajoutez, s'il vous plait, 
jur grand parleur , répartit Don Quixotte. 
Iint mieux, dit le Duc, un homme qui parle 
areablement ne fçauroit trop parler ; mais 
fur ne point perdre nous mêmes le tems en 
frôles, allons, & que le grand Chevalier 
c la trifte figure nous fafTe l'honneur de nous 
Kompagner. Vos Al tefîes diront, s'il vous 
^ît , Chevalier des Lions , dit S^ncho , car 
ii'y a plus de trifte figure. Des Lions foit , 
jartit le Duc, & bien que le Seigneur Che- 
her des Lions vienne donc , s'il luy plaît , 
i Château que j'ay icy prés , où Madame 
ODuchefle & moy lui ferons le meilleur ac- 
«eil que nous pourroRS, comme nous avons 
::coùtumé de faire à tous les Chevaliers er- 
tnsqui nous viennent voir. Ils montèrent 
"-•us à Cheval, & commencèrent à marcher, 
J Duc & Don Quixotte allans tous deux à 
t)té de la DucheîTe , qui appella Sancho , & 
lut qu'il fut auprès d'elle , parce qu'elle 
renoit beaucoup de plaifir à l'entendre par- 
" : nôtre Ecuyer ne s'en fit pas prier , il 
lia mêler avec eux, & fans façon fe mit 
la converfation , C€ qui divertit extrême- 
ent le Duc & la Duchefle , qui étoient ra- 
ngs d'avoir trouvé deux hommes les plus ex- 
^HPnordinaires qu'on eût jamais veu. 
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Chapitre XXXI. 

Qtù train e de ^In/teurs grandes chofes, 

ne fçauroit pas bien dire la joye 
^^qu'avoit Sancho de Te voir en faveur 
auprès de la DuchefTe; car il ne doutoit 
point qu'il ne trouvât chez elle Pabondanc?; 
qu'il avoit trouvée dans la Maifon de Don 
Diegue , & chez Bafile : & le compagnon 
aimant la bonne chère , comme il faifbit , il 
n'a voit garde de perdre Toccafion de la faire, 
quand elle fe prefentoit. Avant qu'ils arri* 
vaflent au Château , le Duc avoit pris le de* 
vant, & avoit déjà averti tous fes gens de 
]â manière qu'il vouloit qu'on traitât Don 
Qiiixotte , fi bien que quand le Chevalier 
parut, il fortit deux Laquais ou Valets de 
pied, vêtus de longues vertes de fatin cra- 
moifi.qui le prirent entre leurs bras de defliis 
fon Cheval , & luy dirent que fa Grandeur 
J^ou voit aider à defcendrea Madame la Du- 
chefle. Don Quixotte s'y en alla , & après 
s'être fait de grands complimens, la Duchef- 
fe s'opiniâtra à ne point defcendre qu'entre 
les bras de fon Mary , difant qu'elle ne pou- 
voit confentir à charger unChevalier de cet- 
te importance d'un fardeau fi désagréable. Il 
fallut donc que le Duc luy donrât la main, 
6c comme ils entrèrent dans une grande baf^ 

fe 
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DE Don Qjuixotte. 5^5 

cour, deux belles Demoifelles vinrent jet- 
r fur les épaules de Don Qpixotte un riche 
Hong manteau d'écarlate, &à l'infrant tou- 
I? les galeries parurent pleines d'hommes 
tde femmes qui crièrent de toute leur for- 
I: la crème, & la fleur des Chevaliers er- 
ins foit la bien venue ,• ôc la plupart jette- 
mt des eaux de fenteur fur le Duc & la Du- 
'lielfe, 8i fur le Chevalier , qui en étoit dans 
.1 ravifîement incroyable ; Se ce fut là la 
eraiere fois-qu*il fe crut avec certitude un 
•îritabîe Chevalier errant»fe voyant traittèr 
la même façon qu^il avoit leu, qu'on les 
rtiittoit dans les fiecles pafTis. Sancho ayant 
lispied à terre fui voit la Duchc fie, & fe te- 
îint tout auprès d*elle ^ il entra dans le Chà- 
*^iiau avec les autres : mais ayant quelque re- 
tors d'avoir laifTé le Grifon feul , il s'appro - 
a d'une révérende Matrone qui étoit venue 
ec d'autres femmes au devant de la Du- 
efle , 6i luy dit bas : Madame Goncales, 
1 comment vous appellez-vous. Je m'ap- 
11e Rodrigues de Grijalua , répondit elle ; 
e fouhaittés vous mon amy ? Allés vous 
je vous prie à la porte du Château , dit 
Incho , vous y trouverez un Anequiefl:à 
y , faites moy leplaifirdelefaiie mettre 
Ecurie, ou l'y mettez vous même ; car le 
uvre Animal eft peureux , <5c ne fçauroit 
eurer feul. Si le Maître n'eft pas mieux 

apris 
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apris que le valet, nous voila bien tombées 
répondit la Dame Rodrigucs : Allez mon 
amy, allez chercher ailleurs des Dames qiti 
prennent foin de vôtre Ane, ear ceilesde 
cette maifon ne font pas accoutumées à ce 
métier. Oh» oh, répliqua Sancho, voqs 
voila bien dégoùtée,comme il je n*avoispas 
oiUdireàMonfeigneur DonQuixotte, qui 
fçait toutes les Hiltoires, que quand Lance- 
Jot revint d'Angleterre, les PrincefTes pre- 
noient foin de luy , 6c les Dcmoifelles de fon 
Cheval,& par ma foy, ma chère Dame, pour 
ce qui eft de mon Aneje ne le troquerois pas 
pour le Cheval de Lancelot. Mon amy , répli- 
qua la Dame Rodrigues/i vous êtes un Boxh 
tott , gârdez vos boufonneries pour ceux qui 
les trouvent bonnes , & qui vous les payent 
mieux que moy , je ne vous en donnerois pas 
une figue. Si en prendrois je bien de vous r 
fépondit Sancho , iî y a à parler qu'elles fe- 
roientbicn meures , & fi vous joiiiis en foi- 
xante, je ne crois pas que vous perdifliez 
pour un point* Impertinent, répartit la Da- 
me en colère , fi je fuis vieille tu n'en as que 
faire,ce n'eft pas à toy que j'en rendray con- 
te ; mais voyez ce vilain Païfan. La Dame 
Rodrigues dit cela fi haut, que la Ducheffe 
Pcntendit , & luy voyant les yeux tout rou* 
ges de colère, luy demanda à qui elle en 
avoitî» A qui j'en ay, répondit- elle , avec 

ce 
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DE Don Qjjixotte. 

alotru , qui m'a priie civilement de 
tre fon Ane à l'Ecurie , en me difant que 
plus grandes Dames que moy penfoient 
I le Cheval d'un certain je ne fçay qui de 
ceîot; & fur le marché il m'appelle vieil- 
n bon François. Cela m'oftenfe encore 
s que vous, repartit la DuchefTcj Vous 
s trompis amySancho, dit-elle, en le 
,ardant , la Dame Rodrigues eft encore 
ate jeune, & elle porte ce voile 6c ce ban- 
u plutôt , parce qu'elle eft veuve , & 
r marquer fon autorité , qu'à caufe de 
lâge. Que je ne forte jamais de devant 
$ Madame , répondit Sancho , fi je l'ay 
pour îa fâcher: mais jV/îsnîd'en^itié 
ur mon pauvre Grifon , pour avoir été 
ajours nourris cnfemble , que j*ay crû que 
le le pouvois pas recommander à une per- 
me plus charitable qu'à cette bonne Da- 
Sancho, dit Don Quixotte , en lere- 
dant de travers, eft-ce comme cela qu'on 
it parler icy Monfieur, répondit San- 
, chacun parle de fes affaires (elon qu'il 
uve , je me fuis fouvcnu icy du Grifon , 
J'en parle icy , fi je m'en étois fou venu 
s l'Ecurie, Sancho a raifbn, interrompit 
uc , & je ne voy pas qu'il y ait lieu de le 
mer ; mais qu'il ne fe mette pas en peine 
fon Ane, on en aura foin comme de luy- 
^^rae« Avec ces plaifanteries qui divertif- 

fuient 
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35r6 Histoire 

foient tout le Monde, hors Don Quixotte, 
ils montèrent au Château , & on fit entrer 
nôtre Chevalier dans un grand Salon, riche- 
ment paré de brocatd'or & d'argent , ou il 
fut defarmé par fix jeunes Filles, ijui luy fer- 
virent de Pages , toutes bien inltruites par 
leDuc&laDuchefîè, de la manière qu'ils 
vouloient qu'on en ufat avec luy , afin qu'il 
crut toujours qu'on le traittoit en Chevalier 
errant. Don Quixotte defarmé demeura 
avec Tes chauffes étroittes & en camifolle de 
chamois jî maigre, fecSc allongé, lesjoues 
creufes , & les mâchoires ferrées > enfin d'u- 
ne manirre à faire éclater de rire les Demoi- 
felîes , fi le Duc ne le leur eiit exprelTement 
défendu encore plus que toute chofe. Elles 
prièrent le Chevalier de trouver bon , qu'on 
le deshabillât pour luy donner une chemife : 
mais il s'en deffendit ferieufement , en difant 
que les Chevaliers errans ne fe piquoient 

f)as moins d'honnêteté que de vaillance; il 
es pria feulement de la laiffer à fon Ecuyer , 
6c s'étant renfermé avec lui dans uneCham- 
bre encore plus magnifiqueque le Salon , il 
prit la chemife, &ditàSancho ; Dis niojr 
un peu Behtre, ou as- tu apris à traittcr ainli 
une Dame vénérable & digne de refped, 
comme la Dame Rodrigues. Etoit-celàle 
tems de te reflbuvenir de ton Ane , & crois- 
tu que des gens de cette importance , & qui 

re- 
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DE Don QjjixoTTE. 35^7 

É;oivcnt fi bien les Maîtres, oublient de 
ndre foin de leur é<]uipage ? Pour Ta- 
•ur de Dieu , Sancho, dé^ais-toy de ces 
ertez, & ne vas point faire connoitre à 
:'Ce de fottifes que tu n'es qu'un ruftaut. 
•e vois-tu point miferable qu'on a d'autant 
iieilleure opinion d'un Maître , que fes gens 
t civils & honnêtes, & que l'avantage 
i{e les grands Seigneurs ont fur les autres 
)mmes , c'eft qu'ils fe font fervir par des 
ns , qui font quelquefois auffi honnêtes 
ns qu'eux-mêmes , & quand on verra que 
n'es qu'un vilain Paifan & un méchant 
pufon, pour qui pafleray-je N'aura-t-on 
tis fu jet de croire que je ne fuis moy-méme 
j'un fot caeipagnart , & un Chevalier 
emprunt. Non, non Sancho mon amy, 
: n'ert pas là le moyen de réiiflir dans le 
londe : un parleur indifcret, 6cquîveut 
laifanter fur tout & â toute heure , devient 
Ja fin un boufon fade 6c dégoûtant: retiens 
c ta langue, & examine tes paroles & à 
li tu parles, avant que d'ouvrir la bouche : 
us voila , Dieu mercy , arrives en lieu , 
'avec la faveur du Ciel & la force de mon 
as , nous devons nous enrichir de reputa- 
on & d'honneur , & moiflbnner les faveurs 
f la bonne fortune. Sancho qui s'en crut 
uitte à bon marché , promit fincerement à 
bn Maître d'être plus confideré à l'avenir. 
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358 H I S 

&Iuy dit, qu'il ne craignit point qu'il fît 
déformais rien qui peut donner mauvaife 
opinion d'eux. Don Quixotte s'Jiabill/i, prit 
fon baudrier de veau marin & fa bonne cpée, 
mit le manteau d'écarlate fur fes épaules , & 
fur fa tête une belle toque de fatin vert , que 
luy avoient laiffée les Demoifelles , & en cet 
équipage il rentra dans le Salon , où il les 
trouva toutes fix rangées en haye pour le 
recevoir, ce qu'elles firent avec beaucoup de 
cérémonies & de révérences. En même 
tems arrivèrent douze Pages avec TEouyer , 
pour le mener où le Duc & la Duchefli; l'at- 
tendoient à dîner. Il marcha au rriilieu d'eux 
en grande pompe jufqu'à une autre Sale , oh 
étoit un buffet magnifique , & une table 
avec quatre couverts feulement. Le Due Se 
laDuchefle allèrent le recevoir à la porte, 
accompagnés d'un Ecclefiaftique grave & 
modefte, de ceux qui gouvernent enEfpagne 
les maifons des Princes , mais qui n'étant 
pas nésPrinces,ne peuvent apprendre à ceux 
qui le font, comment ils doivent l'être; de 
ceux , dis- je , qui voudroient régler la gran- 
deur des Princes fur leur propre baffefle , & 
qui leur voulant apprendre à fe modérer les 
rendent miferables. Je veux dire, que le bon 
Ecclefiaftique devoit être à peu prés de cet- 
te humeur la. Après bien des cérémonies 
de part & d'autre , le Duc & la Ducheffe, 

& 
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DE Don Qjljixotte, 

on Quixotte au milieu d'eux, s'appro- 
rent de la table: Il y eût encore de grands 
plimens fur la première place ; mais en- 
'opiniatrete du Duc l'emporta fur l'hon- 
ceté de Don Quixotte , qui fut contraint 
G la prendre : PEcclefiaftique Ce mit vis-a- 
t de luy , & le Duc Ôc la DuchefTe à fes cô- 
Sanchoétoitfi étonne de voirThonneur 
'onfaifoit à Ton Maître, qu'on eût dit, 
'il tomboit des nuës : mais après avoir fait 
îque reflexion fur toutes les cérémonies 
civenoientdefepaflerentreluy & le Duc 
tachant la place d^honneur. Si vos Seigneu* 
ts . dit-il , m^en veulent donner la per- 
I iTion , je leur vais faire un conte de ce qui 
«riva un jour dans nôtre Village à propos 
<s places. Sancho n'eut pas achevé de par- 
ique Don Quixotte en prit l'alarme, ne 
•.utant point qu'il n^eût quelque imperti- 
ince a dire , ce qu'apercevant Sancho, Ne 
ignez point Monfieur , luy dît-il, je ne 
emeprendray pas& ne diray rien qui ne 
lit a propos; jen'ay pas encore oublié la 
J,;on que vous m'avés taite tantôt , pour ce 
«1 eft de parler , peu ou prou , bien ou mal. 
Cne me lou viens de rien Sancho , répondit 
|3n Quixotte, tu peux dire ce que tu vou- 
|as , mais dis le promptement. Or ce que 
tyadire, Meflèigncurs , eftvray, corn- 
Il clt jour, ditSarxho, & qu'ainfi ne 

foit. 
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foit, voila mon Seigneur D. Quix. pour me 
démentir. Tu n'as qu'à mentir tant que tu 
voudras, répliqua Don Quixotte, fanscrain* 
dre que je t'en empcche , mais pourtant 
prens bien garde à ce que tu vas dire. Oh je 
l'ay confideré & reconfideré , dit Sancho , & 
je n'appréhende pas qu'on s'en plaigne. En 
vérité, dit DonQuixotte, vos Alteflesfe- 
roientbien de faire mettre ce fou dehors, 
car il va dire mille impertinences. Ah pour 
cela,dit la Duchefle^Sancho ne partira point 
d'auprès de moy, je Paime trop , & je me fie 
bien à (k difcretion. Je prie Dieu que vôtre 
Sainteté vive mille ans,MadamelaL)uchefle, 
dit Sancho , en recompenfe de la bonne opi- 
nion que vous avez de moy , qaoy que je ne 
le mérite pas , or voicy donc mon conte. 
Un Gentilhomme de nôtre Village bien ri- 
che & de bonne famille , car il venoit de 
ceux de Medina del Campo , convia un 
jour. . . . Ah j'oubliois de vous dire que ce 
Gentil-homme avait epoufé Madame Men- 
cia de Quignonez, la fille de Don Alonzo de 
Maragnon , Chevalier de l'Oidie de Saint 
Jaques qui fe noya dans la Forge , pour qui 
il y eut autrefois cette grande querelle, dans 
laquelle j'ay oui dire que Monfeigneur Don 
Quixottes'-ctoit trouvé, & là oii fatbleflé 
Tomafillo le garnement , fils de Baluaftre le 
Maréchal. Tout cela n'eft il pas véritable 

Mon- 
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DE Don QjjixoTTE. jtfc 

nfieur nôtre Maître.*' dites hardiment, 
ueMonfieurle Duc & Madame la Du- 
(Te voyent qae je ne fuis pas un babillard 
un menteur» Jufqu'à cette heure mon 
, ditrEcclefiartique, vous me paroifTés 
'ns menteur que grand babillard ^ mais 
fçay fi dans la fuit te je ne vous prcn- 
^ point pour autre chofe. Tu prens tant 
ensà témoin Sancho , & tu donnes tant 
nfeignes ajouta Don Quixotte » qu'il faut 
purement que tu difes vray ; mais accour- 
ton conte , de la manière que tu t^y prens 
ne finiras d'aujour'huy. Mon amy San- 
n*accourcira point celuy là s'il me veut 
^replaifir, dit la DuchefTe , qu'ille conte 
ùme il l'entend , quand il ne devroit finir 
deux jours , il me trouvera toûjours prê- 
à l'écouter. Je vous dis donc MefTei- 
"urs, continua Sancho, que ce Gentil- 
mmequeje vousay dit, & que je con- 
is comme je connois mes deux mains , car 
fa maifon à la mienne, il n'y a pas un trait 
arbalète , convia un jour un Laboureur 
i n*étoit pas riche à ce qu'on tenoit , mais 
i étoit fort honnctc homme, ce qui eft 
^ jours beaucoup. Et vite vite mon amy 
errompitl'Ecclefiaftique , ne voulez vous 
inais finir ? Il faudra bien finir un jour 
plaît à Dieu, dit Sancho, mais les cho- 
vont leur train. Le Laboureur que 
om, lll, j>ay 
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étant arrive 
til-homme, que je vous ay dit qui l'avoit 
convié, Ôcquîavoit époufé la fille de Don 
Alonzo de Maragnon . helas le-pauvre Gen- 
til-homme que le bon Dieu ay t Ibn ame , car 
il eft mort depuis ce tems-là > à telles cnfei- : 
gnes qu'on dit qu'il fit une mort d'Ange, i 
pour moy je n'y étois point à Pheure, j etois 
allé à Tembleque couper les bleds. Bon, 
monamy, bon, ditl'Ecclefiaftique» mais 
fortez promptcment de Tembîeque&pour- 
fuivez vôtre conte fans vous amufer à faire 
les funérailles du Gentil-homme , fi vous ne 
voulez aulTi faire les nôtres. Il arriva donc, 
continua Sancho, que comme ils étoient 
prêts de fe mettre à Table, je veux dire le 
Gentil-homme , & le Païfan , tenez , il me 
fembleque je les voy comme fi c'étoit tou 
à l'heure. Le Duc & la Duchefle prenoien 
le plus grand plaifir du Monde , de voir ' 
Tennuy qu'avoit l'fccclefiaflique des pau(es i 
que faifoit Sancho , & de la longueur de fon ( 
conte : & pour Don Quixotte il enrageoit f 
dans Tame , quoy qu'il n'en dît rien. Com- 1 
me il tallot donc le mettre à Table y dit San* 
cho , le Laboureur attendoit que le Gentil- 1 
homme s'aflit pour prendre fa place , & le > 
Gentil-homme faifoit en même tems figne 
au Laboureur de prendre le Haut- bout,* 
k Labgureuf ne voaloit goint , mais le i 

Gen-; 
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DE Don QjyixoTTE. jéj 

ntil-homme s'y opîniâtroit & difoit qu'il 
)uloit être le Maître chez luy , mais le La- 
)urcur qui fe piquoit de civilité & de fça* 
)ir vivre, n'en voulut jamais rien faire, juf- 
rà ce que le Gentil-homme le prit par Ie« 
)aules I & le fit aflèoir par force , & puis 
y dit en colère , afleyez vous Moniieur 
Ruftre, puisque je vous le dis , enquel- 
e endroit que je me mette , je feray toû- 
i.>urs à la place d'honneur. Voila mon conte 
efleigneurs , & en bonne foy , je ne croy 
s avoir rien dit qui ne foit à propos. 11 
cionta tant de différentes couleurs au vifage 
, 2 Don Quixotte qui vit la malice de ce con- 
S qu'il fembloit bien moins de chair que de 
ifpe , fi bien que le Duc & la Duchefïè qui 
aperceurent du trouble oh il étoits*empê- 
/herent de rire, quoi qu'ils en mouruflent 
r/envie, de crainte deTirriter davantage; 
, : pour changer de difcoufs afin que Sancho 
âi'eûi pas lieu de continuer fes extravagan- 
ces , la Ducheffe demanda à Don Quixotte, 
iuelle nouvelle il avoit de Madame Dulci- 
& s'il luy avoit envoyé depuis peu quel- 
uesBrigans &Geans de ceux qu'il vainquoit 
■ous les jours. Madame , répondit Don 
■ ^ixotte, mes difgraces ont eu un commenc- 
ement : mais je ne croy pas qu'elles ayenc 
mais de fin , j'ay vaincu des Geans , & dé- 
iait des Brigans, & les luy ay envoyez j mais 

0^1 où 
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où l*âuroient-ils trouvce & à quelles m*r* 
ques la reconnoitre , fi elle eft aujourd" 
enchantée & changée en la plus laide u 
plus diftbrme PayfannequePoc puifleima- 
giner. Pour moy je n'y comprens rien dit 
Sancho , car elle m'a paru la plus belle créa- 
ture du Monde, au moins fçay je bien qu'el- 
le n'en cederoit pas au meilleur danfcur de 
corde en agilité: par mafoy Madame la 
Duchefle fi elle ne faute fur une Bourrique 
comme feroit un vray Chat. Et l'avez vous 
veiie enchantée vous Sancho demanda le 
Duc ^ Comment fi je Tay veûe , répondit 
Sancho , & qui Diable a découvert tout cela 
fi ce n*eft moy, eabonne foy oui je l'ay vette, 
& fi celle là n'eft pas enchantée,croyez qu'U 
ii'yena jamais eu. L'Ecclefiaftique qui en- 
tendit parler deGeans & d'enchantemen^, 
commença à foupçonner que ce devoit être 
là , ce Don Quixotre de la Manche , dont le 
Duc lifoit iriccflamment l'Hiftoire , quoy 
qu'il luy eut fouventdit qu'il y avoitdela 
(impîicité à lire de femblables folies : & 
croyant enfin ce qu'il foupçonnoit,il s'adrcf 
fa au Duc & luy dit avec un grand ferieux, 
Monfeigneur , vôtre excellence aura plus 
de conte à rendre qu'elle ne croit fur le fujef 
de ce pauvre homme : ce Don Quixotte, ou 
Don extravagant , ou comme vous voudrez 
Tappeller , n'eft peut-être pas fi fou que vô- 
tre 
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DE Don Quixottb. 5^5* 

b Grandeur le croit, & lui donne fojet de le 
^roitreen apuyant ainfi (ès impertinences. 
'/;t vous , dit-il , Maître fou fe tournant vers 
7(on Quixotte , qui vous a ainfi fourré dans 
imagination que vous êtes Chevalier er- 
ant, & que vous défaites des Geans & des 
| oleurs , que n'allez vous plutôt dans vôtre 
laifon prendre foin de vos encans & de vos 
Taires , au lieu de vous amufer à courir par 
Monde&àfaire rire tous ceux qui vous 
)yent. Je voudrois bien fçavoir où vous 
/ez trouvé qu'il y ait jamais^ eu des Cheva- 
lers errans , & encore moins qu'il y en ait à 
■stte heure i En quel endroit deTEPpagne 
ft-ce que vous rencontrez des Geans , des 
^utins, & des Dulcinées enchantées, & tou- 
cette foule d'extravagances dont vous 
iVez la cervelle remplie Don Quixotte 
routa paifiblement tout le difcours èu ve- 
îrableEcclefiaftique, 6c voyant qu'il avoit 
ni , ou peut-être nepouvantplus refifter à 
îxtrime colère qui Tagitoit, il fe leva de 
'able & le vifage enflammé , fans fonger au 
'cfpedt qu'il devoit au Duc, il fit cette répon- 
qui mérite pour le moins elle fèule un nou»- 
'eau Chapitre. 



G H A» 
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Chapitre XXXIL 

De U r/porîfe cjuc fit Don Qmxotte k 
L Ecclefiafii^He ^ &c, 

T E Chevalier des Lions vivement irrité, 
tremblant de colère, de oubliant prefquc 
toute confideratïon » regarda fièrement ce 
Cenfeur indifcret qui Tavoit fi peu ménagé , 
& luy dit d^une voix menaçante , Le lieu oii î 
je fuis, le refpedque je garde &quevoug ? 
avez méprifé, & la vénération que j*ay pour ( 
vôtre caraûere enchaînent mon jufte reflen- 1 
timent , & me lient les mains : fans ces rai- 
fons-là , je vous apprendrois à modérer l'in» 
difcretion de vôtre langue: mais enfin puis i 
que les gens de vôtre Robe n'ont point d'au- 
tres armes que celles des femmes , je ne vous 
menaceray point des miennes , & je corfens 
de me fervir des vôtres. J'avois toujours crû 
qu'il ne falloit efperer d'un homme de vôtre 
caraftereque de bonsconfeils.& des remon- 
trances modeftes ; mais vous contre toute 
forte de modération , fans fujet & fans me 
connoitre, vous vous emportez à me dire des 
injures & vous m'accablez de reproches ou- 
trageants. Et 0^1 font les loix qui vous au- 
torifent à en ufer de la forte ? Les reprehen- 
fions charitables font elles accompagnées de 

pa- 
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cilles circonftances,& peut-on croire que 
us ayez des intentions juftes en me repre- 
nt comme vous faites ^ Au moins ne fçau» 
vous nier qu'en me reprenant en public, 
: avec tant d'aigreur , vous n'ayez pafTé les 
mes de la corrcdion fraternelle , que vous 
vriez pratiquer encore plus religieufement 
'j'un autre : Et puis que vous l'avez oublié, 
que vous ne l'avez apparemment jamais 
;.eu, je veux bien vous apprendre que quand 
01 s'avife de faire des corrections , il faut en 
.'oir l'autorité , & que la première fois 
Vu'onlefait, ce doit être avec douceur 6c 
.'•on pas aigrement. Sur tout il eft in jufte & 
:e mauvaife grâce de traiter de fou & d'ex- 
i avagant celuy que l*on corrige , fans avoir 
;ucune connoifîance des fautes que Ton veut 
éprendre. Je voudrois bien que vôtre Re- 
îerencemedit de quelle extravagance elle 
n'accufe , & pourquoy elle m'ordonne d'al- 
ler chezmoy gouverner ma femme & mes 
mfans , fans fçavoir fi je fuis marié ou non» 
j Croyez vous qu'il ne feroit pas bien auffi jufte 
^de reprendra ceux qui fe fourrent indifcrete- 
(ment dans la maifon d'autruy , pour en gou- 
jverner le Maître à leur fantaifie: & vous 
fimaginez vousque pour avoir trouvé l'entrée 
I libre chez les grands Seigneurs » après avoir 
>rodé tout au plus l'efpace de dix lieues en 
portant la beface , on ait droit de donner des 

0^4 Ipix 
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loix à la Chevalerie , & de juger des Chevti 
j[iers errans<f C'eft i votre conte un employ 
fort inutile,& un tems abfoîument perdu que 
de courir le Monde, en méprifant toute for- 
te de délices, & pratiquant toutes les aullé- 
rités par ou les gens de bien s'élèvent jufqa'à 
l'immortalité. Mais en voila aflez mon Ré- 
vérend , fi les Chevaliers, les grands Sci- 
gneurs,&les Princes m'avoient traité defou, 
je le regarderois comme un affront irrépara- 
ble j mais puis que je ne paffe pour tel que 
darîs l'efprit des Ecoliers & des pendans, qui 
Jî'ont jamais foulé les fentiers de la Chevale- 
rie, je m'en confole&m'en eftime encore da- 
vantage. Je fui« Chevalier, & tel je vi vray & 
mourray s'il plaît au Tout-puiffant , les un* 
fuivent aveuglement une ambition orgueil- 
Jeufe & déreglée,d'autres fe gliffent adroite- 
ment dans le Monde par une flaterie baffe & 
fervile.d'autres par des aélions modeftes, un 
extérieur concerté , & fous une artificieufe 
hypocrifie couvrent leurs mauvais defleinsSc 
impofent à tout le Monde, & d'autres mar- 
chent fiDcerement, avec une grande pureté 
de cœur»& des fentimens fort détachez dans 
la véritable voye de la vertu&de laReligion^ 
chacun a fon but & fa manière. Pour moy 
poufïé de mon étoille & fans ra*informer de 
k conduite des autres, je marche hardiment 
par les fentiers étroits de la Chevalerie erran- 
te». 
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DE Don Qjjixottï:. 559 

, qui m'apprend à méprifer les richeîTes & 
us les vains amufemensdn Monde , mais 
en pas rhonneur & la véritable gloire. J'ay 
ppaifé des querelles- , vengé des outrages , 
iliatié des infolences , terrafle des Geans , 8c 
combattu des Lutins Se des Phantômes : Je 
is amoureux même , mais feulement en- 
iit que la profeflion de Chevalier errant 
n'oblige de l'être , & l'étant de cette forte » 
2 ne fuis pas de ces Amans vitieux, qui n'ont 
I ue la volupté pour objet , mais des Amans 
Matoniciens, fans avoir des fentimensquî 
i hoquent la vertu. Je n'ay point. Dieu mer- 
y . d'ententions qui ne fuient droites , je ne 
Dnge qu'à faire du bien â tout le^^Ionde,& à 
•e donner jamais lieu de fe plaindre àper- 
3nne: & fi un homme qui a ces fentimens>6c 
ai le fait voir par fes œuvres , mérite d'être 
raitté de fou, je m'en raporte à leurs Excel- 
nces. Mafoy, ditSancho, il n'y a rien à 
jouter à cela, demeurez en la mon Maître» 
(oila tout ce qu'on peut dire, 8c puis le bon 
s'eren'etl: pas d'accord qu'il y ait jamais eu^ 
•e Chevaliers; errans , il ne faut pas s*etonnec 
u*il n'ait fceu ce qu'il difoit. Ne feriez vous 
oint vous qui parlez, mon amy, dit le Moi- 
e , ce Sanchu Pança à qui on dit que vôtre 
paître a promis une île ? Oui c'eft' moy , 
^pondit Sancho , 6c qui la mérite aufli bien^ 
u'un autre, fi haut hupé qu'il puifle être. 

0.5 
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Je luis de ceux à qui on peut dire , Mets toy 
avec les bons & tu feras bon ; & encore de 
ceux de qui on dit , 11 s'apuie contre un bon 
arbre » il aura bonne ombre. Je me fuis atta- 
ché à un bon Maître , & il y a quelque tems 
que je fuis en fa compagnie , 6c je dois être 
un autre luy même ; fi bieu plaît que nous 
vivions l'un & l'autre,il ne manquera pas de 
Royaumes à donner , ny moy dMles à gou- 
verner. Non, non, affeurement^amySan- 
cho, dit le Duc, & en faveur du Seigneur 
Don Qnixotte , je vous en donne une de 
neuf que j*ay, & qui n^eft afïeurement pas la 
moindre ny à méprifer. Mets toy à genou* 
Sancho,dit Don Qnixotte , & baife les pieds 
de fon Excelléce pour la remercier de la grâ- 
ce qu'elle te fait. Sanchoîefit, & le Moine 
impatiêt de voir que fes remontrances reuf- 
fiflbient fi peu,fe leva brufquement de table, 
& avec un chagrin brutal, il dit au Duc ; Par 
Phabit queje porte , Monfeigneur, je ne 
fçay fi vous n'êtes point aulli roible que ces 
miferables : Eh comment eft-ce qu'ils ne fe- 
roient pas fous, quand les fages autorilent 
leurs folies que vôtre Excellence demeure 
avec eux > puis qu'elle s'en accommode fi 
bien ; car pour moy je ne mettray afTeure- 
ment pas le pied dans la maifon. tant que ces 
honnêtes gens y feront : au moins ne feray- 
}Q pas témoin de touî^cs ces extra vagances.Sc 



f 
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*on ne pourra me reprocher d'avoir fouffert 
que je n'auray point veu.ll fortit fans dire 
avantage, malgré toutes les prières qu'on 
ifit pour le retenir : véritablement le Duc ne 
s'emprefla pas beaucoup. & quoy qu'irrité il 
fut long-tems à rire de Ton impertinente co- 
;lere. Apres avoir bien ry , le Duc reprit un 
vifageferieux, &dità DonQuixotte: En 
vérité , Seigneur Chevalier des Lions , vous 
avez (î bien répondu pour vous-même, qu'il 
rne vous faut point d'autre fatisfadion de 
l'indigne emportement de cet homme : car 
: après tout on ne doit jamais prendre pour 
aftrontccqui vientdelapart des Religieux 
& des femmes. Cela eft vray Monfieur , dît 
on Qnixotte , & la raifon de cela eft » que 
celuy qui ne peut être offenfé , ne peut auiïi: 
"laired'ofFenfe. Les femmes, lesenfans, & 
Jes gens d'EglifeJont confiderez comme des 
erfonnes qui ne fe peuvent deffendre,&quî 
, ar confequent ne peuvent ny Faire d'affront 
Tiy en recevoir : il faut pourtant faire difïè-^ 
ence entre l'oflfenfe & l'affront, comme 
ôtre Excellence fçait mieux que moy : l'af- 
front fe fait par celuy qui le peut faire & le 
)foùtient après l'avoir fait, & ToffenfepeuC 
venir de toutes fortes de gens, fans qu'il y ait 
•toujours aftiont: Par exemple, un homme 
=(e promené dans la ruëlans fonger à rien, dix; 
hommes armés l'attaquent & luy donnent- 

Çl^6' desb 
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des coups de bâton , il tire l'épée , & fe met 
en devoir de fe venger ; mais le grand nom- 
bre de fes ennemis l'en empêche: on peut 
dire que cet homme-là eft ofienfe, mais non 
pas qu'il ait receu un afFront;comme on peut 
le voir encore par cet autre exemple» Un 
homme en furprend un autre , & luy donne 
par derrière des coups de bâton & aufli-tôt 
il s'enfuit ; celuy-cy le pourfuit& nepeut 
l'atraper , le frape a receu une ofFenfe & non 
pas un affi'ontjCar TafFront n'a pas été foiite-- 
nu : fi celuy qui a frapé quoique par derrière; 
avoit mis l'épie à la main &avoit fait tête à 
fon ennemy , le frapé auroit en même tems 
receu une offenfe & un affront ; une offenfe 
parce qu'on Ta pris en trahifon^Ôc un affront 
parce quel'agreffeurafoûtenu ce qu'il avoit 
fait. Ainfi je puis être offenfé fui vant la loy 
des duels,mais je n'ay point receu un affront: 
quoy qu'il en foit , je ne me croy obligé à 
aucun reflentiment contre ce bon homme. 



feulement qu'il eût attendu plus long-tems , 
pour le defabufer de l'erreur ou il eft qu'il n'y- 
a jamais eu de Chevaliers errans. 11 faudroic 
«^u'Amadis, ou quelqu'un de fa Race, Peut 
entendu parler de la forte , en vérité le bon 
homme s'en feroit repenti plus de dix fois* 
En bonne foy > ajouta Sancho, ils vous luy 
^«roientfangléuD Horion, qui Tauroicfen^ 




les paroles qu'il m'a dites : je voudrois 



DE Don Quixotte. 575 

rfu comme une huître à l'écaillé ; ah c'eft 
ien à eux qu'il falloit fe jouer » croyez que 
'étoit en bien des gens à avaler de ces pilu- 
.tes. Mort de ma vie fi Renaud de Montau- 
£>anavoit oûy les paroles du pauvre petit 
nomme , il luy auroit fi bien mafqué le groin 
ivec les quatre doigts & le pouce , que je ne 
î)enre pas qu'il eut eu envie de parler de trois 
ms. Eh pour plaifir qu'il fe trouve en leur 
:hemin, qu'ils'yjoue, vous m'en dires des 
iouvellesjohlà,enbonnetoy , & oui oUi, 
1 n'a qu'à s'y froter. La Duchefle fe tenoit 
es cotez & n'en pouvoit plus de rire du dis- 
rours de Sancho.qu'elle trouvoit encore plus 
i)laifant& plus fou que fon Maître, & ily 
îut bien des gens chez elle qui avoient la me- 
né opinion. Enfin Don Quixotte fe remit à 
:able , & on acheva de dîner , & comme on 
•ommençoit à defTervir ilentraquacre De- 
ioifelles,dontl'uneportoicun baffînde ver- 
eil doré, l'autre une éguiere , la troifiéme 
du linge extrêmement propre & qui. fentoit 
ort bon,&la dernière a voit les bras retrouf- 
z jufqu'aux coudes, & portoit une boîte 
argent avec des favonettes de fenteur. La 
emoifelle qui portoit du lînge s'approcha 
de Don Quixotte» & mit fur luy une ferviet- 
:e qu'elleTuy attacha par derriere,fur le cou; 
înfuitte celle qui portoit le baflin.aprés avoir 
i£ une profonde revereiice , le luy mit fous 
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le menton , & demeura là le tenant avec fes 
mains. Don Quixotte.étoit tout furpris d'u- 
ne cérémonie li extraordinaire, mais croyant 
fans doute que c'étoit Tufage du Pais de la- 
ver la barbe au lieu des mains Jl tendit le cou 
fans rien dire : En même tems on verfa de 
l*eau dans le balfin, & celle quiportoitla 
favonnette, fe mitaulfi-tôt àlaver^c à fa* 
vonner de toute fa force , non feulement la 
barbe du patient Chevalier.mais tout le vifa- 
ge, & les yeux même qu'il fut obligé de Fer- 
mer. Le Duc & la Duchefie qain'étoient 
avertis de rien, fe regar<ioient l'un l'autre, 
& attendoient à quoy aboutiroit cet étrange 
lavage. Cependanrla Demoifclle Barbiere 
après avoir bien lavé fon homme, & Uiy 
ayant mis un doigt de favon fur levifage, 
feignit que l'eau manquoit , & dit à fa com- 
pagne d'en aller quérir d'autre, & que le 
Seigneur Don Quixotte auroit bien la bonté 
d'attendre : la Demoifelles'y en alla,& Don 
Quixotte demeura dans un état à faire mou- 
rir de rire, le cou long, & chargé de poil 
avec de gros floquons d'écume, tout le vifage 
de même. Se les yeux fermez. Les Demoi- 
fclles qui feifoient la malice , tenoientlcs 
yeux baifTez fans ofer regarder le Duc & la 
Duchefie, qui de leur côté, quoy qu'ils ne 
fûflent pas trop contens d'une plaifanterie 
4]u*ils n'a voient pas ordonnée , ne fça voient 
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îonrtant s'ils dévoient s'en fâcher,& avoiét 
:outes les peines du monde à s'empêcher de 
ire, de voir la ridicule fii^uredu Chevalier, 
înfin la Demoifelle ayant aporté de l'eau on 
icheva de le laver, & celle qui tenoit le linge 
'efTuya & le fecha tout doucement & à loi- 
ir , comme fi elle eut craint de blefîer cette 
'arcafle. Cela fait elles firent chacune une 
,rande révérence , & voulurent fe retirer ; 
iais le Duc, qui ne voulut pas que Don 
^ixotte crût qu'on fe moquoit de luy , ap- 
>ellant la Demoifelle qui portoit le baflîn, 
""enez moy donc laver , dit-il , & fur tout 
prenez garde que Teau ne manque pas. La 
feune fille, qui n'étoit pas Bête , comprit 
bien l'intention du Duc, & aufli-tôt elle l'al- 
/là laver 6c favonner , & après l'avoir efTuyé, 
elles firent toutes la révérence & fe retirè- 
rent. Sancho avoit demeuré la pour confide- 
Ter cette cérémonie , & comme elle luy re- 
veBoitaflez, Hé mor-bleu, dit-il à demy- 
bas , fi c'étoit auUi l'ufage de ce païâ de laver 
la barbe aux Ecuyers,par ma foy ce ne feroît 
pas fans befoin » & jedonneroisbiendebon 
cœur demie Reale â qui m'y pafferoit le ra- 
jfoir. Que dites vous là entre lesdens San- 
çho? demanda la DuchefTe. Je dis Madame, 
>répondit-il , que j'avois bien oîiy dire chez 
Jes Princes , qu'on donnoit à laver les mains, 
jprés qu'on a ôté la nape,mais non pas qu'on 
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favonnât la barbe , & je voy bien qu'il fait 
bon vivre,on apprend toujours quelque cho- 
fej ce n'cft pas qu'on nedifebienaufïîque 
celuy qui vit long-tems a prou de'mal à fouf- 
frir; mais uns leflive comme celle- là , fait 
plutôt du plaifir que du mal. Ne vous met- 
tez pas en peine Sancho mon amy, dit la 
Duchefle , je vous feray laver par mes filles , 
6c on vous donnera même une leflive s'il eft 
befoin. Je feray prou content qu'on me la- 
ve , répondit Sancho , au moins pour Tlieu • 
re , une autre fois nous verrons pour le refte, 
Monfieur le Maître » dit la Duchefle , qu'on 
donne fatisfaétion à Sancho, 6c qu'on ne luy 
refufe rien de tout ce qu'il demandera. Le 
Maître d'Hôtel répondit, que le Seigneur 
Sancho feroit fervi en tout à fouhait , & eX 
même tems il Temmena diner. Le Duc, 
la Duchefle Ôc DonQuixotre demeurèrent 
feuls , 6c après s'être q uelque tems entrete- 
nus , 6c toujours de matières de Chevalerie, 
là Duchefle pria le Chevalier de vouloir fai' 
re le portrait 6c'la defcription de Madame 
Dulcinée, luy difant que de la manière qu'on 
parloit de fa beauté , il falloit que ce fût la 
plus belle créature du Monde , 6c même de 
toute la Manche. Don Quixotte fit un 
grand foûpir , 6c dit à la Ducheffe ; Pour 
vous fatisfaire Madame , il faudroitque je 
peufl'e expofer à vos yeux le cœur de cette 
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DE Don Quixotte. ^77 

^zhvt de Dulcinée , oîi fa beauté eft fi 
rement dépeinte, car ma langue ne pourra 
îjuais fuffire,*! dire ce que Ton a raéme bien 
n la pejpe à s'innaginer : & comment pour- 
fis-je venir à bout de vous faire une exade 
jinture de la beauté deTincomparableDul- 
ciée qui a dequoy occuper le Pinceau de 
*rrarius,deTimante,& d'Apclles. le Burin 
J Lifpe A le Cifeau de Phidias;& tout l*arC 
toute l'adrefle de tous les fameux Pein- 
es, Sculpteurs, Graveurs qui ont fleuri 
r.s leMonde.Et «c feroit ce pas être teme- 
lireque d'entreprendre deloiier un mérite 
: des avantages qui font infiniment au déf- 
is de toute l'éloquence des plus célèbres O- 
tteursî'A vec tout cela , Seigneur Don Qui- 
t otte , dit le Ducrien ne vous eft impoflible 
j: vous nous obligerez beaucoup de nous en 
bnnerpour le moins un premier trait; je 
' is afTeuré que la moindre ébauche toute 
parfaite qu'elle puifle être , ne laifïera pas 
avoir dequoy donner de Tenvie aux plus 
lies. Je le feroisde bon cœurjepartit Don 
[uixotteji ladifgrace qui luy eft arrivée de- 
uis peu n'en avoiteffacéou confondu tou- 
:s les idées dans mon imagination, difgcace 
grande qu'il y a déformais bien plus de fu- 
ît de la plaindre, qu'il ne luy refte dequoy 
ire une agréable peinture. Il y a quelque 
s que je voulus luy aller baifer les mains, 

îuy 
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luy rendre mes refpefts » & recevoir fes or- 
dres avant ma troifiéme fortie ; mais qu'eft- 
ce que le Ciel me refervoit, je la trouvay en- 
chantée. de Princefle convertie en P^ïfanne, ' 
fa beauté changée en une laideur difforme» |j 
fa bonne odeur en une puanteur exceflivci t) 
je cherchois un Ange, je trouvay un Demon^ 
je croyois trouver une PrincefTe fpirituclle, 
ce n*étoit plus qu'une Païfanne rurtique & 
grofliere ; au lieu d'une perfonne fege Se 
modefte , je ne trouvay qu'une baladine 
effrontée , des ténèbres au lieu de la lumiè- 
re , & enfin au lieu de Dulcinée du Tobofo, 
une païfanne moffade & effroyable. Ah 
Dieu, s'écria le Duc , 6c qui elt l'inhumain, 
qui a et: afiez cruel pour vouloir donner 
cette afHi(îlion à toute la Terre, qui luy a 
ôté la beauté qui en faifoît toute la joye & 
l'agrément , & qui l'a privée de l'honnêteté 
& de la bonne grâce qui en étoient l'orne- 
ment , la richeffe & la mapnificence Et 
qui feroit-ce , repartit Don Quixotte , qui 
peut-ce être , fi ce n'eft quelqu'un des mau- 
dits Enchanteurs qui me perfecutent, un 
de fes negromans perfides que l'Enfer a vo- 
my dans le Monde , pour obfcurcir la 
gloire & les exploits des gens de méri- 
te, 6c donner de l'éclat 6c du luftre aux 
adions des méchans. Les Enchanteurs- 
m'ont perfccqté , 6c me perfccuteront fan* 
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.lâche jnfqu'à ce qu'ils ayent enfeveli & 
loy en mes hauts faits dans l'abime pro- 
Ind de Toubli : & les traîtres ont bien Icea 
[e percer par ob j'étois plus fenfiblejn'igno- 
Int pas que priver un Chevalier errant de fa 
>a me , c'ett le priver de la lumière du Soleil 
lui réclaire , de l'aliment qui entretient Ton 
Irprit & fa vie , de Vapay qui le foùtient , & 
le la fource féconde , d'où il empmnte& 
.'ire toute fa vigueur & Tes forces. Car erfin 
c'ert déformais un Arbre fans feve^un édifice 
bâti fur le fable , & un corps privé de la cha- 
leur & du mouvement qui l'animent. Vous 
édites vray , dit la Duchefle » m-^is cependant 
:S*il en Faut croire rHiftoire,qui court depuis 
quelque tems du Seigneur Doq Quixotte, 
& qui a eu raplaudifTement de toutle Mon- 
' de,vôtre Seigneurie n'a jamais veu Madame 
' Dulcinée ; ce n*eft qu'une Dame imaginaire 
& chimérique, qui ne fubfifte que dans votre 
^Imagination, & à quivousatrribuez les per- 
ferions & les avantages qu'il vous plair. Il 
y a bien des chofes à dire là deflus , répondit 
Don Qiiixotte , Dieu fçait s'il y a ou non une 
Dulcinée au monde, & fi elle eft reélle ou 
chimérique, ce ne font pas des chofes dont 
il foit bcfoin d'aprofondir entièrement le 
myftere. Quoy qu'il en foit, jelaconfidere 
comme une Dame qui a tous les avantages 
neceflaires pour fe faire eftimer detoutl'U- 
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nivers, belle fans defiaut , fiere fans orgueil, r 
tendre &emprefl[ec avec honriêteté,enjoaée, ^ 
avec modeflie, agréable , fpii itnelle & civil- ' 
le, parce qu'elle a été tres-bien élevée , lilu- 
ftre enfin par fa naiflance, puis qu'elle eft 
parfaitement belle, 6c que la beauté parfaite \ 
ne fe rencontre point dansuneperlonnede f 
naiflance médiocre. Cela eft inconteftable, ' 
dit le Duc , mais que vôtre Seigneurie me 
permette de vous propofer un doute que m'a ' 
donné THiftoire imprimée de vos hauts faits 
en la lifant , c'eft qu'il me femble que quand 
on demeureroit d'acord, qu'il y a une Dulci- 
née au Tobofo ou ailleurs,& qu'elle eft belle 
au fupremedegré de beauté que vous nous la 
dépeignez, il paroît pourtant qu'elle ne peut f ' 
pas entrer en comparaifon pour la nai (Tance, '^- ■ij 
avec les Oi ianes , lesMadafimes, lesGene- 
vres, & un million d'autres de cette forte , 
dont il eft parlé dans les Hiftoires que vous 
fçavez. A cela Monfeigreur , dit Don Qui- 
xotte, j*ay à vous répondre que Dulcinée eft 
fille de fes adlions.que Téclat des vertus rele- 
vé la Race , & qu'il vaut beaucoup mieux fe 
foire diftinguer par un mérite achevé » que 
par une grande naiflance, quand elle n'eft 
accompagnée d'aucune vertu , & cela d'au- 
tant plus que Dulcinée a des qualitez qui la 
peuvent élever fur le Trône , & la rendra 
aiere d'une longue fuite de Rois^puis qu'une 
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Pmme belle & vertueufe peut prétendre à 
})ut,&qu'on ne doit point limiter refperan- 
où le mérite eft fans bornes : & fi ce n'eft 
is formellement , au moins elle enferre vir- 
lellement en elle des fortunes encore plus 
)nfiderables , & plus farprenantes. 11 faut 
I voiler Seigneur Don Quixotte , dit la Du- 
hefîe , que vous avez un graixi art à perfua- 
er , pour moy je me rens après ce que vous 
^enezdedire, &je foûtiendray déformais 
ar tout, qu'il y a une Dulcinée du Tobofo, 
u'elle eft vivante, parfaitement belle, 6c 
I l'une Race illuftre & digne , en un mot , des 
:^œux & de» fervices du Chevalier des 
Mons , du grand Don Quixotte de la Man- 
5:he, avec tout cela il me refte toujours mal- 
iiré moy une efpece de fcrupule , & je ne 
; çaurois m'empécher d'avoir un peu de mal 
de cœur contre Sancho. C'eft qu il eft dit 
dans l'Hiftoire, que quand Sancho porta de 
fcvôtre part une Lettre à Mad. Dulcinée , il la 
trouva qui cribloit une mefure d'avoine » ce 
[ijui à dire le vray peut bien faire douter de la 
'grandeur de fa naiffance, Madame»répondit 
Don Quixotte, il faut que vous fçachiez que 
les chofcs qui m'arrivent , au moins pour la 
plupart font toutes extraordinaires , & con- 
^^trei'ufage de celles qui arrivent aux autres 
^■Chevaliers errans ; foit que cela fe fafTepar 
^■k décret im muable de la deftinée , foit qu'il 
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vienne delà malice & del'envie de quelques ! 
Enchanteurs. Et comme c'eft une chofe • 
commune & inconteftable, que la plupart \ 
des fameux Chevaliers errans font doiiés de ï 
quelque vertu fecrette , l'un de.ne pouvoir 
être enchanté, & l'aHtre d'avoir la chair im- 
pénétrable , comme Roland Pun des douze 
Pairs de France , qu'on dit qu'il ne pouvoit 
être blefleque fous la plante du pied gauche, 
& feulement par une épingle, & auili quand 
Bernard dcCarpio le vainquit à Roncevaux, 
il neput jamais venir à bout de lui ôterlavie 
avec fon épée , & il fut obligé de Técoufer 
entre fes bras , comme Hercule avoit fait 
Anthée ce monftrueux fils de la Terre : Je 
veux dire que je pourrois bien auflî avoir 
le don d'être invulnérable , l'expérience 
tn'ayant fouvent fait voir , que les coups 
n'entrent point dans ma chair , mais non pas 
la vertu de ne pouvoir être enchanté » car je 
tnc fuis veu pieds & poings liez , enferma 
dans une Cage où tout le Monde enfemble 
n'auroit pas été capable de ra'enferroer , fi 
cen'eft à force d'enchantemens. Cependant 
Gomme je m'en tiray rooy - même peu de 
tems après, je croy qu'il n'y en a plus qui me 
puiffe nuire, & ainfi ces mauditsEnchanteui s 
voyans qu*ijs ne pouvoient exercer leur ma- 
lice diredfcement contre moy , s'enprenenf 
à ee que j'aime le mieux & fongcnt à me 

faire 
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ire perdre la vie,en attaquant celle de Dul- 
iiée par qui je vis & refpire. Je ne doute 
m\t non pi us que quand mon Ecuyer luy 
Imon Ambafrade,ils la luy firent malicicu- 
lent voir fous la figure d'une laide Païfan- 
, &occupie à un exercice fi indigne d'el- 
Ique celuy de cribler du bled; mais j'ay df- 
; dit une autrefois que ce n'étoit ny froment 
V orge, mais des Perles Orientales : & pour 
reuvedetoutceque je viens de dire à vos 
grandeurs , étant allé dernièrement au To- 
bfo , je ne pus feulement pas trouver le Pa- 
a is de Dulcinée ; le jour fui vant mon Ecuyer 
f?noit delà voir plus belle que l'Aurore & 
v ue le Soleil même , & à moy elle me parut 
iDmmeunemauflade Villageoife, fotteen 
iîsdifcours&fansmodeftie ny difcretion, 
uoy qu'elle foit extrêmement fpirituelle. la 
lodeftie & la difcretion mèroe,& puis donc 
ue je ne fuis point enchanté , ny ne le puis 
j lus ctrccomme je viens de le prouver, c'eft 
; Ile qui cft enchanté* , & metamorphofie , 
: 'eft fur elle que mes ennemis fe font vengez 
e moy , & quand il n'y auroit que cela feul, 
luec'eft àcaufcde moy qu'elle foufFre. je 
'reux renoncer à tous plaihrs Se me eonfumer 
m regrets & en larnjes , jufques à ce que je 
i'ayeremifeen fon premier état. Cepen- 
ilant je fuis bien aife que tout le Monde 
^^ache le difcours que je viens de faire, 
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afin qu'on ne s'arrête plus à ce qu'a dit San-» 
cho » qu'il avoit veu Madame Dulcinée cri- 
blant de Tavoine, cela ne doit point faire de 
confequence contr'clle , car puis que les En» 
chanteurs l'ont changée pour moy, ils onf 
bien pu la changer pour un autre. Dulcii, . 
eft illuftre , & vertueufe > & des plus nobles 
Races de tout le Tobofo , où il y en a beau- 
coup & de tres-anciennes , & il ne faut pas 
douter qu'elle n'ait eu bonne part aux a van • 
tages du lieu de fa naiflance, puis qu'elle mê- 
me le doit rendre fameux à jamais. Comme 
Troye eft aujourd'huy fameufe à caufe 
d'Helene,& Alexandrie, à caufe de Cleopa- 
tre , mais à meilleur titre fans comparaifon , 
& avec une réputation plus glorieufe. Je dois 
encore avertir Vos Excellences, que Sanciio 
Pançaeftle plus plaifant Ecuyer qui ait ja- 
mais fer vi Chevaliers errans, 11 a quelque- 
fois des naï vêtez fi fubtiles qu'on ne Icauroit 
bien juger fi c'eft ingénuité ou finefle , quel- 
quefois aufii, il a des malices qui font croire 
qu'il eft méchant» & tout d'un coup des 
liroplicitis qui le feroient paffer pour un 
Lourdaut ; il doute de tout , 6c il croit tout , J 
& fouvent que je croy qu'il va s'embaraf 
&fe perdre dans fes raifonnemens , il s'en 
tire avec une adrefle qu'on n'atendroit pas 
deloy ; Enfin je ne le changerois pas pour 
toutautrcEcuyer, quand on me donneroit 

la 
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71 meilleure Citadelle de retour.Mais quand 
y fonge , je ne fçay s'il eft bon de l'envoyer 
Gouvernement que vôtre Grandeur luy a 
onnéjcar les Emplois d'importance ne (ont 

ris pour toutes fortes de Gens , neantmoins 
me femble qu'il eft afl'ez propre pour gou- 
lerner , & en luy aiguifant un peu l'efprit je 
^ rrimagine qu'il fera comme un autre , ôc 
'autant plus que nous voyons par experien- 
e, qu'il ne faut pas tant d'habileté, nyde 
•jirience pour être Gouverneur , & que nous 
. n avons quantité qui fçaventà peine lire, 
I ne laiflent pourtant pas de s'en démêler^ 
/importance en cette rencontre eft d'avoir 
. intention droite,on ne manque pas de gens 
de confeil.ôc qui conduifent les choies dans 
( ordre. Je veux fur tout confeiller à Sancho 
de conferver fes droits, mais fans acabler fès 
( ûjets, & d*autres chofes de certe nature que 
j 'ay dans refprit,qui luy feront utiles dans le 
gouvernement de fon Ile» 

Dans cet endroit de la converfation du 
Ouc & de D, il fe fit un grand bruit dans 
e Chateau,& ils virent Sancho tout en cole- 
^■r e, qui fe vint jetter brufquemcnt dans la Sa^ 
^■le, où ils étoient, avec unelerviettegraflè au 
^■*^:ou, & fui vides Marmitons de la cuifineôc 
'autre Canaille femblable j Vun d'eux por- 
itun chauderon plein d'une eau fi fale,qu'il 
toit aifé de croire que ce n'étoit que des la- 
Tomc m, K veu- 
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veuresd*écuelles,& il pouiiuivoîtopiniati 
ment Sancho pour le luy mettre fous le men- 
ton, pendant qu'un autre un peu plus mau/r 



le vifage. Qu*elt-ce donc que ceci enrai 
la Duchefle, que voulez vous â Sâncho . .nc 
confiderez vouz point qu'il ell éleu Çouvcr- 
neur,Ceftque Monfr. ne veut pas être lavé, 
Madame, comme c'elt la coutume, & com- 
me mon Seigneur le Duc , & mon Seign . fon 
Maître l'ont déjà été , répondit le fale Bar- 
bier : fi fait, fi fait, je le veux , répartit San- 
cho en colère, mais je voudrois que ce fut 
avec du linge plusblanc,&de l'eau plus clai- 
re , & avec des mains qui fuflent moins craf* 
feufes , il n'y a point tant à dire entre mon 
Maître &moy, qu'il faille me donner une 
leflive de Diable àpris qu on l'a lavé avec de 
l'eau rofe;les coutumes des Païs&des Palais 
<Jes Princes ne font bonnes qu'autant qu'elles 
ne fàc lient perfonne ; mais le lavage dont on 
ufe icy , ne feroii pas bon pour donner aux 
pourceaux. Je n'ay point la barbe fale, ce 
après tout je n'ay point à faire de toutes ces 
loilanges ; mort de ma vie, le premier qui me 
touchera un poil de la barbe je luy donneray 
ui' h grand coup par les dens,que le poing Iny 
demeurera dans la gueule, ce? cérémonies 
ces favoilages me lanternent au bout du con* 
te, c'crt fe moquer de la barboUilIcrie. Tout 



de 




cela 




DE Don Qjuixotte. 587 

fîela faifoit mourir la DuchefTe de rire : mail 
>p.Q^ne prenant pas plaifir à voir fonEcuyer 
dé de la Ibrte & entouré de cette imper- 
ente canaille , fit une grande révérence à 
rs Excellences, comme pour leur deman- 
r la liberté de parler &ditauxMarmitons 
'une voix grave; hola Seigneurs Chevaliers 
k voila alfez retirez vous & nous laiflez en 
BaiXf mon Ecuyer eft aulli propre qu'un au- 
re,&n'ell pas icy pour vous donner du plai- 
"ir, croyez moy & retirez vous encore une 
■^biscarniluy ni moy nous n'entendons pas 
•aillerie. Et non, non, ajouta Sancho, qu'ils 
'aprochent feulementjôc vous verrez joiier 
oeau jeu ; mais qu'on aporte un peigne & 
)u*on me racle la barbe , & s'il s'y trouve 
]uelque ordure qu'on me l'arrache poil à 
oïl. Sancho a raifon , ditlaDuchefie & il 
i*aura toujours, il ell propre & net comme il 
^dit, & n'a pas befoin de fe laver j & puis 
|u'enfin nos coutumes ne raccommodent 
s, il eft le Maître ; pour vous autres vous 
es des infolensdetraitter ainlî des gens de 
onfequence, ces brutaux là ne Içauroient 
'empêcher de faire voir l'a verfion qu'ils ont 
our les Ecuyers des Chevaliers errans. Les 
>!Mai mitons ôcle Maître d'hôtel même qui 
étoit avec eux , crurent que la DuchefTe par- 
cloit tout de bon & fe retirèrent^ & Sancho (e 
'oyant délivré de ces bélîtres, s'alla mettre 
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à genoux devant la DuchefTe, & luy dit, ce 
font les grandsSeigneurs qui font les grandes 
faveurs, Mad. la Ducheffe, & je nef^çaurois 
jamais payer celle que vôtre Hauteur vient 
de me faire, qu'en me faifant armer Cheva- 
lier errant pour demeurer toute ma vie à fon 
tres-humbie fervice. Je fuis Laboureur, je i 
m'apelle Sancho Pança, j'ay une femme & ; 
des enfans,Ôc jefersd*Ecuyer,s'il y a quel- 
<]ue chofeU qui vous accommode, vous n'a- 
vez qu'à dire, vous n'aurez pas plutôt com- 
mandé que vous ferez fervie. 11 paroît bien 
Sancho,répondit la Duchefre,que vous avez 
puifé dans la fource de la courtoifie ^^^e^ ffM 
& que vous avez éti élevé dans le giron dîW l 
ÉÊk Seign. D. Q^qui ert la crème & la fleur des 
" complimens& des cérémonies. Heureux le U\. 
Hecle qui poffede un tel Chevalier & un tel ^ 
Ecuyer,dont l'un eft le nord de laChevalerie 
errante,& l'autre l'exemple de la fidélité des 
véritables Ecuyers. Levez vous mon amy 
Sancho & vous repofez fur moy que je re- 
Coropenfèray bien-tôt toutes vos honcte^ 
tez, en obligeant Mr^lc Duc de vousdonnei 
promptement le Gouvernement qu'il vous a 
promis. La converfation finie D.Q^s'alla re- 
pofer, & la DuchcfTe dit à Sancho que s'il 
n^avoit pas grande envie de dormir, il pou- 
voit venir pafîèr Taprefdinée avec elle,&fes^ 
DemoiCdans une Sale bien fraîche. Sanch< 
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pondit que quoy qu'il eût accoLitumé de 
rmir eu Eté, fesquatreou cinq heures 
prc-s-dînée,il s'en empicheroit pourtanc 
tant qu'il pourroitpour l'amour d'elle, 
ur obéir à Tes commandemens. Le Duc 
^>rtit en m^me temspour donner de nou- 
aux ordres aux Gens de famaifon fur la 
aniere de traitter D. (ans s'éloigner en 
i moindre chofe du ftile de la Chev. errante. 



Chapitre XXXIII. 

fe la converfation de la Dncheffs & de 
fes D^otfelles avec Sancho Pança^ 
digne itêtre Une avec attention. 

Ancho ne penfa point à dormir cette a- 
"prefdinée pour tenir parole à la Duchef- 
\9 & il l'alla trouver dans laSale où elle l'at- 
endoit. Si-tôt qu'il fut entré la Duchefle 
ly dit de s'afleoir auprès d'elle, ce que San- 
ho refufa en homme qui fçavoit vivre; mais 
la Duch. luy dit qu'il dcvoit s' afTeoir comme 
îouvern« & qu'il parlât en Ecuyer, & qu'en 
jualité de l'un & de l'autre, il meritoit d'c- 
tre fur le Siège même de Cid Ruydias ce fa- 
neux Guerrier, Sancho baifïa la tète & o- 
)eit, & aufli-tôt toutes les Dames & les Fil- 
les de la Duch. l'environnèrent & demeurè- 
rent dans un grand filence.Ce fut la DuchefTc 

R I qui 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185 D 16 vol. 3 



^^o Histoire 

qui commença à parler : A prefent que nous i 
fommesfeuls dit-elle je voudroisbien 'u» 
Monfr. le Gouverneur m'éclnircît des 
fes que j'ay trouvé diBiciles à entendre dai 
l'Hirtoire du Q^rand D.Q.de la Nfanche; pre-. t 
mierement il paroît que Sancho n'a jamalî f 
veu Mad. Dulcinée du Tobofo , & qu'il ne i 
luy porta point la lettre que le Seign. D. ( 
luy écrivoit de la Montagne noire. ayant ou- i 
blié de prendre les tablettesjCela étantcon^- ^ 
ment Sancho fut-il aflez hardy pour feind. . 
une réponfe , & dire qu'il avoit trouvé cette 
Dame criblant de l'avoine, ce qui eft non : 
feulement un menforge, n>ais une atteinte ( 
desavantageufe à la gloire de l'incomparable t 
D TÎcinée, & uneimpofture indigne delà fin- ' 
cenré d'nn véritable Ecuyer. Acedifcouis 
Sancho fe leva fans répondre une feule parol- 
le,& mettant Icdoigt fur la bouche,il s'en al- 
la pas à pas regarder derrière les tapifferies , 
& puis vint fe raffeoir-.ô à cette heure,dit-il, | 
Madame que j'ay veu c|ue perfonne ne nous | 
écoute, je fuis prêt de repondre à ce que vous ' 
me demandez, & à tout ce qu'il vous plaii n, 
mais Mutus je vous en prie. Premièrement, 
je tiens Monfeign. D.Q^pour un fou acheva , 
quoy qu'il ne laifTe pas de dire quelquefois I 
des chofes fi bonnes à mon avis , & à ce que 
difent ceux qai Pentendent,que leDiable liry = 
même avec toutefa fçience,n'eD pcurroitpas i 
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Ire de meilleures,mais tout cela n'empêche 
•lis que )e ne croye qu'il a l'efprit gâté & 
!ii)mme )e me fuismis cela dans la tête , je 
1 y en baille à garder de toutes façons, com- 
îieia réponfe delalettre.d'piiis cela de Fau- 
te jour qui n'eft pas encore dans THiftoire, 
ntens l'enchantement de Mad. Dulcinée, 
je luy ay fait acroire qui efl: enchantée , 
moy qu'elle ne la Toit pas plus que mon Gri- 
Dn. La Duchefle pria Sancho de luy faire le 
(onte de cet enchantement , & il raconta 
pmme la chofe s'étoit paflee, fars oublier la 
oindre circonflance , ce qui divertit fort la 
Ouchefle & fes femmes. De ce qne ma con- 
élàleSeign. Sancho, dit la Duchefle, il fe 
orme un terrible fcrupule dans mon efprit , 
me femble que j*entens crier à mes oreilles 
jre voix . qui me dit , mais s'il ert vray que 
Fb.QjLle la Manche foit on fou fansreffource, 
Ipourquoy Sancho Pança fon Ecuyer , qui le 
connoît pour tel, ne laifTe-t-il pas de le fervir 
fur l'efperance de fes vaines promefles.iî faut 
Kins doute que l'Ecuyer foit encore plus fou 
fi^ueleMnître,6( cela étant, feriez vous bien 
[Madame la Duchefle, de donner une Ile a ce 
[Sancho Pança v car celuy qui ne fçait pas fe 
I gouverner , Yçaura encore moins gouverner 
les autres. Pardy Mad.laDuGhefle,cette voix 
h'a point tout le tort,répartit Sancho,& vous 
pouvez luy dire de ma part , que je connois 
: R 4 bien 
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bien qu'elle dit vray, fi j'avois été fage. il y a 
déjà long tems que j'aurois quitté mon Mai- i 
tre; mais il n'y a plus moyen de s'en dédire, • 
là où la Chèvre eft attachée, il faut qu'elle i 
brout:e, & puis voulez vous que'je vous die, 
nous fommes tous deux d'un même Village, 
j'ay mangé de Ton pain, il eft bon Maître, & 
je l'aime.il m'a donné Tes Poulains,6c je fuis 
fidelle ; ainfi il ne faut point efpererque ja- 
mais noas nous fepariors , que quand la Ca- 
marde viendra haper l'un ou rautre,alors vé- 
ritablement bon foir, & bonne nuit , il n'y a 
fi bonne compagnie qui ne fe fepare.comme 
dit le Roy DagobertàfesChiens.Mai^fi vô- 
tre Grandeur ne trouve pas bon qu'on me 
donne le Gouvernement, que Monfeig. le 
Duc m'a promis, ce fera un Gouvernement 
de moins, je neTavois pointaportédu ventre 
de ma Mere, 3c peut être que ma conlcience 
n'en fera que mieux , quand je n'enauray 
point ; Jenefuisqu'une Bête, mais j*ay apris 
que ce ne fut que pour fon mal-bcur qu'il 
vint des ailes à la fourmy,& je m'imagine que 
SanchoEcuyer ira bien auffi vite en Paradis 
que Sancho Gouverneur. On mange d'aufli 
bon pain ici qu'enFrance.&la nuit tous chats 
font gris , & il faut qu'un homme foit bien 
nialheureux,pour n'avoir pas dé jeûné à deux 
heures après midy ,& il n'y a perfonne qui ait 
rcftomac deux fois plus grand qu*un autre,& 

tant 
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lant grand foit-il, il y aura toujours du Bled 
,HQ relie , & c*eft Dieu qui nourrit les petits 
H Mfeaux dans les champs tk fix aunes deSarge 
\mt aulli longues que fix aunes deVelours,& 
^uand il faut déguerpir de ce Monde.le che^ 
hin n eft pas plus beau pour un Prince , que 
i^iour un homme de journée , & il ne fawt pas 
k.lus de terre pour le corps du Pape que pour 
eluy de Ton Sacriftin , encore qu'il y ait bien 
idire de Tun àl'autre.quand on entre dans la 
fûfle, on fe ferre, on fe ramafle , ou l'on vous 
i^it bien (errer & ramafler malgré vous , & 
' lalgré vos dens , & quand cela eft une f-ois 
-jit,iln'y aqu'àtirerle rideau, car la farce 
fcft jouée. Je vous dis donc, Mad.laDuchefle, 
hue fi vôtre Seigneurie ne me veut pas don- 
W cette Ile parce qu'elle croit que je fuis un 
R>u, je feray aflez fage pour ne m'en pas fou- 
îicr : 11 y a long- tems que j'ai oUi dire que le 
Diable eft derrière la croix,&que tout ce qui 
reluit n'eft pas Or; & qu'on avoit autrefois 
tiré leLaboureur Bambade (aChauminepour 
faire Roy d'Efpagne , & qu'au milieu des 

IrichefTes de la bonne chere,&des pafle-tems, 
on avoit arraché le Roy Rodrigue pour le 
donner à manger aux Couleuvres,fi la chan- 
fon ne ment point. Et pourquoy mentiroit- 
t- elle, dit la Dame Rodrigues , puis qu'il y a 
unRomance qui dit qu'on mit leRoy Rodri- 
fiue dans une fofle pleine deCrapaux,de Ser- 
f R 5 pens 
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pens & de lefarts.à telles enfeit^nes que deux 
jours après on l'entendoit dire d'une v, 
aolente.ils me déchirent.ils me devorent,par 
où J'ay le plus péché & puifque cela eft ce 
bon Monfieur a raifon d'aimer mieux être 
Laboureur , que Roy , s'il faut que ceux-cy 
loient mangez de la vermine La Duch^écla- 
ta de rire de la llmplicité de la bonne Rodri 
gues,& elledità SanchotMon amy Sancho, 
vous fçavés bien que quand un Cheval a une 
rois promis , il rient fa parolle, luy en deùt- 
ikoûter la vie ; Se quoy que Monfr. le Duc 
n aille pas chercher ksavantures, il ne la 
pas d'être Chevalier, & il îiccomplira : 
rément la promefle quil vous a faite maigre 
renvie & la malice du monde ; prenez dore 
couraqe Sancho . vous vous verrez bien tôt 
en pofTelTion de vôtre Gouvernemtnt , lo^é 
comme un Pr ince,& couvert de Velours. <Sc 
deBrocar.Tout ce que je vous recommande, 
c*eft dfe bien prendre garde comment vous 
gouvêtherez vos VàfTâux qui font touf 
de bien. Oh poUf Ce qui eft de les bien gou* 
vernerVrépondit SâfiCho , je n'ay pas befoin ' 
qu'on me le recdfnmàrtde.car je luis natur ' 
lemeriteharitable, 8c j*ay toujours eu pitié 
despàavres, 6c jetiè fçiy point prendre un 
tourteau à celui qui pet fît: maisaufTi par ma 
foy,il nefâut pas le joUer à m*eft faire avaller, 
je fuis un vieux drille qui entend le jargon,& 

je 
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Ifçayun petit plus que mon pain mander, 
Jfoy qu'onen difcil r.e faut poir.t me challer 
t mouches devant les yeux jelcs chafîe bien 
'(oyméme. cen'ertpasàmoy aqui lUaut 
d)rendreoîilefouliermeble(re,jeveuxdire 
,e les bons trou veront leur conte avec moy, 
kis pour les méchans qu'ils ne s'y frottent 
iS car je veux qu'on aille droit en befongne; 
pilis enfin il iuffit; ]e m'imagine pour mojr 
» u'en matière de gouvernement . le tout elt 
N e bien enfourner,&il pnurroit arriver qu ciu 
bout de quinze jours , j'entendrois mieux le 
rou vernement que je ne fais le labourage, où 
r'ay été nourri. Vous dites fort bien Sancho, 
Répartit la DuchefTe > les hommes ne naiflent 
Las tout mftruits ; mais c'eft des hommes 
5tWon fait des Evêques& des Papes. Mais 
f^ur retourner à Tenchartement de Mada- 
me Dulcinée, je me perfuade & tiens pour 
tout âfleuré que l'intention qu'eut Sancho dé 
tromper Ton Maître en luy faifant croire que 
Dulcinée étoit enchantée, r.e fut autre choie 
qu'une malice des Enchanteurs nni le perfc- 
I: cutent , car je fcay de très b( part que la 
' Payfannequï fauta fur l'Ane, étoîf la venta- 
fcle Dulcin.du Tobofo,& airfi le bonSancho 
qui penfoic être le trompeur futluv-même 
irompé; & cela eft fi vray qu'il n'eft pas plus 
Vray qu'il eft jour. Car il faut que vous fça- 
cbiez mon amy Sancho,que nous avons aulli 
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des Enchanteurs en ce païs-cy, qui ont foin 
de nous avertir de tout ce qui fe pafTe dans le 
Monde avec une fidélité exade, & c'eft 
^.eux que nous fçavons que la Payf, eft Du|. 
cinee, qu elle eft enchantée, & que lors que 
nous y penferons le moins, nous la reverrons 
aans l ctat ou elle étoit auparavant, & vo« 
verrez pour lorsque c'eft vous qui vous a- 

étfe'diff "^t ^''i^"^' '^"^ ^^'^ P^"^ t^^^" 
etre,dit Sancho, Se je commence â croire ce 

que mon Maître raconte de h Caverne de 
Montefinosojildit qu'il vit Mad. Dulci- 
née dans le même habit.&au même état que 
je luj dis que je Tavois veue,quand il me prit 
rantaihe de l'enchanter. Je voy bien à cette 
iieure que c etoit tout le contraire, & que je 
fus le premier trompé comme dit vôtre 
«^randeur.Et quad j'y fonge il m'eft bien avi$ 
que je nay point afTezd efprit pour forger 
lur le champ tant de fubtilitez, & puisque ie 
ne crois point monMai tre fi fou pour fe lai'f- 
fer tromper de la forte par un ignorantjmais 
Mad.pourtoutcequejevous aydit, il ne 
îaut pas que vous croyez que je fuis malin, 
5^^/^"^^jot comme moy n'eft pas capable 
de le dfFendre de la malice des Enchanteurs. 
Je n inventay cette bourde la , que pour me 
délivrer des importunités de monMaitre, & 
non pas pour l'ofFenfer, fi Taffairea tourné 
autremcnt,Dieu fçait qui en eft la caufe>& il 

en 
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châtiera les coupables. C'eft bien dit, ré- 
rtit la Duchefle, mais dites moy Sancho, 
i^eft-ce que cette avanture delà Caverne 
Montefinos ? Je voudrois bien le fçavoir. 
ncho raconta tout ce qui s'étoit pafl'^ tou- 
nt cette avanture,& la Duchefle luy dit 
i même tems: Voilà qui fert à confirmer ce 
e je vous ay dit mon amySancho,car puif- 
be le grand D.Q_dit,qu*il vit la même Pay- 
ine que Sancho avoit trouvée à la fortie du 
? obofo^il eft clair que c*eftDulcinée, & nos 
fnchanteurs font comme vous voiez fort 
yigneux de nous mander de bones nouvelles 
Çiprés tout,dit Sancho,fi Mad. Dulcinée eft 
mchantée.tant pis pour elle,qu'eft-ce j'y fe- 
M)ïs moy, je n'iray pas prendre querelle avec 
slous les enemis de monMaitre. il en a un pe- 
it trop,& je vois bien qu'ils ne font pas aifez 
gouverner. Tant y a que celle que je vis é- 
it une Paifane pour Payfane je la pris, & 
ourPayfane je la laiflay,& fi cette Pay (ane 
i.'ftMad. Dulcinée ou non,ce n*eft pas là mon 
àire,cela ne doit point tomber fur moy,& 
(!n bone foi, je ne prendrois pas plaifir à tou- 
es ces dites & redites,Sancho Ta dit.Sancho 
l'a pas dit»Sancho tourne> Sancho vire, & 
ute,& tu en auras, comme fi Sancho étoit 
n je ne fçai qui;&que ce ne fat.pas le même 
ancho qui eft couché tout dcfon long dans 
eHiftoire à ce que m'a ditSamfonCarrafco 

qui 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

185D 16 vol. 3 



55>S Histoire 

qui eft Bachel.de Saîamanque.& qui ne vou- 
dr()it pas mentir pour tout l'or du monde, i 
Qu'on ne vienne donc pas fe prendre à moy j 
de cela , je m'en lave les mains, li je fuis pau- I 
vre,ce n'eft pas du bien d'autruy^mais bontic 
renommée vaut mieux que ceinture dorée ^ 
que le Gouvernement vienne feulement, &' ' 
vous verrez merveilles. Celuy qui a été bon 
Ecuyer fera encore meilleur Gouverneur. 
En confcienceSancho, s'ccria la DuchefTe, 
TOUS êtes un homme incomparable , tout ce 
que vous venez de dire là font autant de fcn- 
rences. & comme nous difon^d'ordinaire en 
Efpagne, fous un méchant manteau il y a 
fouvent un bon Beuveur. Par ma foy Mad.Ia 
DuchefTe^répondit Sancho.en ma vie je n'a) 
beu par malice avec foif ; pourroit bien être;*'! 
car je ne fuis point hipocrite, jelesavalie 
quelques fois fans chanter, je bois quand j'en 
ay befoin ,& bois bien quelquefois fans cela 
pour peu qu'on m'en prefente , par ce que je . « 
ne fçay point refufer, & je n'iray pas faire unÉ 
afïiontàun honnête homme; en bonne foy fl[ 
Madame il faut avoir le cœur bien dur pour 3 ' 
ne pas faire raifon a un amy quand il ne cou- m 
te que d'ouvrir la bouche , & fur mon Oieu il'l k 
ne le faut point reprocher aux Ecuyers des ■( '^^^ 
Chevaliers errans, ccn'eft point eux qui le , 
font enchérir . les pauvres diables qui font ' ' 
toùjoursdans lesBois,par lesDcferts,dans les 

Forets 
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orêts & fur les Montagnes^boivent de l'eau 
lus qu'ils ne veulent , & ils donneroient 
uelquefoisbien de Tardent fans trouver une 
^outc de vin.Je le croy bien ainfi, répondit la 
iDuchefle, mais il elt tard, allez vous répofer 
•Sanclîo.une autre fois nous en dirons davan- 
tageiCependant le mc^ttray ordre qu'on vous 
donne bien-tôt ce Gouvernement. Sancho 
.^baifalesmainsdela Duchefle, & après l*a- 
voir remerciée, il la fuplia de commander 
qu'on eût foin de Ton Grifon . parce que c'é- 
toit ce qu'il avoit de plus cher monde» 
Qu'elt ce que ce Grifon, demanda la Duchef- 
fe.C'eft mon Ane Madame parlant par révé- 
rence, répondit Sancho Je l'appelle toujours 
ainfi pour ne pas dire fon autre nom : )e l'a- 
vais voulu recommander à cette bonne Da- 
me que voila en entrant dans le Château, 
mais elle s'oftenca comme fi jereufleapellée 
vieille, ou laide, comme lî on ne fça voit pas 
que c'ert levait de ces Dames^ de panfer les 
montures des Chev»errans, plutôt que d'être 
dans une chambre à ne rien faire. Eh bon 
Dieu il falloit que ces Dames là fe frotafTent 
à un Gentilhi^mme qui étoit dans nôtre Vil- 
lage, comme il vous les eut menées. C'étoit 
quelque vilainPayfan comme toy interrom- 
pit la Dame Rodrigues,s'il avoit été Gentil- 
homme, & bien élevé, il les auroit honorées 
& refpedées» Eti voila aflez Mad. Rodr^» 
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400 HiST. DE Don Qjjîx. 

dit la Duchefle , n'en parlons pas davantage; 
pour le Seign. Sancho , il n*a que faire de fd 
mettre en peine de fonGrifon, je me'en char J 
ge.puifque c'eft un des meubles de mon bon] 
amy , je le porter ois dans mon Gjron pour en 
être plus aflèurée. Non pas , s'il vous plaît] 
Mad.laDucheffe, repartit Sancho, ilfuffitj 
qu'il foit dans l'Ecurie; pour le Giron de va- 
tre Grandeur, niluynimoyne fommespas 
dignes d'y être un feul moment , & je ne le 
confentiroispas pour tous les Anes du mon- 
de, quand on me les ameneroit là tous fellés 
& bridés : Mais Sancho, dit la Duch. emme- 
nés le à vôtre Gouv.le Grifon,vous le traite- 
rés là à vôtre fantairie,& il n'aura plus rien à 
fàire qu'a s'engraifler. Ne penfés pas railler' 
Madame,répondit Sanch.ce n'eft pas le pre- 
mier Ane que j'ai vcu mener à un Gouvern» 
& il yen à plus de trois qui couchent entre 
deux draps;maislemien n'a point tantd'am- 
bition,il fe contente de l'Ecurie & de Paille. 
La Duchefle foùrit de ce que dit Sancho , & 
après luy avoir dit de s'aller repofer.elle alla 
raconter au Duc la converfation qu'elle ve - 
noit d'avoir. Ils concertèrent enfemble une 
avanture fameufe , & qui eut entièrement 
TairdelaChev. errante, afin que le Cheval, 
& fon Ecuy er ne s'aperceuflent aucunement 
de la tromperie, & afleurement ce font les 
raeilleures avantures de toute cetteHiftoire 
Fin dn tfoifiémc Tome, 
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